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IRE,

Voyant qilon célèbre Vos Vertus ^VosÂ&ions

Héroïques en plufteurs manières ^ comme fay
quelque conmijjance des Médailles ^ fay crû que

je ne pouvois mieux employer mon étude qvià re-

cueillir celles que Ion a faitfrâper à "vôtre hon-

neur
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neur :, les ranger félon Pordre des temps ^ ^ y
ajouter des reflexionspour les rendre intelligibles

à tout le monde. Ainfifen ayfait un Corp d'Hi-

floire Métallique quefay cru devoir donner au

"Public, yavoué:, SIRE^ quefl une main plus

habile que la mienne eut entrepris cet Ouvrage ^

il feroit écrit avec plus de JufleJJe ^ de politejje.

Néanmoins/ofe direquefiVOTREMAyES-
TE daigne y jetter les yeux y elle y trouvera des

chofes dignes defon attention -, puifqvtElle s^y ver-

ra da?is toutes lespages ^ ^ qu Elley lirafes Gran-

desABions quiLuyont attiré ?admiration ^fa-

mour de toute ?Europe-, ^ Feflime même defes

plusgrands Ennemis. (Jefl cela aujfl uniquement

qui niafait prendre la hardiejje de prefenter cet

Ouvrage à VOTREMAJESTE. Jerriefti-

meray toujours fort heureux davoir donnéun té-

moignage public du zèle 6^ du très-profond refpe£l

avec lequeljefuis ^

SIR E^

DE VÔTRE MAJESTÉ

Le trcs-humble 6c trcs-obéiflànc

Serviteur

NICOLAS CHEVALIER.
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HISTOIRE
D E

GUILLAUME IIL
PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE LA

GRAND BRETAGNE.
Sur les Médailles que l'on a frappé pour ïuy depuis fa naiffance jufquâ

ce jour.

ENRY GUILLAUME DE NASSAU
Prince d'Orange , à prelent Roy de la Grand Bretagne Kîfo.

gloricufement régnant naquit à la Haye le 14. de Novembre
165-0. dans les larmes ameres de fa Maifon , & au milieu des

troubles que l'efprit de deffiance & de confufion avoit femé

depuis Barnevelt dans la Republique. Il n'y avoit que huit

jours que le Prince Guillaume II. Ion Père elloit mort. Ce
grand Prince qui pofîedoit toutes les belles qualitez qui font

les grands hommes , avoit fuccedé aux biens & aux charges des Princes d'O-

range if:s Predecefleurs , par la mort du Prince Frédéric Henry fon Père, à qui

les Eftats Généraux avoient accordé pour fon Fils la furvivance de fes Charges &
de fes Gouvernemens dés l'an 1631. Aimé de la Noblefle & du Peuple, craint

& admiré mefme de ceux qui ne l'aimoient pas, on le regardoit comme un di-

gne & précieux refidu du fang de ces Héros qui avoient eftabli la Souveraineté

des Provinces-Unies -, car des trois fils que Guillaume furnommé le Qrand ou

A le
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le Taciturne , premier Fondateur de ce grand ouvrage avoir laifle en mourant,

quand Bakhalar Gérard l'aflaiTma à Delft , Philippe l'aîné eftoit mort à Bruxel-

les fans enfans , & dans la profelîion de la Religion Romaine, dans laquelle les

Efpagnols l'avoient élevé , Maurice le fécond eltoit mort dans le Célibat , & le

Prince Frédéric qui eftoit le plus jeune n'avoit laifle en mourant que ce fils unique.

Comme il efl:oit tour feu & tout vie on s'cftoit confolé de n'avoir plus que luy

qui fût forti en ligne droite de ce fang illufl:re. Jeune & plein de lanté i! fembloit

promettre avec une longue vie de dignes Succefl'eurs pour relever fa Maifon &
fervir de foûtien à la Republique -, mais la petite vérole vint l'emporter dans fa

plus grande vigueur, & à la vingt-quatrième année de fon âge. Alors tout le fang

des Naflfau Prmces d'Orange Icmbla s'éteindre -, il y avoit déjà neuf ans que le

Prince avoit époufé Marie fille de Charles I. Roy d'Angleterre ; cependant il

n'avoit point eu d'enfans encore, & ne laifl!bit en mourant à la Maifon d'Orange

aucune cfperance de poflerité que celle qui eftoit cachée dans la grofleflé de la

Princcflé, efperancc incertaine, & que le grand deuil où fe trouvoit la PrinceiTe

affoibliflbit. Comme on attendoit en crainte ce qui en fcroit elle accoucha du fils

que nous dépeindrons, & le Prince vit le jour dans ces ténèbres. Cette naiflànce

rejoiiit les bons Citoyens :; mais tous ne fçavoient pas combien ce prefent que

Dieu leur faifoit eftoit précieux j oc c'eftoit-là le malheur de la République. On
V joiiillbit alors d'une paix profonde; & fi les troubles du dedans euflènt eftéaulli

heureufement appaifez que ceux du dehors, il n'y auroit rien eu à defirer pour le

bien public. Après une guerre de plus de 80 ans, où l'on avoit veu d'un cofté

tout ce que l'ambition, la colère, la haine de Religion, l'antipathie de l'humeur,

la fierté irritée par le mépris , l'efprit de vengeance conçu fur une opinion de ré-

volte, le dépit de fe voir humilié parjdes fujets que l'on avoit profcrits, & refolu

de mettre à l'interdit comme des rebelles , peuvent infpirer de rage & d'obftina-

tion à une nation naturellement cruelle & fanguinaire, & de l'autre tout ce que

l'amour de la liberté & de la Religion , fortifié de la peur de rentrer fous le joug

d'une domination tyrannique, peut infpirer de zèle, deconftance, & de vray

courage à un peuple libre & belliqueux. Enfin les Efpagnols avoient fait la paix

avec les Eftats , & reconnu folemncllement la liberté & la Souveraineté des Pro-

vinces-Unies , par unTraitté figné dés le 30. de Janvier 1^4.8. & ratifié le 18.

d'Avril fuivant. Mais fi cette Paix avoit chafle la guerre de la Republique , elle

y avoit laifle un levain fecret de difcorde & de contiifion intérieure qui a failli à

la perdre dans la fuitte. Depuis les broùillerics Arminiennes , qui furent moins

une querelle de Religion que de Politique , il eft toujours refté dans la Repu-

blique certains efprirs ombrageux, ou plûtoft ulcérez contre la Maifon d'Orange,

qui jaloux de û gloire &: de fon pouvoir, l'accufoient du defléin de vouloir

s'emparer de la Republique , Se tâchoient de pcrfuader qu'elle ne cherchoit que

les occafions d'envahir la fouveraineté fur les fept Provinces, par le moyen des

gens de guerre qui eftoient à la dévotion des Princes d'Orange -, foit que ces

gens euflcnr conçu de bonne foy cerre opinion par foibleflè, & par un principe

de méfiance, foit qu'ils euflent pour but d'exciter contre cette Maifon la haine

du public naturellement jaloux de fa liberté , par un principe de rcflentiment &
de malignité. Il eft vray que ce parti s'ertoit bien diminué depuis Barncvelt par

la bonne conduite des Princes d'Orange: Sur tout le Peuple ayant vu le zeleavec

lequel les Princes Maurice & Frédéric s'eftoient dévouez à la gloire & à la gran-

deur du Pays , & bien loin de rien entreprendre de pareille nature avoient

cxpofé leur' vie genereufement pour maintenir la liberté, & pour augmenter le

bonheur du public, après la chute du para Arminien , & dans un temps où ils

auroient pu entreprendre & exécuter pour leur intereft particulier tout ce qu'ils

auroient voulu dans la Republique, eftoit bien revenu de cette impreiîion Se avoit.

converti tous fcs Ibuprons en amour ^ en confiance ; mais comme il arrive aux

plus
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plus grands hommes de s'éblouir quelque-fois dans la paflîon , & de n'envifager

pas toutes les fuittes des relblutionsque le reflentiment leur luggere, il arriva que
le Prince Guillaume qui leur avoit liiccedé, voulant humilier la ville d'Amiter-

dam qui méprifoitfbn authorité, & tirer railbn de plufîcurs injures particulières

qu'il s'imaginoit en avoir reçues, fit marcher des Troupes pour la furprendre la

nuit du 30 de Juillet i^fo. Cette entreprile qui n'eut point de fuccez pour le

Prince , parce que le Poftillon de Hambourg avoit pafle à travers du Camp fans

eflre arrefté ,& donné avis à la ville de ce qu'il avoit veu, fut un grand prétexte

à ceux du party pour rappeller les foupçons , & i)our ramener la méfiance. On
depeignoit cette a£lion comme un attentat manifefie à la hberté publique j on
difoit que le Prince non content du trop grand pouvoir qu'il avoit déjà dansl'Eftaf,

s'abandonnant aux Confeils de l'ambition qui ne trouve point de bornes dans les

defirs qu'elle infpire , l'avoit voulu changer en une domination fouveraine & abfo-

luë -, qu'il ne s'elloit oppofé à la reforme des Troupes comme il avoir fait peu au-

paravant , que pour s'en fervir à cette fin -, qu'il efîoit poufle à cela par les con-

feils de la PnncelTe , qu'eftant fille de Roy elle ne pouvoit le voir commandera
foumis à des ordres fuperieurs ; qu'au relie il n'avoit commencé par la Capitale

que fur l'efperance que le refte des villes fe foumettroient après aifement ; & bien

que la bonne foy & la probité reconnue du Prince détruifit ces foupçons injurieux,

& que les Eftats Généraux enflent appaifé cette querelle par leur prudence le

troifiéme d'Aouft , cependant les mal-intentionnez contre la Maifon d'Orange
continuèrent leurs brigues & leurs difcours paflionnez pour détruire tout-à-faic

dans la Republique le crédit ScTauthorité que cette Maifon y avoit; ce qu'ils con-

tinuèrent mefme après la mort du Prince Guillaume, qui arriva trois mois après,

avec une application & un fuccez tel qu'il faillit à eflre fatal à tout l'Eftat, comme
il paroiftra dans la fuite. Les chofes eftoient en cet eftat quand Guillaume III.

vit le jour. Ce fut pour la Republique un Ange tutelaire ; pour fa Maifon un
précieux germe forti du Tronc de Guillaume le Grande pour faire reverdir fa

gloire &fon nom ; un Moïfe pour l'Eflat ; unJofuè pour l'Eglife ; un fujet d'eftimc,

d'admiration & de benediftion pour toute la Terre ; né par les foins & félon la

deftination de la Providence pour arrefter les conleils des Roys Tyrans , & refta-

blir la liberté des Peuples ; qui a mérité le titre de P r o v 1 d u s , ^Prévoyant
, par

lesfages confeils dont il a éclairé l'Europe endormie, & qui méritera bien-toft ce-

hiy de Grand Conquérant , fi les vœux des Peuples font exaucez. Ce fut pour
marquer lajoye & les efperances que l'on avoit conçu quand le Prince naquit, que
l'on fit frapper cinq ans après cette médaille, quiefi: la première que l'on ait frap-

pée pour Guillaume III. Prince d'Orange.

On voit le jeune Prince au milieu d'une Couronne d'Orange , entre laquelle &
le Prince , on lit ces paroles.

WILHELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUS. &c.

Guillaume III. par la Grâce d€ 'Dieu 'Prince d'Orange.

Ai
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d^I REVERS.

jufqti'en

57'

1649.

On voit un Phœnix fur fbn bûcher, pour marquer que le Prince eftoit né, peu

de temps après la mort de fon Père, & forti comme defes cendres pour perpé-

tuer là Maifon.

LA naiflànce des grands hommes eftant un ouvrage du Ciel eft fbuvent ray-

fterieufe, & l'on ne doit point imputer à fuperftition, fi l'on y remarque plu-

fieurs circonftances qui femblent avoir de la liaifbn avec les évenemens mémora-

bles que la Providence avoit médité & refolu d'exécuter par leur miniftere. Nous
avons vu que le Prince qui devoit eftre la joye & la gloire de fa Maifon, tel que

nous le voyons aujourd'huy, naquit dans une circonflance où leschofesluyefloient

fort contraires , car eflant né d'ailleurs pour fàuver l'Eflat, & pour devenir les

délices de la Republique , il y trouva un parti armé contre luy, méditant fa rui-

ne avant qu'il fût né, & complotant de luy ravir les Charges & l'authorité que

tous fes Predecefîèurs avoient obtenues. Il femble que les troubles qui rcgnoient

alors en Angleterre prefageoient de mefme qu'il en feroit un jour le Libérateur,

& que ce triple Trône que l'on a veu chancelant depuis tant d'années , par la mé-
fiance réciproque où les Peuples ont eflé à l'égard des Roys, & les Roys à l'égard

des Peuples, principalement fur la Religion, ne fe verroit bien affermi quequand
GUILLAUME, le fincere, le pieux, le débonnaire, y eftant monté, auroitefta-

bli fur la bonne foy, fur le zèle de la pieté, & la tolérance de la charité, comme
fur trois colonnes inébranlables , cette belle correspondance du Roy qui protège,

& du Peuple qui bénit, d'où naifîènt la force & la profperité des Éftats, lavraye

gloire des Roys, & le vray bonheur des Peuples. En effet la Maifon du Prince n'eftoit

pas moins affligée , ni abbaruë du cofté Maternel que du Paternel. L'année pré-

cédente avoit vu l'horrible fpeilacle de la mort de Charles I. Roy d'Angleterre

Père de la Princeflè, que l'on avoit décapité à la vûë du Ciel, & devant fbn pro-

pre Palais le trentième Janvier. Peu après Olivier Cromwel , l'autheur & le pro-

moteur de cet exécrable parricide, avoit contraint Charles II. fbn fils & fbn fuc-

cefîèur de s'enfuir en France , après l'avoir défait avec fon Armée à la Journée de

Worchefter j puis s'eftant emparé de la Monarchie fous le titre moins odieux de

Protefteur de la Republique Anglicane : il gouvernoit avec autant de fuccez que

de hauteur i jamais Roy d'Angleterre n'eut un pouvoir fi abfolu, ni peut-eftre fi

redouté que l'eftoit le fien. Maiftre d'une grande Armée & d'une Flotte nom-
breufe dont il couvroit la Terre 5c la Mer , il rompoit les Traittez , caffoit les

Parlemens
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Parlemens qui les vouloicnt faire j mettoit à leur place un Confeil Souverain qui
compofé de perfbnnes qui luy eftoient dévouées regloit tout à fa fantaifie , fai-

fant trembler de fon Cabinet l'Efpagne , la France , l'Italie , l'Afrique , les In-

des i obligeant les teftes Couronnées à diflîmuler leurs reflentimens &c à luy en-
voyer des Ambaflàdeursi humiliant fièrement une noblefîè hautaine} levant des
fubfides de fon authorité privée fur un peuple libre& ombrageux -, changeant & ex-
pliquant les loix comme bon luy fembloit > faifant la paix & déclarant la guerre ie-

lon fon caprice. Ce fut ce pouvoir illimité & réglé par le feul caprice de l'ufur-

pateur qui fufcita cette rude guerre qui dura depuis l'an lôfz. jufqu'à l'année

idf^. &OÙ l'on vit les deux RepuWiques de Hollande Se d'Angleterre fe cho-
quer fi rudement l'une contre l'autre, comme fi elles avoient voulu mefurer leurs

forces. Cromwel eftoit irrité contre la Republique, parce qu'il la croyoit dans
les Intérêts des Rois -, &c qu'en effet elle avoit fait tout fon poflîble par le moyen
de fon Ambaflàdeur pour fauver la vie au Roy Charles. D'abord il fît éclatter

fon reflentiment par la prife de quelques vaifleaux Hollandois } enfuitte ayant
ordonné à Blàk de chercher querelle fur l'honneur du Pavillon , cet Amiral des
Parlamentaires falua Tromp de trois volées de Canon par forme de compliment
comme il pafîbit vers les côtes d'Angleterre ; à quoy les Hollandois refpondirent
aulïï fi bien que l'on en vint à un combat fanglant qui ne pût eflre fini que parla
nuit. • Les Etats envoyèrent des Ambafiâdeurs à Londres pour arrêter le cours
de Ces demeflez -, mais Cromwel n'ayant voulu écouter aucune propofition d'ac-

commodement , il fallut en venir à une guerre ouverte. Cette guerre qui fut la

première que les Provinces eurent à foutenir depuis le parfait affranchifîèment de
de leur liberté, fut langlante , & coûta bien du fang & bien des finances aux
deux Republiques: comme on combattoitde part &: d'autre pour l'honneur ôcpoui^
i'Empire de la Mer, on fit des efforts extraordinaires pour la vidoire ,• mais après
fix combats fanglans fur la Mer du Nord , & deux fur la Mer Méditerranée , qui
ne lervirent qu'à abbaiflèr les forces des deux partis, au grand contentement des
Eftats voiiins, à qui la puiflance des nouveaux Repubhquains donnoit beaucoup
de jaloufie , enfin ces deux Nations que leur conformité finon de fortune au
moins de Religion devoit unir plûtoft trés-étroitement , reconnurent qu'il eftoit

de leur intérêt commun de fe rendre réciproquement leur amitié > de forte que la

paix fut conclue à Londres le i f . d'Avril 16 j^. malgré les Intrigues de l'Ambaf-
fadeur d'Efpagne qui la traverfa autant qu'il pût. Cependant le Prince grandif^

fbit , & rélevoit l'efperance de fa Maifon par les marques qu'il donnoit déjà d'une
capacité d'efprit & de cœur extraordinaire. La Princefîè Douairière ià Mère qui
voyoit croître avec grand plaifir le fruit de fes foins fit frapper cette Médaille pour
marquer fa joye.

La Princefîè en bufte à l'Angloife avec le fein découvert & cette infcription.

MARIA DEI GRATIA PRINCEPS MAGN^ BRITANNIvE AU-
RANTIiE DOTARIA.

C'eft à dire:

Marie far la Grâce de Dieu Princejfe de la Grand Bretagne Dtfialriere ^Orange»

A 5 HE?
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R E F E R S.

On voie le jeune Prince en bufte avec une toque fur la telle, il eft au milieu

d'une Couronne , tifîuë de branches d'Oranger entrelalîeesi dans l'Exerguc on Uc

ces paroles.

WILHELMUS m. DEI GRATIA PRINCEPS ARAUS. &c.

Gnillaume III. far la Grâce de Dieu Prince d'Orange.

Cette féconde Médaille qui fut aufll frappée, reffemble affez à la prccedentCi

La Princefîe paroît en bufte avec ces paroles.

MARIA DEI GRATIA PRINCEPS MAGN.E BRITANNI.E AU.
RAIC.î: DOTARIA.

^farie par la Grâce de Die» Princejfe a Angleterre , Doiiairiere ^Orange.

r- .

—-^ -

R E TE R S.

Le jeune Prince avec un bonnet de plumes fur la telle comme auparavant,

& dans l'Exergue.

WILHELMUS in. D. G. PRINCEPS AURAIC/E C N.

Guillaume III, par la Grâce de Dieu P^mce d'Orange., Comte de Nh^ah,

En
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En voicy une troifiéme qui marque les grands foins que l'on prenoit pour don-

ner au Prince une éducation digne de fa naifîànce , & qui relpondit à la pieté

de fcs glorieux Anceftres -, on luy enfeigne pour maxime fondamentale que la

crainte de Dieu & l'amour flncere de la Religion , efl: le principe de toutes les

vertus qui font le Héros , & le vray moyen d'attirer du ciel , la faveur qui eft

necellàire pour le devenir -, comme fi l'on eut prefîenti que le Prince eftoit defti-

né à devenir fous la benedidlion de Dieu , un Héros CjJ|rêtien qui ne porteroit

que des armes juftes, non pour envahir & periècuter , mais pour conferver &
rétablir ce que les hommes poflèdent de plus précieux j fçavoir la liberté dans l'eftat i

& la pieté dans l'Eglife.

Le jeune Prince paroît en bufte affublé d'une toque comme dans les figures

précédentes.

AV RE Vt R S.

Il efl: debout veftu à la Romaine, Couronné de Laurier comme un Héros j

le bafton de Commandement à la main ; auprès de luy efl: la Déefle Pallas, aflife

& dans la pofture de ceux qui enfeignent j cette Déefle a fes Armes , ibnCafque,

fa Couronne de Laurier, fa Lance, fon Bouclier fur lequel on voit la tefl:e de

Medufe: à ks pieds efl: un chat-huant, oifeau confàcré à cette Déefle efl:endant

les ailes , & l'on apperçoit de loin comme en perfpeftive fon Temple qui efl: le

Temple de laSageflej tout cela pour marquer qu'elle efl: tout enfemble la Déefle

de la Guerre & de la Sagefl!ê-, & qu'un Héros par confequent ne fe peut jamais

former , qu'en écoutant bien fes inflruftions & fes Confeils ; fur cela les yeux

fixement attachez fur le Prince elle luy montre du doigt un Soleil tout Rayonnant,

l'cmblefiTie de la Divinité , au milieu duquel efl: le nom Hébreu dejehova^ Se

derrière le jeune Prince, on ht ces paroles.

TIME D E U M.

Crains T)ieu.

C'efl en fubftance toute l'inftruftion qu'il en reçoit pour parvenir au Heroïfmci

& c'cll fans contredit la grande leçon qu'il faudroit bien de bonne heure enfei-

gner aux Princes.

LEs années qui s'eftoient écoulées depuis que la paix avoitefl:é faite avec Crom- Kîf/.

wcl, avoient efté des années de gloire pour la Republique i fi l'on excepte la

guerre du Brefil que les Portugais reprirent entièrement fur les Hollandois en icîff.

après
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après une guerre de dix ans. On avoit fecouru la Ville de Munfter en 16^6.

contre Chnilophle Bernard de Galen fon Evêque , homme fier & ambitieux,

plus propre pour l'efpée que pour la mitre , qui avoit afllegé cette ville pour Ce

venger de quelque mécontentement qu'il croyoit en avoir receu , mais qui fut

obligé de lever le fiege & de s'accommoder, quand il vit approcher les troupes

de l'Eftat fous le commandement duRhringrave-, ce qui le rendit un ennemy Im-
placable de la Republi^e, mais qui obligea 11 fenfiblement les Munflcriens, qu'ils

envoyèrent des Députez aux Etats; pour les remercier folemnellement d'une pro-

tection fi genereu%. On avoit envoyé la meimc année l'AmiralOpdam avec une

Flotte nombreufe moiiiUcr l'anchre à la veuë de Lisbonne Capitale de Portugal

,

pour demander au Roy avec des inftances réitérées lareftitutiondu Brelil que fes

fujets avoient envahi; Se fur le refus qu'il en avoit fait, cet Amiral luy avoit dé-

claré la guerre dans toutes les formes le 22. Oclob. & enlevé en revenant en Hol-
lande plus de If. vailleaux appartenant à des Portugais. On avoit en 165-8. à la

gloire & à la Louange Immortelle de la Republique, toujours prefte à courir aufe-

cours des oppreflez , gagné fur la mer Baltique par la valeur &c par la conduite du
mefme Amiral la memorableBataille du Sond contre les fuedois; jette du fecours dans

Coppenhague; Et par ce moyen arrefté Charles X. Roy de Suéde dans le cours

rapide de lés conqueflcs , &c comme arraché de fes mains la Couronne de Dan-
nemark pour la remettre fur la tefle de Frédéric III. que Charles Viftorieux avoit

depoiiillé de tous fes Etats & qu'il tenoit très étroittement aflîegé dans fa Capita-

le. La Majeflé de l'Eftat paroiflbit auflî dans la magnificence de fes bàtimens &
de fes ouvrages pubhcs. On avoit achevé en i6jf. la Maifon de Ville d'Am-
Iterdam, edilice qui égale en richelTe & en magnificence les Palais des Rois,

creufé en Kîfp. un long Canal depuis Harlem jufqu'à Leyde pour le traniporc

des marchandifes Se des voyageurs , & inventé l'art de faire rendre à la Mer les

thrélbrs immenfes qu'elle a englouti , par le moyen d'une Machine que les Ze-

landois inventèrent & dont ils firent avec fuccez la première épreuve en 1660. fur

un riche vaifleau brifé Se abyfmé dans le fable prés de l'une de leurs Mes , que
l'on retira neantmoins au grand étonnement des fpedtateurs, avec une partie des

Canons, de l'argent & des pierreries qui y avoient eflé renfermées. D'ailleurs le

Commerce fleurilîbit par tout dans l'Europe , dans l'Afrique, dans les Indes, Se

cette petite Republique qui elloit comme fortie des flots de la Mer Se s'eftoit

formée à la Brille par la defcente hazardeufe, &: l'entreprife hardie, pour ne point

dire téméraire, de quelques Matelots portoit dans tous les endroits du Monde la

gloire de fon nom Se le refped: de ies armes. Dans cet eflat de profperité où
l'on fe trouvoit alors, ce n'efloit pas fimplement la Maifon d'Orange, ni ceux

qui luy efloient alliez du cofté du fang qui fe réjoùillbicnt de voir croiflrc le

Prince; tous les bons Citoyens de la Republique le faifoient aufïï: on fe Ibuve-

noit des grands fervices que les Princes de cette illuftre Maifon avoient rendus;

Se comme ils avoient efté l'appuy de l'eftat, l'on eftoit bien-aife d'en voir rever-

dir un germe qui croiflant fous la benediilion de Dieu pût luy fervir encore dans

les temps d'adverfité de Libérateur Se de Père. C'eft dans cet efprit que l'on fit

frapper cette Médaille l'an 16 fj. comme pour marquer que les Hollandois taf-

choyent de hafter par leurs vœux Se leurs bcnediitions , l'âge Se la vertu du
jeune Prmce.

Il paroît en bulle avec ces paroles mifes autour.

VVILHELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAIC.E
COMES NASSOVI^.

Gmllanme III. par la Graet de Dieu Prime d'Orange y Comte de Najfati,
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REVERS.
Ces vers Flamands.

Al lag d'Oranje Boom geknot.

Dit Eedel Spruitje wierd van Gq3
Gckoeftert in Marias fchoôt :

Des leefc de Vader, na zijn dood,
Gelijk een Phénix , in zijn Zoon,
Hy groey en bloey en fpan de Kroon
In Deugd en princeiik verftand,

Tôt Heul en Hail van *t Vaderland.

^upy que l'Oranger fut abbatu, ce noble rejetton a efté confervépar les foins

de T>ieu dans lefein de Marie .^ ainfile Tère naît aprèsfa mort, comme unThenix
dans fon fils ^ qu'il croijfe , qu'il fleurijfe , & qu'il furpajfe en vertu les plus
grands Trinces: à la gloire & pour lefalut de la 'patrie.

En voicy une féconde qui exprime a peu prés la même penfée.

Le Prince comme à la précédente avec cqs paroles.

WILHELMUS m. D. G. PRINCEPS AURAICiE,
GnillAume III. ptir la Grâce de J)itu Pruiçt d'Qranie,

TtE V E R Si

Un Phénix fur (on bûcher environné d'une Couronne d'Orange j entre laquel-

le & le Phénix on lit ces mots.

Emoritur & requiefcit.

Il meurt & il repofe,

B La
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La fuivante a efté frapée fur les grandes cfperances que nôtre grandPrincc don-

nait comme on le pourra fort bien voir par le revers j ileften bufle avec une pe-
tite toque de plumes j autour on lit cette infcription.

WILHELMUS m. D. G. PRINCEPS AURAIC^.
Guillaume III. par ta Grâce de T>ieu 'Prince d'Orange.

1660.

R E r E R S.

La patience chargée d'un joug nous fait entendre que la grandifïïme vertu qui

éclatoit en nôtre Prince faifoitefperer de grandes chofes de fon AuguftePerfonne,

comme il n'a point manque de faire éclater, ainfi que l'on verra dans la fuite de

cet ouvrage : il ny a jamais eu de Prince qui ait efté doiié d'autant de belles

xjualitezque nôtre grand Conquérant} autour on lit ces mats:

Patientia Se virtutc.
'

Tatience & vertu.

IL ne fe trouve point que l'on ait frappé aucune Médaille au fujet du Prince

,

depuis l'an 165-7. jufqu'en \6j2. où commença cette guerre peu jufte , que

les Rois de France & d'Angleteri'e avoient méditée de concert pour l'extindtion

de la Republique. , Cependant comme il eft arrivé pendant le cours de ces i f.

années plufièurs chofes très remarquables , qui ont de la liaifon avec l'Hiftoire

que nous écrivons , il eft à propos d'en dire un mot. Et pour commencgr par la

Principauté dont le Prince porte le nom , elle a fubi pendant cet elpace de temps deux

ou trois révolutions aflez fingulieres & aflez fafcheufes pour être remarquées.

Chacun fcait que les Comtes de Naflàu ont fur la Ville & Principauté d'Orange

,

qui pafle pour une des plus anciennes Principautez de l'Europe , un droit de

pofTelTion & de Souveraineté incontertable , par le mariage qui fut procuré par

les foins de François L entre Henry Comte deNaffau, & Claude de Châlon fille

unique de Philibert de Châlon -, au moyen duquel René de Naflau , & de Châlon

.

fon iils unique demeura héritier de la Principauté , par la mort de fon Oncle ma-

ternel, qui l'a luy avoit léguée & laifîee par Teftament , commençant la qua-

trième race des Princes d'Orange dont la première qui paroilîè dans les Hiftoi-

fe trouve avoir commencé par Guillaume furnommé le court né) ou plûtoftres

le Cornet ) ou au Cornet; qui vivoit au temps de Charlemagne dans le huitième

fiecle -, d'où vient peut-être , pour le remarquer en paflânt , que les armes d'Orange

portent encore aujourd'huy un Cornet, que ce Prince avoit apparemment choili

pour les iiennes. La Maifon de Naflàu joùiflt)it encore de ce droit paifiblement

QVi\66o. lors que le Roy Trés-Chrêtien prenant prétexte de quelque demellé

qui s'eftoit élevé entre les Princeflés, au fujet de la régence, le faifit de la Ville

d'Oran<7C, non pour conferver le bien du Pupille S>c de l'Orphehn; mais pour la

piller & la démolir; & en difp.ofer comme de fon propre. Il y envoya des troupes

^: qui
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qui entrèrent dans la Ville fans refiftance; aflîégerent les Reformez dans le grand

Temple} pillèrent, tuèrent, exercèrent mille extorfîons fur les habitans, & couron-

nèrent l'injuftice de ce bel exploit, par la démolition de la place, comme fi c'eût

efté une place qui leur eût appartenu , ou ni plus ni moins que s'ils l'avoient conquife

dans unejufteguerre. Ileftvray que fur les remontrances & les plaintes réitérées,

qui furent portées au Roy Trés-Chrêtien contre ce procédé, par lesMiniftresdc

plufieurs Eftats tres-confiderables dans l'Europe, on ie refolut enfin à la Cour de
France à écouter la juflice , & à confentir que la Principauté retournât à fon

Maitre légitime. Ce fut le 12. jour d'Avril i66f. que Moniieur de Zuylichem

Père de l'IUuftreMonfieurHugens, fi connu & fi eftimé par tous lesfçavans d'au-

jourd'huy , après quatre années de Negotiations à Paris pour cefujet, arriva en-

lînàOrange poury rétablir le pouvoir duPrince. Il fut receu du Peuple avec des

demonftrationsdejoye proportionnées aux maux qu'on avoit foufferts. Et comme
il s'aquittoitdefacommiffion, quicfioit fi agréable aux Orangeois, &qui avoit efté

il defirée, il arriva une chofe que jetairois, n'eftant ni crédule ni fuperftitieux fur

les prodiges, fi plus de huit mille perfonnes de l'une & de l'autre Religion ne
l'avoient vu. On s'eftoit aflemblé le 6. de May à la place du Cirque, pour publier

de la part du Prince une amniftie générale -, le Parlement y eiloit en habit de Cé-
rémonie, Monfieur de Zuylichem l'Envoyé duPrincefeoità la tête pour reprefenter

fon Autorité: & d'ailleurs le peuple qui brùloit du defir de marquer fon zélé pour
le fervice du Prince , n'avoit pas manqué do s'y rendre en foule-, comme tout le

Monde eftoit attentif, & avoit les yeux ouverts, voilà une Couronne qui (e

formant dans l'air petit à petit vint fe pofer direftement fur le Thrône que l'on

avoit drefle pour le Prince, tout le Peuple le voyant, &: s'en étonnant, [e laifle

aux fpeculatifs le foin de faire fur ce rare prodige autant de réflexions Prophéti-

ques ouPhilofophiques, qu'il leur plaira j mais voicy l'Epigramme que Monfieur
de Zuylichem compofa le même jour pour en conferver la mémoire.

'Dum ftat.-, Araufiacie confirmatura Corons
Antiquam popuU lata Corona fidem s

Non dubiè cœlo placuit , quod ntrique Corona
Tertia , de cœlo miffa , Coronat opus.

Ainfi fut rétablie à Orange l'Autorité violée du Prince pupille, & la paix ren-

due à des peuples opprimez : mais cet ordre de juftice ne dura que peu. Le Roy
de France n'eût pas plûtoft déclaré la guerre aux Hollandois , qu'il fit rendre

un arrêt dans fon Confeil d'Eftat en datte de l'onzième de Janvier 1(^73. portant

qu'il ajugeoitlaPrincipauté d'Orangeà MonfieurleComted'Auvergne par droitde

rcprélailics pour des biens fituez en Hollande, dont il ne pouvoit tirer les revenus.

En exécution de cet arrêt on recommença bien-tôt la violence: Monfieur Roùillet
• Intendant en Provence s'en vint à Orange dés le mois de Mars fuivant, accompa-
gné d'un Prevofl:, de fes Archers, & d'un bourreau , grondant , menaçant,
fommant le Commandant de la Forterefiè au nom du Roy fon Maitre, qu'il eût

àluyremettrela place incedàmment, & ne parlant que de pendre fi l'on s'obftinoit.

A ces menaces le Bourgeois effrayé fubit le joug-, mais le Commandant du Châ-
teau demeura ferme. On fit mine en Cour de France de confentir qu'il reftât

dans la Forterefi!e avec la Garnifon qu'il y avoit, pourveu feulement qu'il n'em-

pêchât point le Commis de France de lever les deniers de la Principauté ; mais

ce n'eftoit qu'un tour de politique pour mieux cacher la réfolution que l'on avoit

prife de s'emparer de cette Fortereflè , que le Prince Maurice avoitrendue en i(52 2.

trés-forte & trés-reguliere , pour la renverfèr entièrement ; foit qu'on ne crût pas

qu'il fut feur delaiiTer dans le voifinage, & comme au milieu du Royaume une pla-

B 2 ce
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ce auffi forte que celle-là l'eftoiti foit que l'on commençât à fe chagriner contre

le Prince d'Orange qui venoit d'eftre mis à la tefte des Armées de la Republique

HoUandoife , & qui commençoit par fa bonne conduite à faire efperer qu'il en-

leveroit aux François une fi belle conquête qu'ils avoient déjà fi fort avancée. Audi
bien que le Commandant qui n'avoit que 70. Hommes de Garnifon s'en tint

prudemment aux termes que l'on avoir defiré; n'eftant point aflez fort pourfoû-

tenir plus vigoureufement le droit & les Intérêts de fon Prince, il fut bloqué dés

le 26. Octobre fuivant ; puis afîîegé dans les formes par le Comte de Grignan,

qui s'eftoit mis à la tête de la Noblefïê de Provence pour faire cette expédition.

Alors il fut fommé de nouveau de rendre la place ; mais il refpondit encore qu'il

ne la rendroit qu'aux ordres de fon Prince , ou à la force de ceux qui l'attaque-

roient. Cependantcomme il fe vît attaqué dans les formes avec de l'Artillerie que l'on

avoir tiré de Marfeille, &c qu'il n'avoit point des forces fuffifantes pour refifter , il ren-

dit la place peu de jours après , fous une Capitulation honorable. Les François y
cftant entrez en enlevèrent l'Artillerie, & les munitions j raferent le Château jul-

qu'aux fondemens, voulurent obliger les habitans à faire eux mêmes cette démoli-

tion , & à tourner leurs propres mains contre eux , & contre leur Prince -, mais l'ayant

refufé courageufement l'on fit venir du voilinage les Contadins , peuple bigot,

& brutal , qui s'acquittant avec joye de cet employ par un efprit de zele pour leur

Religion, eurent bien-tôt renverlé cette belle Forterefîe, laiflànt dans fes ruines &
dans les mazures de toute la Principauté un trille monument de l'injuftice des

François j en attendant que les François laiffaflent dans la ruine & dans la perfé-

cution éternelle des habitans mêmes un monument de rage & de barbarie tel qu'il

paroitra dans la fuite.

Pendant que les choies s'eftoient ainfi paflees dans la Principauté d'Orange

,

il eftoit aufiî arrivé bien des changemens dans les deux Républiques de Hollande

& d'Angleterre. Cromwel eftoit mort à Londres- dés le 13. de Septembre 165 8.

& avoir laide Richard fon fils pour luy fucceder dans la (^ignité Protedorale. Mais

foit qu'il fe fentit trop peu de génie pour fe maintenir dans cette dignité , où fon

Fere ne s'eftoit confervé que par la force de fon elprit & de fon courage-, foit que

n'eftant point épris de l'éclat qui accompagne le Commandement, il aimaft mieux

mener une vie de particulier , que de gouverner au dépens de fon repos , & au mi-

lieu des dangers dont l'ufurpation eft menacée, il ne fit aucun effort pour fe main-

tenir; mais dés qu'il previft que l'on penlbit à le dépofer, il fe démit volontiers

du Gouvernement dont il n'avoit joui que très peu de mois. Cependant la Re-
publique Anglicane n'ayant plus de Protedeur commença à fe troubler par la

difcorde , & la confLifion s'augmentant de jour en jour par l'ambition de ceux qui

briguoient le Commandement , le General Monck & les autres Partifans de la

Royauté, en fçùrcnt fi bien profiter, qu'ils firent rappeller le Roy Charles. Ce
fut à Breda que ce Prince reçût de la part du Parlement une dépuration folemnel-

le, par laquelle on l'invitoit à reprendre les refiies du Gouvernement & à remon-

ter fur le Thrône de fes Pères, Les Eftats témoignèrent combien ce rappel leur

donnoit de joye par la réception pompeufe qu'ils firent au Roy. L'ayant invité

de venir attendre à la Haye les vaifleaux qui dévoient venir d'Angleterre pour l'y

tranfporter. On le conduifit après à Scheveling avec un Cortège des plus magni-

fiques, & s'eftant embarqué fur la Flotte Angloife le 2. de Juin, il defcendit à

16^0. Douvres, & fit au milieu des acclamations du peuple fon entrée publique à Lon-

dres le p. du même mois qui eftoit le jour de fa naifîànce : Il arriva peu de temps

après un événement qui rallentit la joye de la Cour ; c'eft la mort de la PrincefTè

d'Orange fœur du Roy & Mère de nôtre Prince, qui mourut à Londres le 34. Dé-
cembre âgée feulement de 29. ans; c'eftoit une Princefîe de grand cceur; recom-

mandable par fa naifîànce & par fa beauté , mais plus encore par fes rares vertus

,

&par
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par la naiflànce dû Roy Guillaume. Au refte il iembloit que les marques de di-

flindion , d'honneur & d'amitié réciproque, que le Roy d'Angleterre& les Eftars

Généraux s'eftoient donné dans leur entreveuë , promill: une paix durable entre

ces deux Nations , &même une alliance plus étroite > cependant cinq années ne s'é-

coulerent point qu'ils recommencèrent une guerre furieufe -, ce fut le Roy d'An-

gleterre qui la déclara aux Eftats en i66^. dans le mois de Mars , irrité de ce que 166^.
Ruyterleur Vice-Admirai avoir efté reprendre fur les Anglois le Fort du Cap Verd
dans la Guinée , & enlevé quelques vaifleaux en chemin faifanr. Le premier com-
bat qui fuivit cette funefte rupture faillit à être fatal aux Hollandois > car ayant

efté attaquez vers Harwick le 13. de Juin par la Flotte Angloife , commandée par

le Duc d'York, aujourd'huy le Roy Jacques, & par Robert de Bavière Prince

Palatin du Rhin, ils perdirent Opdam leur General que le feu fit fauter avec qua-

tre-cens jeunes hommes des meilleures familles du pais qui l'avoient voulu fuivre

pour fc diftinguer, Egbert Cortenaer Vice-Admirai de la Meufc, plufieurs bons

Matelots, dix-fept Navires, heureux d'avoir pu conferver le refte de leur Flotte

par l'adrefle & par la valeur de Corneille Tromp qui la fit retirer auTexel en très

bon ordre. Mais il fembla que la Victoire voulant les dédommager de cette premie-

me difgrace qu'ils eftliyerent , réfolut de fe mettre de leur côté dans tous les com-
bats qui la fuivirent. Il s'en donna un fanglant l'onzième jour deJuin de l'année i366.
luivante, entre Nieuport Se la pointe du Nort d'Angleterre; le General Monck
commandoit alors la Flotte Angloife, & les Eftats avoientmis àlaplaced'Opdam
Michel de Ruyter à fon retour de Guinée. Les Flottes s'eftant mêlées l'on com-
battit de part & d'autre furieufement pendant quatre jours : mais Ruyter eut tou-

jours l'avantage fur les Anglois, les contraignit tous les foirs de fe retirer avec

perte; les pourfuivitle 13. en plein jour, prit le Chevalier George Aifcué leur

Admirai de l'Efcadre du Pavillon blanc, & bien que le lendemain les Anglois re-

vinflent à la charge fortifiez de 22. Vaifleaux que le Prince Robert avoit ame-
nez, Ruyter les reçût avec tant de bravoure , & de fermeté qu'il les mit en fuite

tout de nouveau, & remporta une Vidoire qui coufta aux Anglois vingt-trois Na-
vires. Il y eut un troifiéme combat dés le 4. Aouft de la même année , qui fut

un peu plus douteux, chacun s'attribuant la Vi6loire. Cependant on s'eftoit af-

femblé à Breda pour negotier la paix entre les deux Nations par la médiation de
la Suéde: mais comme les Anglois font extrêmement paflionnez pour la gloire,

leurs pertes les avoient plus irritez qu'adoucis ; & il n'y avoit pas d'apparence

que l'on s'accordât facilement. Ce fut alors que les Hollandois firent la grande

& belle adion de Chatan que toute l'Europe à otiie & admirée. Ruyter ayant

ordre de harccllcr les Anglois le plus qu'il pourroit, & de profiter des avantages 166-

^

qu'il avoit remporté fur eux dans les combats precedens pour les obliger à faire la

f)aix, réfolut d'entrer dans la Tamife, de s'emparer de leur Magazin , de brûler

eurs Vaifieaus , & déporter la terreur jufques dans la Ville de Londres , s'il eftoit

poftlble. Pour exécuter cette grande entrepnfe il choifit dans fa Flotte 17. Vaif-

feaux de guerre , des plus légers, avec quatre brûlots, & autant de barques, & les

fit avancer fous le Commandement du Lieutenant Admirai de Gent. Ce brave

homme fit en quatre jours des aftions qui tiennent du prodige. Il emporta le 20. 166^.

Juin le Fort deChernele fituéà l'embouchure de la Rivière de Chatan, d'où ayant

enlevé où brûlé pour plus de quatre-cens mille livres de matériaux, fervant à l'E-

quippage des Vaifleaux, que les Anglois avoient mis là comme dans leur principal

Magazin , il fit fauter le 2 1 . les Fortifications de la Place. Puis remontant la Tamiie
il continue; les Anglois avoient tiré de grandes & robuftes chaifnes au delTousdu

Château d'Uptom, pour arrêter fes Vaifleaux tout court, & l'empêcher de mon-
ter plus haut: mais, ncn n'eftant capable d'arrêter Ion zèle & fon grand courage,

il fit aller fon Vaiflèau à pleines voiles , rompit & força les chaifnes le 2 2
.
, eut la har-

diefle d'aller chercher les VailFeaux Angloisjufques dans leur port , brûla le même
B 3 jour
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jour trois grands Navires , prit un grand Vaifleaii nommé le Royal Charles , &
une Frégate de 44. pièces de Canon , envoya de brûlots le lendemain qui mal-

gré tout le feu , tant du Canon que de la Moufqueterie des Anglois 5 allèrent mettre

le feu à trois autres Navires, & revint à la Flotte après cette expédition lans avoir

perdu que fo. Hommes. La gloire de cette aârion ne fut pas le feul fruit

que les Hollandois en retirèrent. Car les Anglois fe voyant hors d'eflat de tenir

la mer d'aflez long-temps après tant de pertes j confcntirent a la paix quifutcon-

i66j. cluë & fignéc à Breda le 3. Juillet 1667.

Cependant la guerre venoit de fe rallumer entre la France & rEfjjagne fur un
prétexte que l'on croyoit un peu recherché. Les François fe fondant fur je ne

quelle Loy qui veut en Brabant que les Enfans d'un premier lit, ou malle ou fe-

melle, excluent ceux d'un fécond, foûtenoient que Marie Therefe d'Autriche,

Reine de France avoit par conlequent , au préjudice de Charles H. fon Frère

Cadet j &d'un fécond lit, un droit réel & inconteftable fur le Duché de Brabant,

& demandoicnt aux Efpagnols une prompte fatisfaftion fur cela. Mais la Cour
d'Efpagne ne pouvant fe perlbader que cette prétention fut légitime & fondée,

malgré le Traité bien beau & bien raifonné des droits de la Reine, queMonfieurde
Louvois avoit fait compofer par les plus fameux Avocats de Paris , ne fatisfit point à la

queftion,& refpondit feulement qu'on cherchoit querelle. Sur quoy Louis XIV. Roi
des François s'eflant mis à la telle d'une Armée de trente-cinq mille hommes , &
ayant envoyé fur les ailes deux autres Armées moins fortes , l'une fous le Commande-
ment du Maréchal d'Aumont, l'autre fous les ordres du Marquis de Créqui, en-

tra en Flandre -, emporta làns peine dans une feule Campagne prés de douze Vil-

les, qui dellituées de Munition & deOarnifonne purent reuller > força l'Ifle, qui

le deffendit un peu mieux , à fe rendre par compofitidn ; puis tournant tout d'un

coup le torrent de fes armes d'un autre côté enleva aux Efpagnols toute la Franche-

166%. Comté dans le mois de Février de l'année fuivante. Cette rapidité de Conquê-
tes alîarmant les Hollandois, qui craignoient le voifinage d'un tel Roy, & qui

avoient offert leur Médiation pour la paix dés le commencement decette guerre,

ils renouvellerent leurs pourfuites & leurs follicitations pour la procurer: &; ayant

elle mieux écoutez que la première fois, le Traité en fut conclu à Aix la Chapelle

le 2. de May 1668. Le Roy rendit toute la Franche-Comté j maison luy céda

neuf Villes dans la Flandre, fçavoir l'Ifle, Doùay, Tournay, Courtray, Oude-
narde, Ath, Bergues, Armentieres, & Charleroy. La paix n'ayant pii fe réta-

blir qu'à ces conditions, les Hollandois qui avoient veula rapidité des armes Fran-

çoifes & qui avoient une jufle raifon d'appréhender que dans cet ellat d'amortif-

fement , & de foiblelTe, où l'Efpagne fe trouvoit réduite , la France n'achevât la Con-
quête de la Flandre en une feule Campagne , dés qu'Elle fe mettroit en telle de
l'entreprendre-, jugèrent qu'il ciloit à propos pour leur propre feureté de travail-

ler à la confervation de ce beau pais qui fervoit de barrière à leurs Eflats, & en-

166^. gagèrent les Couronnes d'Angleterre & deSuede à former avec eux une elpecede

Ligue, qui futappelléela Triple Alliance par laquelle ces trois Puifîànces s'cnga-

geoient à fecourir la Flandre au cas qu'Elle fut attaquée. Cette aûion de pruden-
ce qui traverfoit les delîêins fccrets & les efperances du Roy de France , luy de-

fîlût
extrêmement, & dés lors il réfolut de faire tout ce qu'il pourroit pour perdre

a Republique. Pour exécuter ce grand defîein la Cour de France mit en œuvre
• toute Tadrefle & tout l'artifice imaginable. Non feulement on trouva moyen

d'anéantir pour les Hollandois la Triple Alliance du côté de laSuede par les intri-

gues que l'on avoit dans cette Cour -, mais on fçût engager le Roy d'Angleterre

dans le deflein d'une guerre pour fubjuguer la Hollande, en luy faifant compren-
dre que fl une fois cette Republique Protellante , pouvoit élire détruite , il luy

feroittres-aifé de fe rendre abfolu dans fes Eftats, 6c d'y établir lePapifme, pour le-

quel
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quel on fçavoit bien en France que ce Prince diflîmulé avoit du panchant. Ce fut
pour cela que fut ménagé à Douvres une enrreveuë entre la belle Henriette Du-
chefTe d'Orléans , & Charles II. Ton Frère. Car comme ce Prince ditferoit à fe dé-

1

6yQ.
clarer poficivement là-defTus , retenu fans doute par la crainte de s'engager dans
une affaire qui pourroit déplaire à ^^s Peuples , & luy fufciter des guerres Civi-
les, le Roy de France qui avoit cette affaire au cœur fît un Voyage en Flandres
avec toute fa Cour , & feignant de s'arrêter quelque temps fur b Frontière fous
prétexte de vifiterDunquerque, & d'ordonner quelque Fortification qu'il y avoit
à faire, fît pafler en Angleterre laDuchefîè d'Orléans pour faire fur le Roy d'An-
gleterre hn dernier effort, & pour l'obliger à fe déclarer. Comme elle avoit beau-
coup d'efprit & un pouvoir prefque abfolu fur l'efprit de fon Frère, & que d'ail-

leurs elle fe faifoit un très grand plaifir d'obliger le Roy, qu'elle aimoit , dit-on,
plus que fon mary , elle s'aquitta fi bien de fa Commilfion qu'elle acheva de le

gagner, & de le déterminer en faveur du deflein que l'on meditoit, à quoy con-
tribuèrent de grandes fommes d'argent qui avoient pafle la Mer avec elle. Et bien
que cette malheureufePrinceflè dont le mary Frère du Roy efloit fort Jaloux, &
à l'occafion de laquelle il venoit de faire bannir du Royaume le Comte de Guiche,
qui paffoit pour l'un de ïts favoris, mourut peu de temps après, s'eflant écriée
après avoir beu un verre d'eau de Chicorée, qu'on l'avoitempoifonnée, & ayant
foufFert des douleurs extrêmes pendant les vingt-quatre heures de vie qui luy re-
lièrent après cette fatale potion , le Roy d'Angleterre n'en témoigna nul refîènti-

ment, mais demeura ferme dans l'AUiance que cette pauvre Princefîe avoit mé-
nagée. Il efl mcfme curieux de remarquer que cette mort précipitée qui avoit
d'abord fait appréhender au Roy de France quelque refroidiffement, ou mefme
quelque révolution fatale à fon deffein dans l'amitié du Roy d'Angleterre , en
forte que pour l'empefcher il avoit eu la précaution de faire ouvrir la Princefîe en
prcfcnce de fon Ambaffadeur, & de le faire aflurer bien fort par les Médecins qu'il

n'y avoit point de poilbn, luy devint utile pour l'exécution de ce même deffein,
tant les gens habiles fçavent tourner les chofes à leur avantage! Car il s'en fer-

vit pour engager dans ^ts intérêts l'Eleéleur Palatin, Prince d'un grand efprit, &
d'un grand crédit dans l'Empire, par le Mariage qu'il luy propofa de fa Fille avec
le Duc d'Orléans veuf de la Princelfe. Comme on n'ouWioit rien dans la Cour de
France pour faire réi^iffir ce qu'on meditoit, on eut l'adreffe de s'afî'ûrer de tous
les Princes qui gouvernent les Eflats dont les Provinces-Unies font environnées i

l'Eledeur de Cologne, qui efloit aufïï Prince de Liège, accorda ^ promit tout ce
qu'on voulut à la Sollicitation de Guillaume deFurftemberg fon premier Minift-re

,

que la France avoit engagé dans {ç.s intérêts , par la promefîe de l'élever un jour
au Cardinalat, ^ qui perfuadoit tout ce qu'il vouloit à ce foiWe Prince. Le Duc
de Nieubourg écouta aulfi les Complimens des François, & s'engagea à les laifîèr

faire, & à livrer paffage à leurs troupes. Pour ce qui efl: de l'Evêque de Munfter,
l'ancien & l'irréconciliable ennemy des Hollandois , on l'avoit trouvé tout difpoféà
prendre les armes contre eux, &à les attaquer de concert de toutes fes forces.

D'ailleurs la Republique eftoit pour l'intérieur dans une conffitution très maladi-
ve ; le Peuple Hollandois qui avoit autrefois acquis tant de gloire , & contre les Ro-
mains, & contre les Efpagnols plus récemment dans les Sièges de Harlem , de
Leyden, Zac. par fa valeur & par fon courage , s'eflioit amolli par le repos , &
par l'application au trafic. La Milice Hollandoife n'eftoit plus compofée de ces

vieux Soldats & Officiers expérimentez , qui au temps des Princes d'Orange,
avoient fait regarder la Hollande comme l'Echoie de Mars , où les Etrangers ve-
noient apprendre l'art de faire la guerre-, c'efloit des gens fans expérience& fans

difcipline, une Soîdatefque énervée par l'oifiveté, & par l'application à toute au-
tre choie qu'au mcflier de la guerre ; le Soldat refiant en Garnilbn des vingt ou
vingt cinq années dans une mefme Ville, où il avoit fa femme , k^ enfans, fon

trafic
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trafic, Se riert de Soldat que le nom, &: les gages qu'il partageoit avec unCapifainc

intererte , qui pcnfoit moins à la gloire & au falut de l'Eftat qu'à faire la bourfc :

c'eft ce que produifit le licenticment des VieillesTroupes après la paix deMunfter,

& la réfolution qui fut prife par lesEftats de Hollande& de Weeftfrifèi peu après

la mort du Prince d'Orange, comme nous avons dit, de fuprimer le Pouvoir de

Gouverneur ou de Lieutenant-Gêneral de la Province , ou de rendre du moins

cette Charge incompatible avec celle de Capitaine-General y Ibit que n'y ayant plus

perfonne qui fçût la guerre, à qui le foin des Armées fût confié, ces defordres fui"

viflent naturellement du défaut d'exercice & de difcipline -, fbit même que ceux

qui gouvernoient fe faifant un devoir d'éloigner petit à petit les vieux Officiers >

HoUandois ou étrangers, qui ainioient laMaifon d'Orange, euflènt plus de foin

de nommer aux Charges des Pcrfonnes qui leur eftoient recommandées de bonne

part, comme des fils de Bourguemeftres , où de Députez des Villes , eftimantque

le Gouvernement eftoit bien plus feur entre leurs mains, que des gens de mérite&
d'expérience: aufli verra-t-on dans la fuite des Villes qui avoicnt uneGarnifonde

cinq mille hommes , & de prés de huit cens chevaux , fe rendre à difcretion fans

tirer un coup; tant l'Eftat de la Milice eftoit pitoyable ! Les Places fortifiées de

la Republique n'eftoient guère en meilleur Eftat : & pendant que l'on avoit ac-

quis de la gloire du côté de la Mer , je ne fçay quel efprit de (ecurité avoit fait

négliger toutes chofes du côté de la Terre, d'où l'on lé perlliadoit que l'on ne

pouvoit eftre attaqué,parce,dilbit-on, que les Princes Allemands du voifinage étoient

alliez , Sctropfoibles pour l'entreprendre i que l'Empereur ne ibuffiriroit pas qu'ils

livraflènt paflage aux François , & que les Efpagnols n'avoient garde de le livrer

non plus du côté de la Flandre ni de la Gueldre. Mais il y avoit un ulcère plus

dangereux , qui refidant dans les parties nobles, repandoit dans prelque tous les au-

tres membres de l'Eftat, une ardeur de fièvre très perilleufe > c'eft l'efprit de di(^

corde, la pefte des Eftats Republiquains, qui regnoit alors avec beaucoup de for-

ce& de véhémence. LesDewits qui gouvernoient prefque tout l'Eftat s'oppolbient

de toute leur force à l'avancement du Prince d'Orange , & ne vouloient pas qu'il

entrât dans le Gouvernement de la Republique i mais comme cette conduite cho-

quoit l'ordre de la juftice , laReconnoilîànceque l'on devoir à la Mémoire & aux

grand* Services defaMaifon, la Vertu & le Mérite extraordinaire du jeune Prince,

& l'inclination que le Peuple, Se une partie de l'Armée avoit pour Luy , il y avoit

un Party oppofé , qui follicitoit en fa faveur pour le faire rentrer dans la Charge&
dans les Emplois de fes Pères. Ce n'eftoit donc principalement du côté des De-

w'its que brigues , que Cabales , qu'intrigues fecretes , que faftions animées , qui

ferengregeoient d'autant plus que le Prince approchoit de fa 22. année, terme

que les Eftats avoicnt fouvent comme fixé pour l'élever au moins à la Charge de

Capitaine-General. Cependant la Cour de France fomentoit de fon mieux ces

divifions par fes Emiftàires : il y en a mefme qui tiennent pour aflurée une choie

que je ne voudrois point affirmer j c'eft qu'Elle avoit gagné & corrompu par fes

Louis d'or plufieurs grandes Têtes quicommandoientdiredementoùindiredtement

dans les meilleures Villes -, Se que le Roy de France ayant encore de la répugnan-

ce à entreprendre cette guerre, malgré toutes ces Alliances, & toutes ces intrigues

que j'ay rapportées , parce que la force de la Hollande, la fituation au milieu des

eaux, & le grand nombre de fes Places bien fortifiées, luy en faifoient paroiftre

le fuccez douteux , ne fut bien rélblu & déterminé , qu'après que le Marquis de

Louvois qui l'y pouflbit, luy eût montré un Ecrit contenant l'Eftat des Villes de

Hollande, manquant l'une de Remparts , une autre de Munition , une autre de

Garnilbn, une autre de Commandant & de Capitaine-, la facilité qu'il y avoit à

s'en emparer; & les noms de ceux qui s'eftoient engagez à les luy livrer lans coup

fcrir dés qu'il en feroit les approches.

Les
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Les chofes cflant diiporées ainfi , & apparemment comme la Cour de France l'a- iCyi.

voit defiré, on commcnij^a à armer chez les Alliez, & à préparer l'orage qui alioic

éclore. Déjà la France qui armoit puiflàmment par Terre & par Nier, failbit

couler des Troupes dans les Terres de Liège & de Cologne, l'Elefteur 1er Ibu firant, &
luy remettant les meilleures Places , Tous l'ciperance que Furdemberg luy avoir

donné de partager le butin , & de recouvrer les Places de ronDiocelè, qui eftoient

au pouvoir de la Republique. Du côté d'Angleterre on avoit avis que l'on y
lévoit des Troupes en grande quantité, & qu'il s'y équippoit force Vailléaux.

Mais l'Evêque de Munller fignaloit fur tous les autres Ton humeur guerrière, tant

parla levée de nouvelles Troupes, bien qu'il en tint toujours de prcftes pour fai-

re irruption fur les Hollandois , quand l'occafion s'en préfentoit, comme il avoir

fait genereufement en i<56f. pendant qu'ils avoient la guerre contre les Anglois,

& qu'il les voyoit occupez à fe dcffendrej que par l'application qu'il avoità in-

venter des Carcaflés , des Bombes, & autres Machines de feu pour mieux brû-

ler les Villes , & tuer les Hommes plus commodément & plus abondamment : di-

gne occupation d'un S. Prélat ! On auroit deviné contre qui l'orage s'appreftoit,

quand on n'auroit veu que la joye, & les grands préparatifs de cet Evêque j car

chacun fçavoit la haine implacable qu'il avoit conçu contre la République. Auili

commença-t-on à s'y remuer & à penfer aux moyens de fe défendre. On envoya
des Lettres Circulaires à toutes les Provinces , & l'Affemblée des Eftats fut con-
voquée. Ce fut là qu'entre plufieurs moyens qui furent propofez pour défendre i6yi
la Patrie , on propofa celuy d'élever le Prince à la Charge de Capitame-Ge?ieral,

pour commander les Armées de la Republique. Jufques-là ce grand Prince y avoit

vécu comme le moindre particulier, & bien qu'il eût déjà atteint vingt -un an,

& fait paroître depuis très long-temps une Vertu robufte, & une Capacité extra-

ordinaire pour les affaires , on l'avoit tenu éloigné des Charges , fans avoir égard ni

à faNaiflancé, ni à fon Mérite, ni à la Mémoire des Princes d'Orange fes Ancê-
tres , ni au défir du Peuple , ni aux recommandations du Roy d'Angleterre fon

Oncle qui avoit fouvenffoUicité les Eftats pour ce digne Neveu. La propofition

ne déplût point à l'affemblée ; mais quelqu'un ayant eu l'adrefie d'en éluder la

réfoîution fur quelque prétexte recherché, les Eftats fe féparerent fans rien déter-

miner fur cela, après s'ellre promis de fe tenir unis plus étroitement quejamais pour
défendre la Patrie. Neantmoins comme le Prince eftoit regardé au moins com-
me defigné pour General , il fut prié de fe tranfporter fur les Frontières pour les

vifiter, & fur fon rapport les Eftats ordonnèrent que les Villes de Wefel, d'Orfoy,
& deRhinberg fuiïent fortifiées. Cependant Jean de Wit Penfionnaire de Hol-
lande, Homme d'efprit & de grand crédit dans la Republique, mais fils d'un des

Louveflms i comme on parle en Hollande, c'eft à dire de l'un de ces 8. Citoyens
qui avoient efté enfermez dans le Château de Louveftein par les ordres du Père

de nôtre Prince, &par confequent ennemy juré de Luy & de fa Maifon, voyant
que le temps marqué pour l'Eledion du Prince d'Orange approchoit, & conti-

nuant dans le deflein , qui luy avoitjufqu'alors fi bien réi^iiîî , de l'éloigner du .Gou-
vernement, remuoit Ciel & Terre pour empefcher cette Eleilion. Il alloit de
maifon en maifon chez ceux qui avoient du crédit, inllnuer des foupçons & des

raifons de défiance contre luy, & briguer les fuffrages en faveur d'im autre. Et
comme peu de gens vouloient luy promettre & s'engager en particulier , il pré-

para une harangue pour la réciter dans l'affemblée. Les Eftats s'eftàntrafTembîez

peu de temps après, la propofition fut renouvellée, parce que les amis du Prince

d'Orange, bien informez des brigues &du grand crédit de fon ennemy, réfolurenc

de terminer cette afïàire, & de la porter à une prompte décifion. Ce fut alors

que fans ménagement ni détour, le Penfionnaire parla ouvertement& de toute fa for-

ce contre ce deflèin , difant entre autres chofes , qu'après les entreprifes que la Mai-
fon d'Orange avoit faites fur la liberté publique, pour élever Ion authorité fur les

C ruines
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ruines d'un bien fi précieux, & qui avoir coudé tant de fang , il ne craindroic

point de dire qu'il y auroit de l'imprudence, & beaucoup de péril , à la remettre
en eftat de tenter encore la mefnie choie ; qu'il leur falloit dans la conjoncture

une Pcrfonne d'expérience pour commander leur Armée , que le Prince d'Oran-
ge efloit jeune , ôcqu'il n'avoit jamais tiré l'épée: & qu'en un mot ce feroit vouloir

tout perdre que de peniér à luy pour ce grand Employ. Mais comme on connoil-

foit la Valeur du Prince, & la palîion du Minillre qui avoit parlé, cette harangue
n'empercha point que lix Provinces ne luy donnaiîènt leur voix d'un commun ac-

cord, & il n'y eût que la feule Province de Hollande, qui prévenue de fon Pen-
fionnaire hefita quelque temps à donner auflî la liennej mais enfin elle y confen-

tit au grand conientcment du Peuple.

Déjà la guerre avoir commencé , & la Republique voyoit fondre fur fes bords
de tous coftez les forces de deux puiffans Roys, & de deux Evêques , lorfque les

Eftats dans la grande confternation où elloit le Pais à la viië de cet orage, dé-

putèrent en l'année i6y2. Meflieurs de Beverning, Jean de Wit, & Galpar Fa-
gel, pour offrir au Prince hCh^r^e de Ca/>itaine-Genera/, Scpour le prier de leur

part de la vouloir accepter pour défendre la Patrie , comme fes Ancellres d'heu-

reufe S< glorieufe Mémoire avoientfait. Le Prince l'ayant acceptée très volontiers,

il fut inftallé dans certe Dignité, &prefl:a le ferment dans l'Affemblée des Eflats

avec les Cérémonies accoutumées. Ce fut pour marquer la joye & le contente-

ment du public fur cette Eledion fi fort defirée que l'on fir frapper cetre Mé-
daille.

Le Prince paroir en bufl:e & armé avec ces paroles.

WILHELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAICiE
COMES NASSOVI^.

Guillaume III. par la Grâce de J)i$u Prime d'Orange, ^'Comte de Najfaa.

Paroîr la Déefl!è Pallas, ayant à l'une de ies mains une demi-pique, &à l'autre

un Bouclier chargé d'un Peuplier ; il ya à la gauche un Oranger, & à fa droireun

bûcher fur lequel un Phénix vienr d'eftre confumé, & autour on lit ces paroles.

Nec forte i nec fato.

iV7 par le hazard^ ni par le dejiin.

CEs paroles fonr comprendre que l'Eleftion du Prince à la Charge de General
n'eft l'ouvrage, ni de la fortune, ni d'une force contraignante, & violen-

tanre
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tante comme le deftin, mais d'un choix libre Se prudent que lesEftats ont hit

par un adle de Juftice & de Sagefiè. L'Orange éc le Phénix marquent que l'on

verra déformais reverdir la gloire du Prince , & reflbrtir comme des Cendres de

îts glorieux Predecefleurs. Pour ce qui eft du Peuplier qui eft un arbre Aquati-

que, & que Guillaume le Taciturne mit en i f 82. dans une Médaille avec ces ^z-

roXts audacesfortunajuvat^ lafortunefavorife lesgens de cœur ^ on croit qu'e-

ftant mis icy fur le Bouclier dePallas, il a pour but de marquer que la force de la

Hollande, iituée au milieu des eaux comme le Peuplier , eftant jointe avec la vi-

gueur & le courage infatigable du Peuple HoUandois , il y avoit lieu d'efperer

dans la guerre prefente que l'on auroit bon fuccez fous le Commandement du
jeune Prince.

Nous allons voir dans la guerre qui va commencer une révolution des plus 1^72.
étranges, & qui ait mieux fait voir, avec l'inftabilité des Grandeurs humaines, &
le malheur où les Republiques s'expofent , quand elles fe divifënt par la difcor-

de , où qu'elles s'amoliflent par l'oifiveté , que les Hommes délibèrent & con-

certent entre eux des defleins ambitieux , mais que les évenemcns viennent du
Très-Haut qui détruit par fon fouffle les Confeiis des Hommes. On verra la

Hollande, cette Republique II riche , fi peuplée, fi prudente, fi guerrière, fi

forte dans fes eaux, & au milieu defes boulevarts, & fi invincible dans toutes les

guerres précédentes dont Elle avoit elle afiâillie, dénuée & privée de tout dans

lès finances, lans Soldats, fans Hommes de cœur & d'expérience, au moins qui

paruflênt dans tout ce grand Peuple , furprifè & trompée daiïs ïç.s Confeiis

,

vaincue & mife en déroute dans iç.s Armées , forcée dans ks rivières par la fuite

de ceux qui en gardoient les bords , afièrvie dans fès fortes Places par la lâche

conduite des Commandans , qui fe rendoient à difcretion fans tirer un coup , &
réduite en un mot à une telle extrémité en moins de trois mois, que l'on délibére-

ra dans la plus confiderable de porter les Clefs au Vainqueur, & de luy aller au
devant pour fefoûmettre. Mais on verra aulTi Louis XIV. Roy de France , mal-

gré toute l'adrelTè de fes complots , & tout le fuccez de ks Armes Viftorieufos j

après avoir formé contre cette Republique le defl!ein de la ruiner , & avoir veu
dans la joye de fon cœur , ce deflèin s'avancer , & prefque s'accomplir , eftant

déjà Maître de plufieurs Provinces , & fi feur d'occuper le refte au premier jour »

qu'on luy verra refufer de donner la paix qu'à des conditions dures & in-

acceptables, éprouver tout d'un coup par une révolution fubite & impreveuë , la

force d'un ordre fuperieur à tous les Confeiis des Roys , qui le contraindra de
quitter cette belle proye, d'abandonner tant de fortes Places dont la prife l'avoit

fi fort rejoùi, &: de foufFrir en un mot que la Republique fe remette & fe refta-

bliflc en fon entier, fans qu'un fcul pouce de Terre, ni aucune de fes Places en
foit démembrée. ,

Ce fut au mois d'Avril que le Roy de France déclara la guerre à la Hollande, kj/i,
làns marquer d'autre raifon, ni d'autre motif pour la fonder, que la mnuvaife fa-

îisfaciion qu'il difoit en avoir reçue en plufieurs rencontres. Le Roy d'Angle-

terre prétexta l'affaire de Surinam, avec quelques pointillés fur le Pavillon & fur

le Commerce: & Meilleurs les deux Evèques qui auroient deu citer, l'un fa

Haine, & l'autre fa Foiblefîe , & la volonté de Furfleniberg , pour les vrays motifs

de leur rupture avec la Hollande, s'ils avoient voulu dire la vérité, avoient pré-

texté je ne fçay quelles raifons que tous jugeoient fauffes oil recherchées. Ce-
pendant la Republique qui ne vouloit rien oublier de ce qu'Elle pouvoit faire

pour arrefter ce terrible fléau, fit offrir au Roy par fon Ambalîàdeur de luy don-
ner toute forte de fàtisfaclion , s'il vouloit feulement propofer fes griefs : mais ce

Prince imputant à foiblefTe cette foûmilîion , & croyant la Conquefte de la Re-
C 2 publique
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publique aflurée , fît faire pour refponfe commandement à cet Ambafïadeur de
Ibrtir du Royaume inceflammcnt > puis ayant tenu quelques Confeils de guerre
à S. Germain , avec le Prince de Condé & le Vicomte de Turenne , il fe mit en
Campagne & prit fon chemin vers la Picardie. Charleroy avoit efté marqué pour
le Rendévous de Ces Troupes -, il en filoit une autre partie du Côté de la Meufe
fous le Commandement du Prince de Condé , & Monfieur de Chamilly avoit

un troifiéme Corps , qui avoit palle l'Hyver au pais de Cologne. Toutes ces for-

ces fe raflemblerent aux environs de Maëftricht. Le Roy campant à Vifé avec
plus de fo. mille Hommes, le Prince de Condé à Mafeick avec quarante mil-

le, & Monfieur de Chamilly auprès de Tongres , où il reçût ordre de refter avec
un Camp volant de huit à dix mille Hommes pour tenir en refpeâr la Garnifon
de Maëftricht. Car comme il y avoit un brave Homme pour Gouverneur , &
une Garnifon forte de huit mille Hommes , on ne jugea pas qu'il fiit à propos
d'attaquer cette Place, où il y auroit eu à la vérité de l'honneur, &duvray hon-
neur à acquérir, mais il eftoit plus utile d'aller droit aux Places où l'on avoit fes

intelligences, & dont on eftoit bien feur que la gloire de les conquefter coufte-

roit moins. Ainfi l'Armée du Roy s'avança vers les bords du Rhin forte de plus

de quatre-vingt-dix mille Hommes > &z n'ayant rien trouvé fur la route finon

deux cens Hommes qui s'eftoient retranchez le long de ce fleuve, & qui mirent
bas les armes après avoir fait leur première décharge , elle fut partagée en trois

Corps , qui furent comme trois éclats de foudre , fi l'on a égard à la rapidité des
Conqueftes que l'on fit , & à la Terreur qui fe repandit à leur approche. Le
Prince de Condé fut aflîéger Wefel avec le premier , & la pritprefque en vingt
quatre heures par la lâcheté du Gouverneur , qui fut condamné en Hollande à
perdre la tefte > mais on obtint fa grâce , & le bourreau luy paftà feulement l'épée

au deflus. Le Vicomte de Turenne avec le fécond fut mettre le Siège devant
Burick qui ne refifta pas mieux, & leRoy ayant attaqué Orfoy, qui ne tint que
24. heures, la donna au pillage à fes Soldats. Rhinberg fe rendit fans tirer un coup
par la perfidie d'Ofteri Irlandois de Nation qui y commandoit , & qui paya de
fa tefte fa lâche retraite. Reés, Emerick, Deudekom , firent la mefme chofe,

& l'on vit fept Places qui auroient pu chacune occuper une Armée pendant plu-

fieurs mois , fe laifler prendre toutes en moins de huit jours, par un cxcez de lâ-

cheté ou de perfidie.

i6y2. Cependant les François enflez de ces grands fuccez ne penfoient qu'à pafler

riflèl qui couvroit le cœur du païs , & le Roy tint confeil de guerre fur cela avec
le Prince de Condé , & le Vicomte de Turenne. On réfolut qu'il n'y falloir

point penfer, tant parce que le Prince d'Orange s'eftoit retranché de l'autre côté
avec un travail admirable , que parce que cette rivière qui eft un bras du Rhin
çft fort profonde dans fon lit, & très-haute, & diftïcile dans fes bords ; mais l'on

jugea qu'il eftoit plus à propos, de tenter le paflàge du Rhin, qui eft beaucoup
plus large à la vérité , mais dont les bords eftoienc plus aifez , & que la grande
fccherelîe qu'il avoit fait rendoit gueable. Sur ceh l'Armée s'achemina vers la

montagne de l'Eltre, où un traître du pais avoit donné avis qu'il y avoit un gué
pratiquable. Le Prince d'Orange averti de la marche & des deft^ins de l'Armée du
Roy , dépefcha auftî-tôt Mombas avec un Corps de Troupes , & luy donna or-

dre de fe retrancher au plutôt, pour garder les bords du cofté deToI-huys: mais
foit que cet homme, qui eftoit une des Créatures de Wit , fut bien aife d'engager
le Prince dans un jpauvais pas ; foit qu'il fut d'intelligence avec les François

,

comme plufieurs l'en foupçonnoient , ou qu'ayant veu quelques Dragons pafler

le Rhin, & venir prendre des bateaux qui eftoient de fon cofté , il flit épouvan-
té du péril, & eut peur de ne pouvoir défendre ce paflàge contre une Armée
avec le peu de troupes qu'il avoit i toujours abandonna-t'il ce Pofte capital, & fc

retira
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retira vers Nimegue : ce qui ayant efté fçû par le Prince d'Orange , il réfolut

de Faire arrêter ce traître, &dépefchainceframmentWurrs, Allemand démérite

avec de la Cavalerie & de l'Infanterie, pour aller reprendre cePofte , & s'y re-

trancher le mieux qu'on pourroit. Quelque diligence que l'on pût faire , ce retar-

dement fut fatal : il eft vray que Wurts arriva auTol-huys fur les bords du
Rhin , avant que les François euflent pafle ce fleuve -, mais ils ne luy laillerent

pas le loifir de s'y retrancher; car dés que le Roy eût joint le Prince de Condé,
il lit pointer le Canon contre laCavallerie de Wurts, qui le retira fous des Arbres,

& le lendemain fur la pointe du jour l'Armée reçut ordre de palfer le fleuve.

Wurts difputa le pafTage autant qu'il le pût, fortant de deflbus ces arbres, &
contraignant les premiers de rentrer dans l'eau ; mais il fallut céder à la multitu-

de, & aux coups de Canon qui le foudroyoient. Pour ce qui eft de l'Infanterie,

qui s'eftoit retranchée le mieux qu'elle avoit pu , elle fut toute paflee au fil de
l'épée j mais il en coufta la vie à plufieurs Perlbnnes de qualité, au Duc de Lon-
gueville , Se au Marquis de Guitri grand Maitre de la Garderobe du Roy -, le

Prince de Condé en ayant efté quitte pour une blcflure qu'il reçût au bras

,

& qui l'empefcha d'agir tout le refte de la Campagne. Après le pallage du Rhin
les François entrèrent dans l'Ifle de Bechau , où la Fortune les accompagnant 1672

>

avec la mefme faveur Se rapidité qu'elle avoit fait au de-là de ce fleuve , il ne pa-

rut rien devant eux qui ne fè rendit. Toutes les Villes de Gueldre , Arnhem

,

Zutphen, Doësbourg, le Fort de Skink , fi confiderable par fa fituation , & fi né-

gligé qu'il n'avoit pour Gouverneur qu'un jeune Homme de 18. à 20. ans, fils

d'un Bourguemaiftre d'Amfterdam, la Ville de Bommel, les Forts de S. André
& de Crevecœur , fe fournirent fans défenfe ; il n'y eut proprement que Nime-
gue , où le Prince d'Orange avoit laifle , en quittant l'IlTel , un brave Homme
appelle Weldren, qui fe fit acheter par la refiftance-, de plus, Grave, Naarden,
Woerden, Oudewater , Places confiderables, & fituées toutes dans la Province

même de Hollande, excepté la première, ouvrirent leurs portes d'elles-mefmes ,

la Garnifon qui eftoit dedans s'en cftant enfuie ; Utrecht , que la préfence du Prin-

ce d'Orange ne pût rafturer, envoya au Roy des Députez luy porter fes Clefs, &
l'alfûrer de la foumiiîîon de toute la Province ; en un mot tout plioit & fuïoic

devant l'ennemy, & la confternation eftoit fi grande que l'on auroit pris jufqu'à

Amfterdam fi l'ennemy fe fut avancé.

D'ailleurs les Evêques de Cologne Se de Munftcr, ayant réuni leurs forces i6it,
avoient fait de grands Progrez dans l'Over-Iflel , Se toute cette Province eftoit

prefque tombée entre leurs mains par la prife de Zwol , Grol , Deventer, Cam-
pen, Ocmarfen, Oldcenfel, Steenwyck Se Coevorden , Places très-bonnes Se

trés-fortes , au moins la dernière , mais qui n'eftant pas en meilleur eftat du côté

des Soldats & des Commandans que celles que nous avons veu , ne s'eftoient

aufll gueres mieux delFenduès : il eft vray que du côté de la Mer, les chofes al-

lèrent un peu mieux pour la Repubhque ; foit que ce fût l'effet de l'ordre divin

ou de l'ordre humain ; que l'on deùt attribuer la chofe à Dieu agilîànt félon l'or-

dre furnaturel. Se par un Confeil particulier, en procurant à nos Armes par la

Providence un meilleur fuccez du côté de la Mer , pour empêcher la ruine en-

tière de la Republique, qui auroit efté indubitable, files Anglois Scies François 3

Vainqueurs fur Mercomme fur Terre, avoient pu faire defcente félon leur projet;

Ibit que fans fortir de l'ordre des Caufes fécondes , cela ne fut arrivé , que parce

que l'on avoit beaucoup mieux pourvu aux chofes neceflaires du côté de la Mer,
que l'on n'avoit fait du côté de la Terre, où l'on fçait que quelques-uns de ceux
qui avoient dans l'Eftat un très grand pouvoir, n'auroient pas efté fâchez de voir

le Prince d'Orange un peu embarraifé à l'entrée du Commandement , pour le dé-

crier dans l'elprit des Peuples. En effet on avoit équippé une Flotte à quoy
C 3 rien
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rien île manquoit, Corneille de Wit y eftant pour reprefenter la Souveraineté des

Eftats Généraux , & ayant intérêt que les chofes lé fifîènt bien, & réulfiflent.

AufliRuyter qui la commandoit, partit duTexel, & allacercher l'ennemy; il ne

cercha pas long-temps fans le rencontrer , la Flotte Angloife s'eftoit mifc en Mer
fous le Commandement du Duc d'York, & trente Vaiiîèaux François comman-
dez par le Comte d'Eitrées l'avoient déjà jointe. Alors Ruyter ayant mis fa

Flotte en ordre de Bataille, & exhorté chacun à faire fon devoir, commença con-

tre ces deux Nations le fameux combat qui fe donna le 7. deJuin-, il fut rude, &
dura depuis les cinq heures du matin jufqu'à la nuit, où les Flottes Liguées fu-

rent contraintes de fe retirer fur leurs Côtes avec de grandes pertes, & de laiflcr

à Ruyter la gloire de les avoir , non vaincues à la vérité , mais énervées , Se mifes hors

d'eftatpour toute l'année de rien entreprendre avec fuccez contre les Provinces.

1(572. ^^ t»on fuccez rafîùra les efprits de ce côté-là -, mais comme les François con-

tinuoient de l'autre à vaincre, &c à s'approcher du cœur de l'Eftat , la confterna-

nation eftoit générale. Cependant la divifion regnoit plus fort que jamais dans la

République, & le Pcnfionaire de Wit, continuoit fes intrigues contre le Prince

d'Orange. C'efl le foible des hommes, & des grands hommes, de fe donner tout

entiers à leurs pafîion , & de n'avoir plus d'yeux, de penfée, d'adion, ni de

parole que pour l'objet fatal de leur defir , dés qu'il leur eft arrivé une fois de fe

paflionner. Ce Miniftre qui efboit fi grand Politique, & d'une capacité fi vafte

èz 11 extraordinaire pour les affaires, ne pût fe défendre d'un défaut fi grand

& fi capital. Animé contre le Prince , fa ruine entroit la première dans tousfes

defîeins , & fe fiant fur fon crédit & fur fon mérite admiré en Hollande , & ref-

peflé mefme chez les étrangers, il ne faifoit prefquc plus aucune démarche qui

jie portât l'empreinte de fa pafiîon contre luy, fanspenfer jamais qu'une conduite

de pareille nature pourroit avoir des fuites qui luy feroient triftes & funefbes.

N'ayant pu empêcher qu'il ne fiit élu à la Charge de Capitaine-General , il fit

en premier lieu tout fon poflîble , pour brider fon authorité , & comme il avoit

l'efprit adroit & infinuant, il fit tant par fes intrigues & par fon crédit, qu'il en-

gagea rEfl:at à renouveller l'Edit qui avoit efté fait à la mort du Père de ce Prin-

ce, par lequel il eiloit dit que la Charge de Capitaine-General^ & celle de Gou-

njerneur du Tais, ne icroient plus pofièdées par une même Perfonne, obligeant

le Prince à jurer formellement qu'il obferveroit cet Edit , & qu'en cas qu'il y
manquât, il confentoit à eftre puni félon la rigueur des Loix. Après cela il crût

qu'il feroit à propos de lé ménager un Corps de Troupes qu'il eut à ù. difpofi-

tion , pour les oppofcr à celles du Prince en cas de befoin , & pour cet effet il

infinua à la Province de Hollande de lever douze mille hommes pour fà feureté

particulière , prétextant pour cela le malheur présent, & la grande apparence

qu'il y avoit à croire, que les Anglois tourneroicnt toutes leurs forces contre cette

Province-, mais comme cette propofition violoit les articles de l'union elle fut re-

jettée unanimement, & ne fervit qu'à faire voir, que celuy qui l'avoit faite n'e-

ftoit pas exempt de paillon, mais qu'il agidbit quelquefois pour fon amour propre.

D'ailleurs il traverfoit le Prince de tout fon pouvoir dans l'exercice de fa Charge ,

s'imaginant que s'il pouvoit s'engager dans quelque mauvais pas , & recevoir quel-

que aifgrace notable , ce feroit le vray moyen de le détruire dans l'amour &
dans l'opinion du Peuple, qui juge prefques toujours du mente, & de la Capaci-

té de ks Généraux par leurs fuccez. Neantmoins comme il connoifîbit très bien

le mérite du Prince, & qu'il croyoit avoir lieu d'appréhender, que fi la guerre

venoit à continuer , il pourroit fe rendre tous les jours plus confiderable, ou par

le fuccez de fcs Armes, ou par la grandeur de fon Courage, & par la Sagefi^e irré-

prochable de fa Conduite , il tâcha deperfuader à l'Aflcmblée des Eftats , que le

feul moyen qui reftoit pour conferver le rcftc du Pais eftoit de faire promptcment
la
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la paix à quelle condition que ce pût erre. Ce Confeil n'eftoit gucrcs avanta-
geux à la Republique , & il auroit prelque autant valu renoncer dés lors à la

liberté , que de pofter dans fon fein un ennemy ii remuant & Ti redoutable. Ce-
pendant ce doux nom de paix charma rAflèmblée, & l'avis qui failoit pour elle

ayant été approuvé par la plupart des Eftats , on députa aux deux Roys des Am-
balîàdeurs avec ordre de la leur demander en dçs termes Fort foûmis ,' & de leur

dire, qu'on venoitnonpourleurpropofer des conditions, mais pour recevoir celles

qu'il leurplairoitd'impofer eux-mêmes; parce, ajoûtoit-on, que dans l'abaiflement

extraordinaire où la fortune les avoit réduits, ils ne croyoient pas qu'on leur permift
de difputer leur droit comme à l'ordinaire. Ces paroles flatteufes pour les Roys
autant qu'il Ce peut , plaifoient à de Wit , & fembloient en effet promettre la

paix à ceux qui la defiroient. Mais on tient que ce fût par un tour d'adreflè, &
une Politique admirable , que le Prince les luggera luy-même par quelques -uns
de ies amis. Premièrement pour traîner les chofes en longueur, & pour empê-
cher que la paix qu'il croyoït fatale à la Republique dans la conjondure où l'on

fe trouvoit, ne fe coiiclud point précipitamment. Secondement pour mettre de
la jaloufie & de la défiance entre les deux Roys , s'ils venoient à faire leur party
à part, & à propofer feparement des conditions arbitraires comme il fembloit qu'on
les y portât. Et en troilîéme lieu pour obliger par cette démarche les Allemands
& les Efpagnols , qui avoient beaucoup d'intérêt à faire rétourner les François
chez eux , à fe déclarer promptement , & à prendre les armes pou r les y contraindre.
Quoy qu'il en foit la chofe arriva précifement félon ce projet. Le Roy d'An-
gleterre qui avoit traité avec hauteur les Ambafîàdeurs qui luy avoient efté en*
voyez, jufqu'au point de les faire arrêter, &conduireàHamptoncourt, fouspré-
texte qu'ils n'avoient point de Pafleporti & qu'ils venoient faire des brigues fc-*

crêtes dans fon Royaume , ayant appris que le Roy de France avoit au contrai-

re écouté , & très bien reçu ceux qu'on luy avoit députez , entra en foup.^

çon qu'il vouloit faire fon party & s'accommoder , & envoya à fon Camp
des Ambaflâdeurs , plus pour obferver ce qui s'y paflbit , que pour prendra
des mefures communes. D'ailleurs les Efpagnols qui craignoient que les Con-
quêtes des François ne leur fuffent cédées , ou tout au moins le Brabant Hol-
landois, ce qui les auroit fort incommodez, offrirent de fe déclarer fî l'onvouloic
furfeoir une paix fi précipitée, & fi préjudiciable, difoient-ils, au repos public*

& le Baron d'Iffola Envoyé de l'Empereur à la Haye , non feulement fit un beau
difcours, tendant à perfuader que toute l'Europe efloit bien intentionnée pour la

Republique, & que c'efloit vouloir fe perdre volontairement que de parler de paiîC

dans l'eflat où l'on fe trouvoit, mais il aflîira de la part de fon Maître qu'il eftoic

prêt à prendre les Armes , & qu'il fe mettroit en Campagne dans peu de temps. Tout
cela fit ouvrir les yeux à plufieurs , & l'on commença à diminuer la grande pafîion
que l'on avoit conçue pour la paix; tellement qu'après quelques allées & venues
que le Roy de France fit faire aux Ambafîàdeurs, avec qui il ne voulut point trai-

ter qu'ils n'euffent un plein pouvoir des Etats, comme on l'eût prié de déclarer enfin
fon intention, &z qu'il eût fait, à la follicitationdu Marquis de Louvois, despro-
pofitions extrêmement dures, marquant qu'il vouloit garder Ces Conquefles , &
qu'on rembourfaft en outre fes Alliez de tous les frais de la guerre, cette neo-o-

tiation s'en alla en fumée, malgré toutes les peines que le Penfionnaire de Wit fe

donna encore après cela pour la faire réùlîîr félon fon defir.

Au refte on ne fçauroit s'imaginer combien cet efprit de divifion nuifoit aui(>72>
bien public, & fervoit aux François pour avancer leurs Conquefles. Ce n'efloit

par tout dans les Villes , & dans les Armées que fanions , & que brigues, La
Police eftoit fans ordre , les Magiflrats fans ferveur , les Soldats fans difcipline , les

Oificiers , & les Commandans fans zèle pour le bien public , & ibuvent dans un efprit

de
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de faftion & de Cabale, que le zèle particulier avoitinlpiréj on ne fçhvoif a qui

commander, on nefçavoitàquiobéïr, on ne fçavoit à qui fe fierj l'onméprifoit

les ordres du Prince ayant reçu de Wic ion Patron des ordres contraires : un
autre chancelloit craignant pour la fortune, & ne fçavoit à qui déférer > tellement

que dans cet eilat de confulîon l'mtérêt public eftoit oublié, & l'on fe défioit les

uns des autres. Cependant les Portes avancez & gardiens del'Eftat, «'abandon-

noient-, les Commandans en fortoient, fuyant eux & leurs Soldats à la moindre

allarme -, les Places fe rendoient làns tirer un coupj & l'ennemy pourfuivant fa

pointe alloit s'emparer de la Republique. Déjà on déliberoit dans la Ville d'Am-
fterdam de porter les Clefs au Roy de France , & de fe foûmettre à luy volon-

tairement-, & cet avis agité dans le grand Confeil, appelle le Confeil des trente-

lix, qui s'eftoit aflemblc dans la Maifon de Ville , alloit paiîer à la pluralité des

Voix, fi M. Hop Penlionnaire de la Ville , & M. Halfelaër qui en eftoit grand

Baillif, voyant que tous leurs difcours , leurs raifons , & leurs remonftrances

eftoient méprifées par les autres, ne s'eftoient levez de colère, &n'avoient ouvert

une feneftre qui donnoit fur la Place publique , menaçant d'appeller le Peuple

& de crier tout haut à la trahijon , s'ils n'entroient dans des fentimens plus

fidèles à l'Ertat &: à la Patrie. Ce qui produifit un fi grand eftct , que

la réfolution fut changée fur le champ , ôc toute la Hollande par confequent en-

levée à Louis XIV. par ces deux braves Hommes , puifqu'il ne faut point dou-

ter que fi Amfterdam fe fut rendu , le relie de la Hollande n'auroit point tardé

à fe conformer à fon exemple. Cependant le Peuple troublé de tant de maux, &
de tant de craintes, murmuroitj & ne fçachant à quoy ildevoit attribuer tous ces

malheurs , non plus que la prife de tant de Villes fortes , qui le rendoient à l'en-

nemy fur la Frontière fans faire la moindre défenfe , il commença à foupçonner

que {ts propres Magiftrats pouvoient le trahir , & lacrifier l'intérêt public à leur

amour propre. Ce furent les Habitans de Dordrecht , première Ville de la

Hollande, qui furent les premiers à faire là-deflus une demande d'éclat. Ils

envoyèrent aux Magiftrats un Capitaine de la Bourgeoifie , pour leur demander
s'ils efloient réfolus de défendre leur Ville en cas d'attaque > les Magiftrats ré-

pondirent qu'ils fe défendroient. Le Peuple demanda qu'on leur fit donc voir

î'eftat des Magazins & des Munitions , & il fut répondu qu'on chcrchoit les clefs,

mais comme on ne les trouvoit point , le Peuple s'irritant, & s'imaginant être

aullî trahi , prit les Armes , & s'écria qu'il vouloit avoir le Prince d'Orange pour

Stadt-hoiider t c'eft-à-dire , pour Protefteur &: pour Gouverneur, menaçant les

Magiftrats de les mettre en pièces comme des traîtres , s'ils ne luy conteroient

promptement cette authorité. Aulfi-tôt les Magiftrats dépêchèrent au Prince

quelques-uns de leur Corps pour le fupplier de venir à Dordrecht pour diflipec

cette émeute par fa prefence, luy repreléntant le péril où tous les Magiftrats fe-

roient expolez fi on les voyoit rétourner lans luy ; à quoy le Prince ayant égard,

il s'y rendit en grande diligence; les Magiftrats lereçûrent, le conduifirent au mi-

lieu du Peuple à la Maifon de Ville, où eftant arrivé ils le fupplierent de leur dé-

clarer fa volonté. Le Prince répondit que c'eftoit à eux qui l'avoient fait venir à

propofer leur penfée, &à marquer ce qu'ils defiroient de luv ; fur cela il fut prié

de vifiter les Magazins & les Fortifications de la Ville pour donner fatisfaflion au

Peuple , & de ne pas trouver mauvais que l'on ne parlât point de la dignité de
Stadt -bouder i que le Peuple avoit demandé qu'on luy conférât-, à quoy s'accor-

dant trés-volontiers il vifita les Magazins , & fit le tour de la Ville. Cependant

les Bourgeois environnèrent fon Carrofle à fbn retour, &: luy demandèrent fi les

Magiftrats l'avoient choifi pour leur Gouverneur , & le leur avoient donné pour

Stadt-houder ; il leur répondit qu'il eftoit très content de l'honneur que les Ma-
giftrats luy avoient fait, & que pour eux il les prioit de s'en rétourner chez eux

,

& les remercioit de leur zèle pour la Patrie & pour fa Perfonnc i mais ils prote-

llerent
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ftcrent qu'ils ne mcttroient point les Armes bas qu'on ne leur eût donné fatisfa-

ftion l'ur cette demande jufte & neceflàire, dillinr que les Magiftrats les vouloient

tromper. Ces difcours effrayèrent les Magiftrars -, c'eft pourqiioy fans plus tar-

der ils firent une Ordonnance pour abolir Ni.diî perpétuel-, & déclarcrentpar un au-

tre A6te le Prince d'Orange Stadt-houder , luy donnant lemême Pouvoir , &: lamême
Authoriré qu'avoient eu Tes Ancêtres d'heureufe Mémoire. Le Prince refufa cet-

te Dignité, diûnt qu'il s'eftoit obligé par ferment A l'oblervation de l'Edit perpé-

tuel; mais le Corps Ecclefiaftiquc &: Politique luy ayant déclaré qu'il efl-oit délié

de ion ferment, il l'accepta , & toute la Ville en fit paroître pendant tout le jour

une joye extraordmaire. Peu après la plupart des Villes de Hollande & de Ze-

lande dem.anderent la même choie, tellement que lesEftats furie rapport des Dé-
putez des Villes , confirmèrent ce qui avoit elté fait par la Ville de Dordrecht,

& inveftirent le Prince de cette Charge par des aftes publics, après luy en avoir

fait prêter les fermens folemne's dans leur. Aflèmblée. Cependant il arriva à la kJj^.
Haye une adion tragique par l'émotion de la Populace qui fe porte toujours aux

extremitez. Corneille deWit BaïUif de Putten ayant efié accufé par un Chirur-

gien de luy avoir propofé de tuer le Prince, & condamné à être banni de la Pro-

vince, en attendant qu'on informeroit du fait plus amplement, Se à donner cepen-

dant Caution de fe reprefenter quand on le voudroit, Jean deWit que la jufiice

avoit accepté pour cette Caution , s'eftoit tranfporté à la prifon pour en retirer

fon Frère. Alors la Populace l'ayant fçû s'attroupe dans les rues, & va alîîéger

la prifon qui les renfermoit , dii'ant que les deux traîtres de la Patrie eftoienten-

femble, que l'occafion eftoit belle pour s'en défaire , & qu'il les falloit maflacrer,

puifque la juftice les épargnoit. Le Magiftrat y accourt pour les protéger, re-

prélénte au Peuple fon devoir , & le danger qu'il y a de commettre des crimes y
quand on Ibrt de la foûmiflîon aux Loix , & qu'on lâche la bride à la fureur , luy pro-

met d'écouter fès plaintes & k^ accufations contre les de IVits , & s'offre

de les conduire de ce pas à l'Hôtel de Ville , & de leur faire leur procez au cas

qu'ils ne pûflent fc juftifier. Ces paroles d'équité tiennent la rage en fufpens, &
le Peuple acquiefce par fonfilence; mais la prefence de l'objet la reveillant, les

de Wits ne furent pas plutôt entrez dans leur Carrofle, que cette Populace infen-

fée & furieufe, oubliant fa parole, fon devoir, le relpeft, & la prefence de fes

Magiftrats, ferua fur eux avec fureur , écarta les Magiftrats qui les efcortoient,

les maflacra, les pendit par les pieds, leur arracha le cœur & les entrailles , &
exerça fur leur corps tout ce que la rage & l'emportement peuvent infpirer de bar-

bare &: d'extravagant à de la Canaille. Ainfi périrent ces deux Frères le 20. j^--
d'Aouft 1672. C'eftoit des hommes de grand Efprit & de grand Mérite, & qui

auroient veu leur profperité régner plus long-temps , s'ils avoient pu régner fur

eux mêmes , & facrifier au bien & à l'intérêt du public la Haine particulière qu'ils

.avoient conçiic contre le Prince d'Orange.

Voicy la première Médaille que l'on a frappée après l'Elévation de ce Prince à

la Charge de Stadt-houder .^ comme il paroit par i'infcription.

GUILHELMUS IIL DEI GRATIA PRINCEPS AURAIC^,
HOLLANDI^ & WEST-FRISItE GUBER.

Guillaume III. par la Grâce de T>teu Trince d'Orange ^ Gotiver-

7ieur de Hollande & de IVefl-frife.

D RE'
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l(>72.

R E P^ E R s

Les Armes du Prince avec cette Devife qui eft celle de l'Ordre de la Jarretière

inventée par un des Roys d'Angleterrç.

Honni foit-il qui mal y penfe.

LE Peuple s'eftoit promis que l'Elévation du Prince à la Charge de Gouverneur

,

& de Capitaine General , l'eroit un moyen propre pour rétablir les affaires de
la Republique: il ne fut pas long-temps lans voir des changemens qui le fortifiè-

rent dans cette efperance. Les Magiftrats fufpetls furenechangez -, les Coraman-
dans des Villes qui furent convaincus de les avoir rendues par trahifon , ou aban-

données par lâcheté, furent punisi ceux que la fidélité avoitdiftingiiezfiirentre-

compenfez , les Officiers de mérite furent avancez > les Places munies & repa-

rées j les Soldats exercez & aguerris ; en un mot l'ordre Politique , & la difciplme

Militaire fe rétablirent. D'ailleurs l'on commença à ouvrir les yeux dans les Eftats

voifins fur le voifinage des François, & le progrez prodigieux que leurs Armes
avoient fait dans la Hollande. Les Efpagnols s'efloient engagez à prendre les

armes pour répoufîèr l'Ennemy commun i l'Empereur preflbit la Diette de toute la

force de faire la même chofe , ôc l'on venoit d'obtenir de l'Elefteur de Brandebourg

,

qui avoit écrit aux Eftats une lettre fort obhgeante fur l'Elévation du Prince aux
Emplois de fes Pères , qu'il s'avanceroit dans peu vers les Frontières pour faire une
puiflante diverfion. Cependant le Prince pour couvrir le refte des Villes , &
arrêter les François tout court, fit lâcher les Eclufes, &ralîlira parce moyen la

Ville d'Amfterdam entre les autres , qui craignoit à tout moment d'eftre attaquée.

On ne fçauroit exprimer combien le Roy de France en eût de chagrin. Jufques-là

flatte par les difcours du Marquis de Louvois, il avoit crû qu'il fe verroit Nlaitre

de toute la Hollande avant que la Campagne fut finie > mais voyant leparty que
le Prince d'Orange avoit pris , il décampa aulll-tôt d'auprès d'Utrecht avec une
partie de (es Troupes, & paflant à la vue de Boifleduc, où l'on tient qu'il avoit

quelque intelligence, que les pluyes, & un petit renfort de Garnifon rendirent in-

utile, après avoir fcjourné quinze jours au Camp de Boxfel qui n'eft qu'à deux
lieues de cette forte Place, il enfila le chemin de France ,' & y arriva fur la fia

du mois de Juillet. Peu de temps après l'Eledleur de Brandebourg s'avança vers

la Frontière à la tête d'une Armée de vingt-cinq mille hommes-, & le Vicomte de

Turene fut détaché pour aller à fa rencontre. Le Prince ne voulantrien négliger

de fon côté attaqua Woorden , mais le Duc de Luxembourg guidé par àcs Païians

du Pais qui le conduifirent par des fentiers écartez , ayant trouvé le moyen de
forcer un quartier, quoy qu'avec grande perte de ilts Soldats, & de jetter dans la

Place un fecours de trois mille hommes , il jugea à propos de lever le fiege , & de
faire fur la Frontière quelque diverfion, qui fit fortir les François àçs Villes de

Hollande à meilleur marché qu'on ne pourroit le faire , fi on entreprencit de les y
forcer par de longs fieges. Pour cet effet il s'avança vers Maéftricht avec une Ar-

mée de 24. mille hommes, prcfenta le combat plufieurs fois au Comte de Duras,
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chaflà au Pais de Cologne , faillie :i le furprcndre auprès de la Rocr., porta la

terreur dans tout le pais de Cologne <Sc de Liège , & ayant fait nunc d allîcger

Tongrcs pour y attu-er Montai Gouverneur de Charleroy , il ne fçût pas pliitofl

ce vieux Capitaine forti de l'a Place, qu'il l'envoya invellir par le Comte dcMar-
fin, & la vint aflîegcr luy-mênie le 17. de Décembre. On admira la conduite de
ce jeune Prince j & la Cour de France fut tellement allarmée de Ion entrcprife

,

qu'elle dépefcha des ordres par tout pour luy faire lever le liège ; mais comme il

n'y avoit que deux cens hommes de Garnifon dans la Place, & que le Gouverneur
n'y edoit plus , ces ordres auroient efté inutiles apparemment , fi par un mal-

heur extraordinaire pour le Prince, il ne fut arrivé deux accidens aufquels on ne
pût remédier ; l'un. qu'il lit un froid fiafpre & fi rigoureux, qu'il fut impoilible

abfolument d'ouvrir la tranchée j l'autre que Montai defefperé d'avoir pris le

change, & réfolu de périr ou de rentrer dans Charleroy , exécuta cette réfolu-

tion avec tant de bonheur , qu'il traverfa toute l'Armée des Hollandois fans eftre

reconnu, & le rendit aux Portes avec toute fa troupe. Cependant les eaux s'e-

lloient glacées en Hollande, Se le Duc de Luxembourg y eftant entré fur la gla-

ce avec une Armée de 14. mille hommes, pour piller, ravager Se faccager tout

le pais, avoit forcé le retranchement du Village de Welles, & pris Bodegravc,
ScSwammerdam, où il exerçoit des cruautez inoùics , pillant, tuant, violant,

jettant les enfans au feu , foufïrant que ies Soldats les priffent dans le berceau , Se

les jettant en l'air les reçûflent, luy le voyant, fur la pointe de leurs épéesj rilet-

tant tout à feu & à fang, & portant la terreur & l'éxecration de fon nom par

toutes les Villes. A ces nouvelles le Prince décampa de Charleroy , & revint au
fecours de la Patrie } mais bien que toute fon expédition n'eût duré que neufjours,
il trouva que le Duc de Luxembourg s'eftoit déjà retiré , furpris par un dégel

fubit, qui fondant la glace luy noya iix-cens de ces meilleurs hommes, Se l'au-

roit fait périr dans les eaux avec tous fes Soldats , i\ le Colonel Pinvin , n'eût par

un grand malheur qui luy fut Huai , quitté ion Porte de Nieurbruk , pour fe reti-

rer à Gouda, Se ouvert un paflage pour faire retraite. Cette année finit heureu-

fement pour la Republique par la reprife de Coeverden fur l'Evoque de Munfier. i6j2:

Cette Place, qui pafîe pour une des plus fortes des Pais-bas, entourée de marais,

environnée de follèz Se de bons remparts , fortifiée de fept Baftions qui portent

les noms des fept Provinces, munie d'un Chùtcau très- fort &trés-regulier, efloit

tombée entre les mains de cet Evêque au commencement de la Campagne, plu-

tôt pas trahifon qu'autrement. Charles Rabenhaupt Gouverneur de Groningue
averti que l'on y faifoit afiez mauvailè garde, 6c que la bonté de la Place mettoit

les Soldats en fccurité , réfolut de la luy enlever. Se de profiter pour cela de la

faifon qui avoit glacé les marais. Pour cet effet il envoya des Troupes de Cava-
lerie Se d'Infanterie fous le Commandement du Colonel Eybergen, qui s'eftant

rendues aux murailles de Coeverden le 23. Décembre à trois heures du matin,

l'attaquèrent fi fortement qu'ils l'emportèrent ce jour de vive force , Se en em-
menèrent quatre cens Soldats prifonniers. Ce brave Homme s'eftoit déjà acquis

beaucoup de réputation au Siège de Groningue, l'ayant deffenduë fi bien contre

l'Evèque de Munfter qui l'avoir afllegée le 29. deJuillet , qu'après un fiege de fix

femaincs il fut contraint de lever le fiege , & de fe retirer avec de grandes

pertes.

On tient que cette Médaille fut frappée à L'^trecht cette même' année j mais il n'efl

pas bien certain par qui, niàquel defïèin. Car les François y cftoient encore ; &il

n'eft pas vray-fémblable qu'elle ait efté faite pour célébrer leur Conquefte à la

derifion du Prince. Si la fuppofition qu'on l'a frappée à Utrecht eft donc véri-

table, il faut que c'ait efté par quelque ami delà RepubUque, après l'élévation du
Prince d'Orange à la Dignité de Stadt-houder , ^ enfuite de la retraite des

D 2 Fran-
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François, quand ils virent les Eclufes lâchées , ou plûtoft après que le Duc de

Luxembourg fut contraint par le dégel de revenir à Utrecht.

On voit un tronc aride, d'où fort une branche d'Oranger , qui porte une Oran-

ge -, une main fortant des nuées montre cette Orange au doigt , & un Lion percé

d'une flefche s'avance pour l'empoigner de l'une de fes pâtes ; cequifembleavoit

pour bût de fignifierque c'eftoit par les foins de Dieu, & l'indication même de la

Providence que la Republique bleflee , & délabrée comme elle l'eftoit , avoit

choifi & recherché le Prince d'Orange pour luy confier fa défenfe, A quoy ori

peut rapporter ces paroles qui font autour , fi on n'aime mieux les rapporter à la

confervation de la Hollande par le dégel dont nous avons parlé cy-devant.

A JEHOVAH HOC FACTUM EST, ET MIRABILE
IN OCULIS NOSTRIS.

Cette Merveille qui a efté faite h nosyeux > a ejîéfaite far le bras de 'Dieu.

REVERS
On trouve les armes du Prince, avec la Devife d'Angleterre; Honj foit-il qui

ynaly penfe. Et autour ces autres paroles.

GERMINI QUOD AURIACO FIDAT LEO BELGICUS
GALLO L^SUS.

Le Lion de Hollande blejfe par les François pour s'être appuyé fur le

jeune Trince d'Orange.

\6j-i. X 7" ^'^^y ^^^ année beaucoup plus heureufè pour la Republique que la précédente

\ ne l'avoit efté -, bien que dans ks premiers mois il fut arrivé divers incidens

qui ne luy eftoient pas de bon augure,

Quoy que l'Ele£teur de Brandebourg fe fut approché des Frontières l'année

paflée avec une Armée de 2 f . mille hommes , fon expédition ne fut pas heureu-

fè j & foit qu'il eût réfolu d'éviter le Combat, & de ménager fes Troupes , dont

il avoit befoin pour couvrir fes propres Eftats -, foit que le Vicomte deTurenne,
que les Troupes de Munfter avoient joint , eût une Armée encore de beaucoup
plus forte , non feulement il l'arrêta dans la Weftphalie , & anéantit tous (es def-

feins, mais il fut même fe pofter en quartier d'Hyver dans les propres Eftats de cet

Elefteur, où il faifoit vivre fes Troupes à difcretion , & ufoit des droits de la

guerre. Cela toucha tellement ce Prince qui aimoit îts Peuples , & qui

ne voyoit pas que ce que l'Empereur avoit promis s'efFeduaft , qu'il entendit à

un accommodement avec la France : le Traité s'en conclud au mois de May -, il

promit de renoncer aux engagemens où^il eftoit entré avec la Hollande, & de ne

point
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point prendre les amies contre b France à moins qu'elle ne les prit contre l'Em-

pire; 6c on s'engagea de retirer les Troupes qui delbloient fcs Ellars, Oc de luy

rendre V/efel, & le Duché de Clevcs que l'on avoicpris fur les HoUandois, mais
dont la propriété luy appartcnoit.

D'ailleurs, on n'avoit pu empêcher que la guerre ne continu.it avec l'Angle*

terre; & bien que le Peuple Anglois, ibupçonnant quelque chofe du projet des

deux Roys contre leur Religion & leur liberté , murmurât tout haut contre

l'Alliance des François ; bien qu'on l'eût fortifié dans la diipofition où il ertoit de
procurer la paix à la Republique, par une lettre que l'on eut foin de rendre pu-
blique, où l'on la demandoit au Roy en des termes fbûmis, en luy repréfentant

qu'il avoir rompu l'Alliance & l'amitié comme de gayeté de cœur, &: fans luy

en avoir donné aucun fujet, ce Prince toujours épris du defir, & de l'efperance

d'ériger l'édifice du Pouvoir Arbitraire dans fes Eftats fur les ruines de la Repu-
blique, & de la Religion que l'on y profefle, avoir dreiTé de û fortes brigues

dans fon Parlement, que la continuation de la guerre contre la Hollande y avoit

eflé réfoluë. On vit bien-tôt fur l'Océan les fuites de cette réfolution dans trois

combats fanglants qui fe donnèrent , deux au mois deJuin, & le troifiémeau mois
d'Aouft fur les Côtes d'Angleterre& de Hollande. Les Anglois fous le Comman-
dement du Prince Robert firent des efforts extraordinaires pour rompre la

Flotte Hollandoife , & pour faire en fuite une defcente fur les Côtes comme le

Roy d'Angleterre l'avoit projette. Il avoit rafîemblé pour cet effet un grand
nombre de Milices-, Monlleur de Schomberg avoit eflé appelle de France pour
les commander. Se l'ontenoit prêts un grand nombre deVaiffeaux pour les tranf-

porter dés que la Fortune feroit favorable. Mais bien que les François fous le

Commandement du Comte d'Eflrées fe fuflènt joints avec les Anglois , fans qu'on
eût peu les rencontrer ni les combattre feparement , comme on avoit tafché de le faire,

Ruyter & Tromptles reçurent, & les combattirent avec tant de Vigueur & de
Courage dans ces trois combats, qu'après leur avoir coulé à fond plufieurs Vaif^

féaux , il les contraignirent encore de retourner fur leurs Côtes pour fe remettre en
eftat, & bien qu'ils revinflent peu après, & qu'ils fiffent effort pour aborder à

Scheveling éc à Browershaven , tous leurs efforts n'aboutirent non plus que l'an-

née palTée qu'à donner l'allarme fur les Côtes , qui gardées par les bancs de fable,

les Milices du Païs, & la Flotte de Ruyter, qui s'eftoit poflé vers la Zelande, &
dans l'endroit le plus dangereux , ne purent eflre forcées par une Flotte combat-
tue & affoiblie. Dans l'un de ces combats le Prince Robert fe trouva en fi

grand péril ,
qu'il fut obligé d'arborer deux fois le Pavillon bleu , qui efl le fignal

des Anglois pour démander dufecours. Se n'échappa qu'avec peine à l'ardeur

de Ruyter qui s'eftoit attaché à luy. Pour ce qui eft du Comte d'Eftrées, com-
me il ne s'expofa pas trop aux coups ni luy ni fa troupe , au moins à ce que dirent

les Anglois, il combattit avec plus de bonheur, & ne fouffrit pas une fi grande

perte.

On peut conter la prife de Maëftricht pour un troifléme malheur arrivé cette .

année à la Republique. Le Roy de France jugeant que laConquefte de cette

Place luy eftoit de grande confequence , tant pour s'ouvrir un pafîàge à fes Places

conquifes, que pour ôter aux Hollandois ce Pofte avancé , vint l'afîiéger au mois

de Juin avec une armée de foixante mille hommes, qu'il avoit fait paflèr tout au

travers de la Flandre, pour faire oftcntation de ics forces , Se pour intimider les

Efpagnols qui héfitoient encore à fe déclare^ 11 y avoit dans la Place environ

6000. Hommes de Garnifbn; mais Monfieûr le Rhingrave homme de cœur, &
grand Capitaine eftoit mort -, & l'on avoit mis à fa place pour commander le

Colonel Fariaux, qui eftoit en réputation démérite chez les Êfpagnols, mais qui

D ^ n'cftoit
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n'clloit aimé ni de la Garnifon, ni du Peuple, parce qu'il avoit fait fa boiirfe au

dépens de la Ville, & de la Campagne, à la faveur des fourrages qu'il avoit de-

mandez, & de quelques travaux pour Icfquels il s'efloit fait aufli donner de l'ar-

gent, mais dont il n'avoit pas fait la moitié, & qu'au préjudice des Hollandois il

épargnoit les Efpagnols & les Italiens, dont il y avoit quelque Régiment dans la

Garnifon, qui ne tirent rien qui vaille au temps du lîege. La Place fut attaquée

& deffenduë avec allez de vigueur & de prudence , fi ce n'ell qu'on accula le

Gouverneur d'avoir fait plufieurs fautes au fujet des mines qu'il ne fit point fau-

ter à propos. Mais les Prêtres s'eflant joints avec des Femmes , & cette Canaille

luy ayant tenu plufieurs dilcours infolens , & qui tendoient à la fedition, il capi-

tula, ôcrendit la Place le 30. de Juin après 13. jours de tranchée ouverte-, elle

coufta aux François fix à fept mille hommes, oîi une grande partie des Moufque-

raires du Roy fut comprife. La Garnifon fortit diminuée de 12. à if. cens hom-

mes , Se fe retira à Boifleduc.

Cependant les Anglois n'ayant pu faire defcente, & s'cflant retirez des Côtes

de Hollande après le dernier Combat , envoyoient quatre mille hommes de ren-

fort au Roy de France} les Efpagnols qui venoient de fe déclarer fe préparoienc

à les arrêter au pafîàge ; & le Prince de Condé l'ayant fçû s'en:oit avancé pour le

leur faciliter. Aulîî-tôt le Prince d'Orange profitant de l'occaiîon rappella les

Troupes en diligence de deflus les Côtes , & ayant rafîemblé une Armée de 2 f.

mille hommes , il alliegea en Septembre la Ville de Narden : il h prefTa fi vive-

ment qu'encore qu'il y eût prés de trois mille hommes de Garnifon , il s'en ren-

dit Maître après iix jours de tranchée ouverte. Cette prifè qui fut pour le Peuple

Hollandois comme le fignal , & le commencement de fà délivrance efloit par elle

même de grande importance. Par là on afiuroit la Ville d'Amflerdam, & l'on

s'ouvroit un pafTage pour entrer dans la Province d'Utrecht , & le rcfi:e du païs

conquis-, aufîl les Eflats en furent fi réjouis, & fi fatisfaits qu'ils firent à cette

occafion frapper deux Médailles à l'honneur du Prince.

La Première.

GUILLELMUS IIL D. G. PRINCEPS AURAIC^E HOL-
landitE et WEST-FRISI^ GUBERNATOR.

Cuillaîme III. par la Grâce deT>ieu Trince d'Orange, Gouverneur

de Hollande & de Wcjl-frife.

AV R E F B R S

Ce Prince paroît à cheval & en â6i:ion aveclebaflon de Commandant à la main

,

& cette noble Devife.
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REGIT ET TEGIT.

Il gouverne & il dejfend.

Paroles qui marquent l'approbation du Gouvernement & de la Conduite du
Prince , & l'efperance qu'avoient les Hollandois d'eflre mis à couvert de leurs

ennemis par ia Prudence & par izs Conqueftes.

La Seconde.

Le Prince paroît de même à cheval avec ct^ paroles.

WILHELMUS m. DEI GRATIA PRINCEPS AURAIG^
COMES NASSOVI^.

Gmllattme III. par la Gmce de Dieu Prme d'Orange > & Comte de Najfati^

R E F E R S

Les Armes du Prince avec la Devife d'Angleterre^

Honni foit-il qui mal y penfe,

C'Eft icy la grande & fameufè Epoque de la retraite des François hors des Vil- Kj/i,
les d'Hollande , que les Princes & les Peuples ne devroient jamais perdre

de vcuë , les premiers pour s'en faire une leçon d'Humilité , dans la vanité des
projets les plus adroits & les mieux concertez , que les hommes iè font >

& l'inllabilité des Grandeurs Mondaines qui paflcnt , & s'écoulent comme un
Torrent, &relîemblent à une fleur qu'un même jour voit éclorre & fe fleftrir-,

& les derniers pour apprendre à fe rendre vigilans , & circonfpefts dans la veud
des malheurs aufquels on eft expofé quand on fe corrompt dans l'abondance , oir

qu'on fe relâche par la parefl'e.

Après de grands delays caulez , comme on l'eftime, par les intrigues de la 1^72.
France, qui avoit eu l'adreflè de fe faire des Penfionnaires jufqucs dans le Cabinet
de l'Empereur, & de corrompre le Prince de Lokowits fon premier Miniflrcj

enfin ce Monarque , qui n'avoit point d'Enfant mâle, & qui craignoit que les

Conqucdes de la France, &fes brigues puiflàntes dans l'Empire, n'eullènt pour
bût de faire élire le Dauphin pour Roy des Romains au préjudice de fa Mai-
fon, comme en effet c'efloitle projet de la Cour de France, avoit mis en Campa-
gne une Armée de fo. mille- hommes fous le Commandement du Comte Ray-
mond de MontecucuUi. Déplus, les François après la prif^ de Maéflrichr, ayant
jugé à propos de s'afîurer de l'Evêché de Trêves, avaient mis le fiege devant
cette Place, l'avoient prife après un fiege de trois fcmaines conduit par le Marquis

de
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de Rochefort , & exercé divers adtcs d'hoftilité contre l'Empire -, ce qui avoit

obli<^é la Diette de Ratisbonne à la Ibllicitation de l'Empereur, malgré les fortes

brigues que le Roy de France y avoit, de déclarer qu'il cltoit nccellàire pour le

bien public de luy déclarer la guerre comme àl'ennemy de l'Empire. Aulîî-tôt l'E-

ledeur de Cologne, & l'Evêque de Munftcr, furent follicitez très inflamment

d'abandonner les intérêts de la France, & de rentrer dans l'union du Corps Im-

périal , menacez autrement d'encourir les peines qui font portées par les Loix.

L'Evêque de Munllcr, qui craignoit les forces de l'Empereur , donna de belles pa-

roles ; mais l'Elefteur de Cologne apporta pour excufe que les François

,

eftoienten pofléirion de ks meilleures Places , & qu'il ne luy eltoit plus poillblc

de les en chaiîcr. Sur cela le Prince d'Orange entra dans fesEftats à la tête d'u-

ne Armée de 3 f. mille hommes, courut & ravagea le pais , &: ayant joint l'Ar-

mée du General MontecucuUi, ils vinrent aflîeger la Ville de Bonne. Cette Place,

où les François avoientune forte Garnifons ne tint que huit jours, & fe rendit par

compofition au mois de Novembre : on s'empara après cette expédition de tou-
'

tQS les autres Places de l'Archevêché , d'où les Garnifons Françoifes eftoient for-

ties à l'approche de nôtre Armée , & l'on fe vit Maître de tout le Pais de Co-

logne.

•

167%. Cependant les François étonnez de ces revers, & (e voyant menacez d'eftrefi

étroittement enfermez dans la Hollande , qu'ils auroient de la peine à s'en reti-

rer , formèrent le deflein de la retraite. Woorden fut la première qu'ils aban-

donnèrent, le Duc de Luxembourg ayant donné ordre à celuy qui y commandoic

d'en faire fauter les remparts , d'en emporter les Canons, & les ISlunitions, «Se

d'exiger de grandes fommes de la part des Habitans pour fe racheter du pillage

& de l'incendie. Il en fut ufé de la même manière à l'égard des autres Villes i

car quel moyen de lâcher pour néant de fi belles Conqueftes ? Utrecht fut taxée

à cent mille écus, & les autres à proportion j & comme le Peuple eftoit ruiné, &:

ne pouvoit fournir de l'argent tout prêt , on enleva pour fervir d'otage les plus

notables Bourgeois des Villes, que l'on conduifit à Grave, la feule Ville que les

François avoient réfolu de fe referver. Mais pendant que le Duc de Luxem-

bourg eftoit occupé à ces rapines , le Prince d'Orange s'avançant occupe les paf^

fages. Sa retraite eftoit difficile , & le Peuple efperoit de fè voir vangé , mais

Monfieur de Schomberg s'approchant pour le dégager avec un grand Corps de

Troupes qu'il avoit raflemblé dans la Flandre, il tallut le laiilèrpailer, & referver

à Dieu le foin de punir ou de luy pardonner , comme il le jugera à propos , les

cruautez de Bodegrave , & de Swammerdam , qui l'avoient rendu l'horreur du

Peuple.

Utrecht fut fi réjouie de la fuitte des François , & du Rétabliflement de fa li-

berté , qu'elle fit frapper cette Médaille pour en conferver la mémoire.

On void un Globe pofé fur deux Cornes d'abondance très enrichies , un Phœ-

nix perché fur ce Globe, & ces paroles à l'cntour.

INSTAURATIO SECULI FELICIUS.

Le Rétabli(fement d'un fiecle plus heureux.

Le Globe marque le petit Monde d'Utrecht & de fa Province, le Phénix un

RétablifTement durable & glorieux > car cet Oifcau cft chez les Chrétiens le fym-

bole de la Refurredion , & chez les Paycns l'emblème de cette efpece d'éternité

qui fe produit dans le renouvellement ^ rétabliflement des mefnies chofes ; les

^ ^ Cornes
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Cornes d'abondance figurent la profperité , & une extraordinaire abondance de

toutes chofcs, & le tout exprime par la Devife, que l'on regardoit à Utrecht , la

réiinion de la Province avec les fix autres , comme un rétabliflement des choies

fur un train plus heureux , & qui promettoit plus de bonheur.

REVERS
D E I O: M:

MUNERE, VIRTUTE AC CONSILIO PRINCIPIS AURIACI TRA-
JECTUS AD RHENUM POST XVII. MENSIUM CAPTIVI-

TATEM RENATA XIII. NOV. M. D. C. LXXIII.

Utrecht après une captivité de 17. mois à efté délivrée par la grâce & parla

puiflànce deDieu, parl'aurhorité, par la vertu, & par la prudence du Prince

d'Orange: le 13. de Novembre 1673.

Il n'y a rien à obfer\xr dans cette infcription , qu*iine allufîon dans le terme

Mimere à la Charge de Stadt-honder du Prince d'Orange j on a pour but appa-

remment d'approuver cette Eledlion , & de marquer qu'elle avoit contribué à

l'heureux rétabliflement que l'on célèbre.

Voicy une pièce de Monnoye que l'on frappa auflî à Utrecht dans le même
temps.

Le Prince eft en bufle, l'épée à la main droite, & les Armes d'Utrecht à la

gauche} autour on ht cts mots.

MONETA ARGENTEA PRO CONFECTORE BELLI
TRAJECTENSIS.

Monnoye d'argent à Vhonneur de celuy qui a mis fin à la guerre

d'Utrecht.

R E-
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REVERS.
Les Armes des Eftats Généraux avec leur Devifè,

Concordiâ res parva crefcunt.

Les chofes petites croijfent par la Concorde.

\ (Sy^. T 'Evèque de Munfter ne pouvoit fe refpudre à quitter les Places qu'il avoic

JLj conquifes , & diiferoit d'effeituer ce qu'il avoit comme promis à l'Empereur.

Rabenhaupt crût devoir faire encore un elïbrt pour le chafîer du pais par la for-

ce des Armes. Il ramafla de la Milice , &z le plus de Troupes qu'il pût , avec les-

quelles il afliegea Northom, & la prit j puis entrant dans le Tuent, occupa plu-

lieurs petites Places, battit les Munfteriens qui fe préienterent à fa rencontre, &c

les chafla de cepais-là, força Nyembuys, & ramena fes Troupes Viftorieufes en

quartier d'hyver , quand l'on expédition fut achevée. Peu après Deventer fut

abandonné par l'Evêque à l'imitation des François , comme il avoit abandonné

peu auparavant Steenwick & Meppelj de forte que voyant que fon efperance

s'enfuïoit d'elle même, & s'en alloit en fumée, il le déclara pour l'Empereur, &
Ht paix avec la Hollande, par un traité qui ne fut figné que le 22. d'Avril. L'E-

le£leur de Cologne qui fe voyoit abandonné de Ces Alliez , &: dépouillé prefquc

de fes Eflats, le fuivit de prés, & fit de même fon traité avec les Eftars, qui fut

figné le 1 1. de May. Cependant tandis que les Troupes fe rcpofoient, le Prince

toujours agiflànt pour le bien public efloit allé à Utrecht pour y rétablir l'ordre,

& la confiance. Il fut reçu du Peuple avec un applaudiflement gênerai, & après

avoir établi quelques nouvelles Loix par la volonté, & du confentement des trois

Eft^ats, Se réglé la forme de Gouvernement que l'on obferveroit dans la fuite, il

fut proclamé folemnellement Stadt-honder ^ ScTon déclara même que cette Charge

i'croit continuée dans fa Maifon à perpétuité s'il laiflbit quelque héritier qui futEnfant

mâle& légitime. C'eftoit une réfolution que les Eflats avoientpafiee d'un commun

.

accord dans leur Afl^mblée à la Haye du Vcndredy 2. de Février, en confidcra-

ticn des fuccez heureux que leurs Armes avoient eu, &: pour témoigner au Prince

la reconnoiflance qu'ils avoient de fa Protection & de fon Zèle.

De plus cette Médaille fut aufii frappée à fou honneur.

On void d'un coté les Armes du Prince, la Devife de l'Ordre d'Angleterre,

& ces paroles autour.

GERMINI QUOD AURIACO FIDAT LEO BELGICUS
GALLO LyESUS.

T,e Lion Belgique ùleffé par les François pour s'ejlre appuyé fitr le jeune

RE-
"Frince d'Orange.



GUILLAUME I I L 3f

•REVERS.
Une main forçant d'une nuée, où l'on void le nom de feliova écrit en Hébreu,

tient une Orange; le Prince armé de pied en cap, & le Lion Belgique percé d'u-
ne flèche veulent l'empoigner: le Lion dent fcpt flèches liées avec un cordon qui
a trois nœuds , & dans l'un defqucls le Prince a un pied i fous le faifceau des flè-

ches efl: une étoile j autour font ces mots.

HINC HOSTES DEPELLO.
Je chajje l'Ennemy d'icy.

Et dans l'Exergue on trouve ces autres paroles.

WIE SAG SOO VER D'ORANGIE STER?
§lui -vidjamais l'ajire d'Orange fi glorieux?

Le but de cette Médaille eft de marquer que l'on bénit Dieu , & que l'on iê

réjouit dans la Republique fur l'élevarion du Prince aux Emplois de fes Pères, &
fur les heureufes fuites que cette élévation avoir eu. La main qui tient l'Orancre

marque la Providence qui a procuré, & comme indiqué ce grand Prince au Peu-
ple HoUandois dans fonabbatement, pour luy fervir de Libérateur& de Protedleur:
le Lion qui vient l'empoigner percé d'une flèche c'cfl la Repubhque bleflée, &
délabrée par les Armes Françoifes ; le Prince porte aulll la main fur le fruit pour
(ignifier qu'il eft tout preft à fe donner luy même, & à fe dévouer pour le bien
public. Les fcpt flèches liées de trois nœuds, dans l'un defquels il a un pied,
marquent l'umon étroite des Provinces entre elles & avec le Prince ; la Devife fi-

gnifie la fuite des François , & les paroles de l'Exergue donnent à entendre que la

gloire du Prince égale , où furpaflè même celles de fes glorieux Predecefl!eurs.

COmme la Cour de France avoit àçs émiflàires dans toutes les Cours de l'Eu-

rope, elle fut avertie que l'on agitoit dans leConleil de l'Empereur d'entrer

dans la France par la Bourgogne. Le Duc de Lorraine habile homme & grand
Capitaine avoit fait cette ouverture ; repréfentant la facilité qu'il y auroit à faire

de grands progrez, & à percer jufqu'aux portes de Paris , par le peu de Places

fortes que les François avoient de ce côté-là ; & par le voifinage de la Franche-
Comté , d'où l'on tireroit les choies neceflàires , & qui pourroit fervir de refuge
en cas de befoin. Cet avis eftoit bonSc judicieux, &: auroit mis la France, eftant

bien réfolu & bien exécuté, dans un étrange embarras j mais certains Confeillers

qui avoient grand pouvoir fur l'Empereur , & que toute l'Europe à reconnu de-
puis Penfionnaires de France, éludèrent ce coup , & firent entendre à ce Prin-

ce trahi que le Duc de Lorraine defiroit de rentrer dans fonpaïs, 6c n'envifageoit

E 2 que

i(Î74,
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que Ion intérêt particulier quand il donnoit ce Confeil. Cependant le Roy de
France fort réjoui d'apprendre que l'avis du Duc de Lorraine eftoit négligé, prie

fes précautions , & réfolut de le prévenir en s'emparant de la Franche-Comté
avant que l'Empereur ouvrit les yeux. Pour cet effet il donna ordre au Duc de
Navailles Lieutenant General dans lès Armées, de s'avancera grands pas vers cet-

te Province, rélblu de s'y rendre en propre Perfonne , 6c de s'en emparer dés
qu'il auroit amafle des Troupes. Le Duc y entra le 12. de Février avec un
Corps de Troupes, & s'empara deGray , & de quelques petites Places, pendant
que la Cour raflèmbloit des Soldats de tous les cotez pour en faire une Armée au
Roy. Ce fut alors que le Marquis de Bellefonds qui commandoit les Troupes
du païs conquis reçût ordre d'abandonner le refte des Places que les François

avoient occupé dans les fept Provinces, à la referye de Grave & de Maëilricht.

Il en ufa comme le Duc de Luxembourg, rafant les Places fortes , épargnant les

foibles qui rachetoient leurs remparts pour de l'argent, obligeant les Bourgeois à

promettre de grandes Ibmmes pour fe racheter du pillage & de l'incendie, taxant

Tiel à 20. mille Florins pour fes Maifons, & 20. autres mille pour Tes remparts j

Zutphen à 70. mille. Arnhem à vingt llx mille, & quatre mille boifleaux de farine

& de froment, qu'il falloit s'obliger de conduire à Grave , & exigeant comme
l'autre des Oftages de toutes pour afTûrcr le payement des promefîes onereufes où
ils les forçoient; femblables tous deux à la foudre , qui rétablit la confiance, &
ramené le repos par fa fuite -, mais qui laifle toujours dans les heux où elle a
pafîé, de trilles & funeftes marques de Ion paflage. On remarque icy une plai-

fante fincfle de la Cour de France ; c'eft que voulant couvrir la honte qu'il y
avoit à abandonner tant de belles Conqueftes, & empefcher que l'on ne dit que
c'eftoit le grand befoin qu'elle avoit de Troupes , qui la contraignoit d'en ufer

ainlî , elle lit mine d'ellre fort en colère contre le Marquis de Bellefonds pour
cet abandonnement , & le relégua dans la Ville de Bourges j mais le Marquis,
qui n'avoir fait qu'exécuter ponctuellement les ordres du Roy , avoit le mot & n'ap-

prehendoit point pour la telle. Cependant Loiiis XIV. ayant raflèmblé une Ar-
mée puilîante, entra au mois de May dans la Franche-Comté , prit d'abord Be-
lançon, puis Dole, puis Salins, & le rendit Maître de toute la Province, qui n'e-

llant pas munie des choies necelîàires , ne pût luy refillcr que foiblement.

1 67^. Mais tandis que la France negotioit avec les Suilîcs , & repandoit chez eux
force Loiiis d'or pour obtenir qu'ils lailîèroient prendre la Franche-Comté , Se

failbit avancer le Duc de Navailles pour commencer cette Conquefte , le Roy
d'Angleterre prcfîe par les otlres , èc les remonllrances de l'Ambafladeur d'El-

pagne, par le dcfir de fes Peuples , Se la necelhté où il fe voyoit de renoncer au
projet du Dcfpotifmc, & à l'elperance de détruire la République, avoit fait la

paix avec la Hollande par un traité qui fût ligné à Londres le 15). jour de Février

1674. Ce fut pour la France une mortification trés-amere, & le lûjet d'une
grande felte pour la Hollande : on en rendit Grâces à Dieu folemnellement dans
toutes les Provinces, par une Ordonnance des Ellats. On en fit à la Haye, &
dans toutes les Villes, des réjoûilîànces publiques. On alluma des feux de joyej

on fit couler dans les rues des Fontaines de Vin, on érigea des Arcs Triomphaux,
enrichis d'infcriptions, & de belles Devifes à l'honneur du Roy d'Angleterre& du
Prince d'Orange fon Neveu , & où la gloire des deux Nations elloit célébrée j en
un mot on n'oublia rien de ce qu'inipire la joye quand on fe voit délivré d'un

grand péril.

La Ville d'Amflerdam fit frapper cette Médaille à l'honneur du Prince d'Oran-

ge au fujet de la paix avec l'Angleterre.

Le
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Le Prince paroît à cheval & en zCùon avec un bafton de Commandement à la

main j fur fa Tcfteeft une grande branche d'Oranger , entreiafFee d'un Cordon
fur lequel on lit.

-

VIRES ULTRA SORTEMQUE JUVENT^.
^u dejfiis de fes forces & de fort âge.

kEVERS.
Une Colombe pafle la Mer portant en fon bec un rameau d'Olivier , & un de

Palme, qui font les fymboles ordinaires de la Paix & de la Vidoire : autour il y a

ces mots.

A DOMINO VENIT PAX ET VICTORIA L^ETA.

La Taix "vient du Seigneur^ & la Vi^îotre agréable.

APrés que la paix eût efté faite avec l'Angleterre, la Republique partagea Ççs 1^74,
forces Maritimes. Elle envoya Ruyter aux Indes de l'Amérique pour les

intérêts du Commerce ; & donna ordre à Tromp de roder fur les Côtes de Bre-

tagne & de Normandie, pour obliger les François qui n'ofoientplus tenir laMcr,
à détacher des Troupes ponr la garde des Côtes , ce qui auroit confiderablement

atfoibli leur Armée de Terre. Ruyter arrivé à la Martinique, l'une des Antilles,

trouva la Baye de cette Ifle , appellée vulgairement le Cul de Sac , fi bien fermé

par le moyen de vieux baftimens que l'on y avoir enfoncez , qu'il luy fut impofli-

ble de percer l'obltacle -, mais pendant que pour amufer les François il faifbit

feu contre leur Fore avec le Canon de fes Vaifleaux , il envoya de fes gens ,

qui firent deicente par un autre endroit , qui pillèrent , & ravagèrent une partie de
rifle, après quoy il fe rembarqua & revint en Hollande avec fon butin, qui ne

fut pas fort confiderable. Pour ce qui eft de Tromp , il fit deux fois defcente far

les Côtes de France j l'une à la rade de Belle-Ifle où il débarqua prés de fix mille

hommes , qui fous le Commandement du Comte de Horn pouffèrent fort avant

dans rille, & firent un très grand butin s la féconde à l'Ille de Noirmouftier,

d'où ayant tiré des Contributions, & de l'argent, il fe retira vers la Manche
pour donner j.aloufie au Prince de Condé, &favoriferlesdefIèins des Alliez Se du
Prince d'Orange.

Cependant le Comte de Souches General des Impériaux , le Comte de Monte-

1

6jj^;

fey Gouverneur des Pais-bas Elpagnols , «Se le Prince d'Orange s'eflant joints en

E i Flan-
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Flandre , formoient une Armée de ioixantc mille hommes. Ils s'approchèrent

du Prince de Condé pour luy préfenter Bataille, & ie vinrent camper au Villa-

ge deSencfle f. Aoûft. Ce Prince qui n'en eftoit éloigné que d'une lieue &
demie, fe tint renfermé dans fonCamp fortifié de tranchées -, & les Alliez ne ju-

geant pas qu'il fut à propos de l'y attaquer, décampèrent le 1 1. réfolus d'alliéger

une Place pour l'attirer par là au Combat. Ce fut alors que Loiiis de Bourbon

,

Prince de Condé , ayant laifîe palier leur Avant-garde & une partie du Corps de

Bataille , fondit llir l'Arriere-garde que formulent les Efpagnôls , avec tant de furie

,

qu'il l'a rompit , & alloit la tailler en pièces iî le Prince d'Orange qui comman-

doit le Corps de Bataille , ne fut accouru au fecours très diligemment, & n'eufl:

pofté les Troupes fi ï propos fur des hauteurs & des éminences , entre des

Haycs, dans des houblonnieres, & autres lieux difficiles& prefque impraticables,

qu'il arrefta tout court le feu, & la Viftoire des François , & donna lieu au Com-
te de Souches, qui eltoit déjà à quatre lieues de là avec l'Avant -garde , d'arri-

ver afTez-tôt avec fes Allemands pour partager l'honneur de cette grande Journée.

Cependant le Prince de Condé qui eftoit tout feu &tout courage , enflé du pre-

mier fuccez, réiolutdepourluivre fa Viftoire, & fit attaquer les Hollandois dans

leurs portes menacans. Il y eût alors un Combat fanglant qui ne finit qu'à onze

heures du Ijbir j les François tomboient fous une grêle de coups que les Hollan-

dois poftez plus commodément, leur lançoient. Condé irrité par la perte, &ré-

folu de vaincre ou de mourir, prodiguoit fa Vie, fes Soldats, & fes Officiers, qui

voyant le premier Prince du Sang entrer luy-même tefte baillée dans le péril , atta-

quoient en defcfperez , & fe venoient faire alTommcr comme des furieux. On
s'endurciflbit à la cruauté à force de périr j & chacun s'animoit à faire fon devoir,

en voyant des morts qui tomboient en foule de part Se d'autre. Mais la nuit & la

retraite du Prince de Condé finit enfin ce cruel Carnage j le Champ de Bataille

& l'honneur par confequent eftant relié au Prince d'Orange , qui deux heures

après en décampa, y ayant lailfé pendant la nuit le Major General Fariaux pour

obferver les démarches de l'Ennemy. Cette journée furieule coufta aux Fran-

çois plus de fept mille hommes, qui furent trouvez morts fur la Place , fans conter

les bicflezqui montoientàplusdequinze-cens. Pour l'Armée des Confederez, elle

ne fe trouva atfoiblie, après la reveuë, que d'environ iix mille cinq cens hommes.

Cependant les François s'attribuoient la Vidoire , & publioient la défaite du

Prince d'Orange comme pleine & entière, chez les Etrangers , après en avoir

1674. fait des feux de joye dans le Royaume ; lorfque tout d'un coup on apprit que ce

Prince venoit de mettre le ficge devant Oudenarde. Ce fut pour la Cour de

France une terrible infulte que cette aftion, & une grande mortification quecet-

te nouvelle -, car après les difcours faftueux qu'on avoit tenu au fujet du Combat
paftè, l'honneur du Roy, & la réputation de la Cour fetrouvoient d'un côté trop

engagez, fi on laiflbit prendre une Place de cette force à unEnnemy que l'on avoit

publié vaincu ; &: d'ailleurs on fentoit les pertes qu'il avoit caufées; outre qu'après

l'épreuve que l'on avoit faite de là Valeur , on apprehendoit fa rencontre. Dans
cette agitation de penfées l'honneur l'emporta llir le péril , 6c l'on donna ordre

au Prince de Condé de raflembler le plus de Troupes , & des meilleures

qu'il pourroit trouver, & de tout bazarder pour empefcherla prife de cette Place.

Les Alliez elloient déjà Maiftres de la Contrcfcarpe -, mais la divifion s'eftant

mife entre eu.^: , quand on vint à opiner fur ce qu'il y auroit à faire à Tapproche

des François, le Prince d'Orange opinant qu'il falloit combattre, & aller à leur

rencontre, & le Comte de Souches, que l'on a fbupçonné d'avoir reçu dans cette

guerre des Louis de France bien plus d'une fois, eftant de contraire avis , ils le-

vèrent le fiegc au grand mécontentement du Prince d'Orange, qui ne pouvant le

relbudre à fuïr un ennemy qu'il croyoit avoir plus qu'énervé, protefta contre eux

fur cette lâcheté, & ne fe retira que le dernier.

Peu
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Peu après le Prinee mal fatisfait Se très mécontent des Alliez , les quitta , & vint

achever le Siège de Grave. Cette Ville avoit eilé invertie par le General Ra-

benhaupt dés le 24.. de Juillet j la prife en eftoit de grande importance pour la

Republique, parce que les Canons, les Munitions , &c fur tout les ortages que

les François avoient enlevé des Villes comme nous avons vu, y avoient efte renfer-

mez. Cependant la Garnifon s'eftoit défendue avec tant de vigueur fous le

Commandement du Marquis de Chamilly qui en efloit Gouverneur, que les ap-

proches des afîîegcans n'eftoient pas beaucoup avancées le p. d'Odobre , que

le Prince d'Orange y arriva. Mais ayant amené avec luy un Corps de Troupes

fraifches, il prefîa lesaflîegez avec tant de vigueur qu'il les contraignit a ibrtir de

la Place , le 28. La Capitulation fut trés-honorablc} & le Prince accorda au

Marquis de Chamilly deux pièces de Canon en don gratuit , pour luy marquer

l'eftimc qu'il faifoit de luy & de fon Courage.

Cette Médaille fut frappée à Amfterdam fur la prife de Grave.

Le Prince en bufte avec ces Paroles.

WILHELMUS IIL D. G. PRINCEPS AURAICtE COMES
NASSOVI^.

Guillaume III. par la Grâce de T)ieu Trince d'Orange Comte
de Najfau.

REVERS.

Le Plan du fiege de cette Place, ou les lignes , les attaques, les Carriers du
Camp font marquez 5 fur le devant de la Médaille paroît lePrinc^ à pied, armé,
& appuyé fur le bafton de Commandement. Au Haut ell ce mot de Graefy Gra-
'f^ dans l'Exergue; l'année 1674.

LE Peuple eftoit fi content & fi fatisfait de la conduite du Prince toute heroi-

que, que la Province de Gueldre vint luy oflrir au commencement de cette

année la fouveraineté du Duché de ce nom, avec le titre de Comte de Zutphen.
On tient que la France contribua à cela par ks Emiflaires , elperant broiiiller la

Hollande , & y ramener la difcorde &; la défiance par ce moyen. Mais le Prince

zélé pour le bien public refufa, difant qu'il eftoit content de l'honneur qu'on luy

avoic

i^7f.
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avoit fait en le créant Stadt-hoiider dans la Republique , & qu'il ne falloit paS

clian2;er le Gouvernement de l'Ellat , ni donner aux Provinces de la jaloufie j

peu auparavant le Roy de France luy ayant fait propofer par le Miniftre du Comte
d'Eftrade Gouverneur de Maërtricht, ScTentremife d'autres pcrfonnes confidera-

bles, qu'il fc joindroit avec le Roy d'Angleterre fon Oncle , pour le rendre Sou-

verain dans la Hollande s'il vouloit entrer dans leurs intérêts communs , il en avoit

au(li-tôt averti Meilleurs lesEftats, & préféré fon devoir, &: la liberté du pais aux

Conieils de l'Ambition, &: au deiir de s'élever par de méchantes voyes. Cepen-

dant la petite vérole luy furvinr. Toutes les Provinces en eftoient confternées , &
dans la douleur on craignoit que cette maladie fatale à fa Famille, dans la Per-

fonne de fon Père , de là Mère , & du Duc de Glocefler , ne le ravit aulli dans là

fleur j mais l'Elefteurdc Brandebourg envoya des remèdes, qui fous la bénédiction

de Dieu, & la direftion d'un habile Médecin, le rétablirent à la joye & au con-

tement gênerai du Peuple & des Alliez.

1 ^7 )'• Le Comte d'Eftrade, qui craignoit le Siège de Maëftricht , avoit démoli Mafeich

& Viféj Se s'eftoit intrus dans la Citadelle de Liège , après avoir gagné & cor-

rompu parargent lenommé Vierfet, qui en eftoit Gouverneur. Ces précautions

ne futfilant point à la Cour de France pour airûrer cette Place on y forma le def-

fein de prendre Limbourg, «Se toutes les Villes lltuées dans le voilinage. Pour

cet effet leRoy de France, qui n'apprchendoit rien du Côtéd'Allemngne, où l'on

nefe met gueres en Campagne que quand la moiflbn eft meure, aflembla félon là

coutume une Armée nombreufe , avec laquelle il vint fondre au commencement
du Printemps fur Dinant, Huy , & Limbourg tout à la fois. Déjà le Marefchal

deCrequi avoit pris Dinant i & le Marquis de Rochefort s'étant emparé de Huy
qui n'avoit pûfe battre nirefifter, avoit fait brèche à Limbourg , ôclivréunallàut,

que Jean François de Nafîau, Commandant dans la Place , avoit fbutenu avec

vigueur, mais qui l'avoit obligé neantmoins à parler déjade capituler; lorfque le

bruit s'eftant répandu que les Ducs de Lorraine , de Lunebourg , & de Villaher-

mofa s'avançoient avec le Prince d'Orange pour donnerdufecours, leGouverneur
dégagea fa parole incontinent, & demanda du temps pour voir ce quienferoit. Il y
avoit apparence d'un Combat fanglant; le Roy ayant appris la marche du Prince

qui s'avançoit le premier, avoit pafTé la Meufej ^ s'eftoit campé fur fa Route,
dans un Pofte choifi Scavantageux. Le Prince plein d'ardeur n'attendoit que les Al-

liez pour l'aller combattrej mais ils le hafterent lentement, & l'on prellà laPlace

avec tant de furie, qu'elle fut obligée de capituler. Le Roy reprit auilî-tôt le

chemin de Flandre, & s'en retourna à Paris, après quelques ravages qu'il Ç^i fai-

re à fes Troupes autour de Bruxelles; Malines & Louvain eurent le mcime fortj

ainfi finit la Campagne de Flandre , car il ne fe pafla plus rien de confiderable

ilnon la prife de Bink que le Prince d'Orange força, &: démolit au mois de Sep-

tembre, à la vue de l'Armée Françoife.

Mais pendant que les chofes fe pafîbient ainfi en Flandre ; il arriva aux Fran-

çois du Côté da l'Allemagne deux difgraces fenfibles. L'une eft , la Mort de
Henry de la Tour d'Auvergne, Vicomte de Turenne, Marefchal de France, &
General des Armées du Roy; le plus grand Capitaine de fon temps pour la con-

duite & le ménagement des Armées; qui fut emporté d'un boulet de Canon le

27. Juillet 1675. comme il eftoit monté fur une hauteur, pour reconnoître le

Camp des Impériaux, aufquels on croyoit qu'il avoit deflèin de donner bataille.

Et la féconde eft' la défaire entière du Marefchal de Crequi , que les Ducs de Lor-
raine, & de Lunebourg bâtirent fi à plate coufture aflez prés de Trêves, qu'il

ne s'y pût fauver que luy quatrième, Pour comble de malheur il fut afllegé

dans
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dans cette Place, & fait prifonnier de guerre quoy qu'il eût fait parokre par fa

refiftance que la fortune n'eil pas toujours favorable aux gens de cœur.

Cependant Charles II. Roy de Suéde jeune Prince , avide de gloire, éc plein

de Courage, s'eflant laiflc perfuader par Louis XIV". Ton Allié, de rompre la

foy des traitez , eftoit entré dans les Eftats du Marquis de Brandebourg, pen-
dant qu'il agilToit fur le Rhin -, & luy avoit enlevé plufieurs de Tes Places. Ce
brave Eledleur , irrité juftement contre cette infulte, vint en diligence au fecours

de Ces Peuples, & après avoir donné à Tes Troupes fix Jours de repos, pour les

remettre des fatigues que la longueur du chemin , & la vitefîè de la Courfe avoir

caufées , il marcha à l'ennemy pour le combattre. L'Ennemy s'enfuit fans ofer

l'attendre j mais il le pourfuivit chaudement & avec ardeur ; prit Ratzenaw , fit

pafler le Havel à Ces Soldats, & ayant rencontré l'Armée des Suédois présdeFier-

berlin, il les tailla en pièces, pourfuivant les fuyards & fa Vi£i-oire juiques fous le

Canon de Stetin ; après quoy s'eftant emparé de Volgaft, & des liles de Wolin
& de DrefTelen, il revint en ion pais couvert de Lauriers, &: y fut reçu dans la

joye au milieu des acclamations des Peuples. D'ailleurs Charles V. Roy de
Dannemark ayant cmbrafTé le party des Alliez , & déclaré la guerre au Roy de
Suéde , défit fon Armée Navale , s'empara de l'Ifle de V/alfifch , & prit la Vil-

le de Wifmart après un long fiege , pendant que les Troupes de Lunebourg,
eftant entrées dans le Duché de Brème, s'emparèrent aufli de Boxehude & de
Brèmes fierd.

Il y a apparence que ce fut après la maladie du Prince que lesEftats firent frap-

jper à fon honneur cette Médaille qui ne marque aucun fait particulier.

Le Prince en Bufle Armé & Couronné de Lauriers.

Autour font ces mots.

WILHELMUS A WILHELMO.

Guillaume fis de Giùllatime.

Sur le bord de la Médaille on lit ces paroles.

CODT BEWAERT SYN KONINCKLYCKE HOOGHEYT
DEN HEERE PRINS VAN ORANJE.

'Dieu conferve fon Altejfe Royale le Seigneur Trince d'Orange,

R E^
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REVERS
Une Cartouche d'Oranger dans laquelle efl: enfermée cette infcription.^

HONOS ET DEÇUS PATRIE.
Il eji l^Honneur & l'Ornemejit de la Tatrie.

Au haut font les fept flèches qui marquent les Provinces-Unies j & au bas dans

l'Exergue l'année 1 6y f.

^^E fut au commencement de cette année que les Negotiations pour la Paix

^ \^ recommencèrent. On avoit eu dés l'année i6y^. des Conférences à Co-
logne fur ce fujet fous la Médiation du Roy de Suéde. Mais ce Prince qui rece-

voir déjà de l'argent de France eftant fulpeâ: aux Alliez j & Guillaume de Fur-

ftemberg Miniftre de l'Elefteur de Cologne ayant efté enlevé dans cette mefme
Ville, par les ordres de l'Empereur, qui regardoit cet Eçclefiaftique comme un
fujet Traître Se Rebelle, à qui il vouloir faire couper le cou ; cette AfTemblée fe

rompit, & ne fervit qu'à irriter les Elprits plus fort que jamais. La Médiation

du Roy d'Angleterre fut plus agréable. Car l'ayant offerte elle fut acceptée de

tous les Partis , Se l'on convint de s'afîembler pour les Conférences de la Paix , à

la Ville de Nimegue, où tous les Plénipotentiaires fe rendirent vers le mois de Fé-

vrier , ou environ.

Cependant la France raflembîa toutes Ces forces dés le mois de Mars , & vint

fondre iur la Flandre au mois fuivant pendant que les Alliez eftoient en carrier d'Hy-

vcr. Condé fut emporté de vive force; Bouchain fc rendit peu après par Com-
pofition, iSc plufieurs autres Villes alloient fubir le mefme fort, fi le Prince d'O-

r.tnge, ayant joint Villahcrmola ne fut venu en diligence, arrefter les progrez

des Armes du Roy ; & le défier au Combat en pleine Campagne. Loiiis XIV.
ertoit campé avec fon Armée à laveuë de Valenciennes; le Prince d'Orange l'ayant

fçû, s'avança en diligence, &: s'eftant faiii d'une Colline où l'cnnemy vouloit fe

porter j il parut dans la plaine rangé en bataille: Il n'y avoit ni fofîe, ni riviè-

re , ni ruiilèau entre les deux Armées ; les Vedetes effoient à portée du Mouf-
queton l'une de l'autre; & l'on s'attendoit des deux cotez à un Combat d'au-

tant plus grand , & plus mémorable que ce devoir eftre le premier où le Roy
de France fc fut trouvé. Mais pendant que le Prince, plein d'ardeur& au com-

ble de fes dcfîrs d'avoir à mefurer fbn efpée avec un Ennemy d'un fi grand nom,
alloit de rang en rang, exhortant tout le monde à faire fon devoir , & infpirant

par fon feu & par ics difcours, une fi belle ardeur à tous fes Soldats , qu'ils jet-

tcrcnt les Chappeaux en l'air avec de grands cris , difanttous, qu'il marchaft, &c

qu'ils



G U I L L A U M E 1 1 1. 4j
qu'ils l'alloient fuivre : le Roy douteux & irrefolu confultoiL (es Généraux qui

diiruaderenc le Combat ; parce que le Tort des armes , diroicnr ils eitoit hazar-

deux, que la perfonne du Roy eftoit trop chère & trop précieuiè, Se ù. confer-

vation trop julle & trop neceflàirc pour l'expofer au penlfansneceflitéi & qu'en-

fin il eftoit queftion de prendre Bouchain, & non de défaire l'ennemy en batail-

le rangée. Cet avis ayant efté celuy de tous les Marefcliaux , excepté du Duc
delaFeùillade, pluft au Roy. Cependant le Prince voyant que les François ne
remuoient point, les voulut attaquer le jour fuivant> mais lesEfpagnols s'y oppo-
Terent, & il fallut malgré Ton Courage & fcs reproches, qu'il prifl le party de
refter dansfon poftedix jours entiers , au bout defquels le Roy décampa le premier,

& prit bien-tôt après le chemin de France.

Auffi-tôt le Prince fortifié des Troupes d'Oiîiabrug , fut mettre le fiege devant
Maëftricht-, & prefla cette Ville avec une vigueur extraordinaire. Il avoit com-
mencé fon attaque à la porte de Boillcduc , & les allicgez en avoient le cœur
failly, parce que c'eftoit l'endroit le plus propre pour avancer les ouvrages , &
prendre la Ville en diligence -, mais fur les avis du jeune Rhingrave qui dcvoit

connoiftre mieux Maëitricht, il fit attaquer par un autre endroit ou le terrain elloic

plusfolide, & plus difficile à remuer , ce qui retarda les ouvrages. Cependant
le Prince nencgligeoit rien pour venir à bout de fon cntreprife. Il eftoit tous les

jours à la tranchée ; &c comme il marchoit le premier par tout où il y avoit du
péril, il reçût une bleiTure au bras: rien n'échappa à fes lumières ni à ibn ardeur,

& jamais General n'a mieux efté fécondé qu'il le fut alors par le courage intrépi-

de , & infatigable que marquèrent les Soldats & les Officiers ; mais les François

fe défendirent avec tant de courage fous le Commandement de François Calvo,
qui fut envoyé à Maëftricht pour y commander à la Place du Marefchal de l'E-

ftrade, qui eftoit à Nimegue pour les Conférences de la Paix, qu'ils donnèrent

le loifir a Monfieur de Schomberg Marefchal de France, de s'avancer au fecours

de la Place avec une Armée puiflânte : à l'approche de laquelle le Prince ayant

pris confeil de fes Généraux , il futréfolu , attendu que les Troupes eftoient ex-

trêmement fatiguées, de lever le ilege, ce qu'il fit avec tant d'ordre & desmou-
vemens fi bien entendus qu'il attira l'admiration du Duc de Schomberg; enfuite de
quoy au lieu de fuir, comme les François l'avoient efperé , il remonta la Meufc, &:

embarraflà tellement ce vieux General, qu'il eût befoin de toute fon addreflè pour

faire fa retraite. Il y en a qui aOurent que le Prince ne voulut point prendre

Maëftricht pour des raifons fecretes qui avoient leur fondement dans la préten-

tion des Efpagnols fur cette Ville, & dans les negotiations de la Paix ; mais il ne
faut pas croire légèrement que les Princes dont la vertu eft reconnue, ayentdes

deflèins contraires à leurs actions j auffi le Prince ayant rendu conte aux Eftatsde

toute cette expédition, ils approuvèrent fa conduite , & le remercièrent de fès

grands travaux.

Cependant toute la Republique pleuroit Ruyter qu'un boulet de Canon avoit 16' 6.

emporté par un coup fatal fur la Méditerranée. LesEftats l'avoient envoyé en Si-

cile au fecours des Efpagnols, contre lefquels les habitans de cette Ille excitez par

leur Tyrannie & leur humeur fiere , &: favorifez par les François, s'eftoicnt ré-

voltez depuis quelques années. Il avoit amené avec luy dix -huit grands Vail-

feaux, huit Yachts, & quatre Brûlots, en conformité du traité que l'on avoit fait

avec eux -, mais au lieu d'une Efquadre de vingt Vaifleaux que les Efpagnols

avoient promis de tenir prête. Se de la joindre à celle des Eltats , ils n'en fourni-

rent qu'un feul avec quelques Galères ; ce qui fit que Ruyter irrité de cette per-

fidie, après une première rencontre qu'il eut avec les François le 8. de janvier,

entre les îlks de Stromboli & de Salmo , où il foûtint avec un li grand courage

F 2 l'effort
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l'effort de vingt quatre Vaifleaux , dont le moindre pouvoir faire tefle à fon Ad-
mirai, qu'il leur coula a fond un Navire & 3. Brûlots, fans avoir perdu de fon

coté aucun Baftinient , cela fit dis-je que Ruyter fe retira de Sicile malgré les ca-

reflcs, &: les offres magnifiques que le Viceroy luy Rt pour le retenir, &c fit voi-

le vers Livorne , oîi il y avoit des Vaifleaux Marchands qui avoient befoin de fon

efcorte. Cependant les Elpagnols avoient fait im nouveau traité avec les EftatSj

& Ruyter trouva fur fa route un nouvel ordre de retourner en Sicile. Il obéïc

auffi-tot à fes Souverains , & fit voile vers Naples , où onluy fit de grands honneurs

& une recepte magnifique. Ce fut là que ce grand Homme tira des fers les Pa-

fteurs de Hongrie, qui pour la feule caufe de leur Religion avoient efté condamnez
aux Galères à la follicitation des Jefuïtes, & fervoient de forçats dans celles de

Naples au nombre de vingt-fix, quand Ruyter y aborda. Il y avoit neuf mois

que ces Serviteurs de Dieu eftoientàlachaine; on les avoit traitez avec la derniè-

re inhumanité j déjà Ruyter avoit prié inutilement pour leur liberté j mais ayant

reçu avec un grand froid tous les honneurs , & toutes les careflés qu'on luy

avoit faites j &c refpondu au Viceroy de Naples qui luy en demandoit la raifon,

qu'il ne pouvoir fe réjouir û prés de fes Frères les Miniftres de Hongrie qu'il fça-

voit dans la ibuffrance, & dont on avoit refufé la hberté à fes prières preflànres&

réitérées , ce Seigneur Efpagnol la luy promit fur le champ , & les ayant en effet

fait élargir dés le lendemain demi-nuds, pâles, maigres, décharnez, confumez par

la faim , & par le travail , couverts d'ulcères & de cicatrices , ils furent amenez
au bord de Ruyter , qui les reçût & les embrafla avec les témoignages d'une hu-

manité, d'une tcndrelïe & d'une charité extraordinaire. Joyeux de cette Con-
quefte que fa charité avoit faite, plus qu'il ne l'auroiteffé du gain d'un Combat, il

leva l'anchre , & s'effantjoint à la Flotte des Efpagnols qu'il trouva forte de dix Vaif^

féaux, il fut mettre le fiege devant Augoufta. Ce fut aux environs de cette Pla-

ce que fe hvra le Combat fatal où fut terminée une fi belle vie. Abraham Duquef-

ne Lieutenant-General , & Commandant de la Flotte de France , fbrtit du port

de Mefline , & s'avança pour combattre avec de grandes forces. Ruyter l'ayant

fçù alla à fa rencontre -, & bien qu'il ne fut pas fi fort à beaucoup prés , il l'atta-

qua neantmoinsavxc tant de furie, qu'ilauroitremportéla Victoire à fon ordinaire fî

les Efpagnols l'avoient iécondé. Mais ces lâches, des intérêts de qui il s'agilîbit,

& que Ruyter n'avoit joint que pour les ayder, lâchèrent le pied, après avoir fait

leur première décharge , & le tenant bien loin au deffus du Vent fè mirent à

ufer leurs Munitions pour ne paroiilre pas oififs , & canonnoyent l'enncmy qui

eftoit de beaucoup hors de portée. Il y avoit déjà une grande heure Sr demie,

que Ruyter a^'ec ies dix-huit Vaifleaux foùtenoit une Armée de plus de 40. Voi-

les, lors qu'eflant fur le Tillac, occupé à découvrir ce qui lé paflbit, & à donner

des ordres à fes Officiers , il vint un boulet de Canon qui luy emporta la moi-

tié du pied, luy brifa l'autre jambe au deflùs de la Cheville, &c le fit tomber fi

rudement fur la nuque du col de la hauteur de plus d'une toife & demie

,

qu'il en reçût une troifiéme bleffure : malgré les grandes & continuelles douleurs

dont il eftoit agité , il donna fes ordres fur le rapport qui luy eftoir fait de l'effat

des chofes, &fit continuer le Combat jufqu'à la nuit, &:même au clair de la Lune,
tant que les deux partis lafl^z de leurs pertes, & de leurs travaux fe retirent, les

François vers Mefline, les Efpagnols, & les Hollandois vers Syracufe, où Ruy-
ter mourut de fes blefilires le 29. Avril, entre cj. à dix-heures du ioir âgé de foi-

xante-neuf-ans , cinq mois, & un jour-, on enterra fes entrailles fècrettement fur

un Cofteau environné de la Mer, pour les mettre à couvert du zèle des Papifles, &
pour empefcher que le Peuple Italien , ne fit quelque indignité aux cendres de ce

grand Homme } mais fon Corps fut embaumé £c emporté fur la Flotte à Amfler-

dam , où il fut enterré au dépens du Public le 18. de Mars, de l'année fuivante,

avec une Pompe funèbre des plus magnifiques. Peu après on luy érigea un fu-

/ perbe
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perbe Maufolée, pour cterniicr la Mémoire. Mais ce Monument mort h'eftoit

point necelïaire pour le faire revivre. SonNom connu aux Indes & dans l'Amé-

rique, au Levant, au Couchant, au Septentrion Seau Midy, iera immortel dans
l'Hifloirej & ce qu'ilarait dans ces lieux voilins, & éloignez , pour le bien de fa

Patrie, paflera à la Pollerité par la force de fon poids, & de la grandeur, fans

pouvoir eftre ufé par le cours des Siècles. L'Amour & la Gloire de Ion Païsi

l'Admiration des Éftrangers, le Refuge des Alliez, la Terreur des Ennemis , Che-
valier de l'Ordre de S. Michel, pendant là vie par le don gratuit du Roy des

François -, honnoré après fa mort du titre de Duc par le Roy d'Efpagne. Jamais
on. ne vit Héros qui fut plus aimé , plus honnoré. Se plus ellimé généralement!

ni qui méritât plus de l'eftre que Michel Adrien de Ruyter.

Comme les Conférences de Nimcgue n'avoient pas avancé beaucoup l'ouvra- i6jyi

ge de la Paix, pendant l'année précédente, on conrinuoit par tout les préparatifs

pour la guerre au commencement de celle -cy. La France à qui les Impériaux

avoient reprisPhilipsbourg, avoitfurtoutrélblude faire de très-grands efforts pour
le dédommager de cette perte , & pour avoir la Paix à de meilleures conditions

que les Alliez ne la luy offroient. Pour cet efîet le Roy de France fe mit en
Campagne dés le mois de Mars , avec toutes fes forces , & vint mettre le fiege devant

Valenciennes. Il fit ouvrir la tranchée le 9. de ce Mois -, Se le rendit Maiftre de
cette forte Place dés le 17. par im cas trés-heureux & trés-fïngulier. Les Grena-
diers Se les Moufquetaires avoient elle commandez à l'attaque d'un ouvrage à

Cornes. Ils s'acquirterent 11 bien de cette CommifTion , qu'après avoir emporté

l'ouvrage, ils pourfuivirent les AlTiegez de pofte en polie , Se les prelîant l'épée

dans les reins , entrèrent avec eux dans la Ville par une faulle porte , dont per-

fbnne ne baiflà laHerlè. Les bons Efpagnols croyent fermement qu'il y eut là de-

dans quelque intelligence. Se apportent allez de raifons, comme ils font bons Ipe

culatif^, pour le perfuaderà d'autres qu'à eux. Quoy qu'il en Ibit, les François le

pollerent fur les remparts j Se la Ville lé rendit à difcretion. Elle fut prefervée du
pillage , mais toute la Gariiifon au nombre de deux ou trois mille hommes fu-

rent faits prifonniers de Guerre. Cependant le Roy ne voyant pcrfonne, qui vint

s'oppofer à fes delïeins , fut mettre le liège devant Cambray, tandis que le Duc
d'Orléans afîlegoit S. Omer, au pais d'Artois. Ce fut alors que le Prince d'O-

range , le Refuge des Efpagnols , vint avec fon Courage ordinaire attaquer le Duc
d'Orléans, qui s'elloit pollé aux environs de Caflèl, pour venir à fa rencontre ^

Se qui avoir reçu le mefme jour , qui efloit le 1 1 . d'Avril , un renfort de 9. Batail-

lons, détachez de l'Armée du Roy. Le Combat fut fanglant au commencement-,

& les deux Généraux fe llgnalerent. M. le Duc combattit avec tant d'ardeur

qu'il entra dans la meilèe , Se reçût deux coups de Moufquct dans fa Cuiralîe. Le
Prince reçût aulîl des coups dans fes Armes , courant par tout , entrant dans lé

feu , & donnant l'exemple aux Soldats , & aux Officiers fclon fa Valeur accoutumée.

Mais il fut fi mal fécondé, principalement à l'Aifle gauche de fon Armée , où les

Soldats plièrent fans qu'il les pût jamais rallier, qu'il fut obligé de faire retraite i

après quoy il les décima félon l'Ancienne Difcipline pour les châtier de leur lâ-

cheté. La perte fut à peu près égale des deux cotez j & les François quoy que

plus forts de beaucoup n'oierent le pourfuivre. Cependant Dom Pedro de Za-

vala, qui depuis la prife de la Ville de Cambray, qui s'eftoit rendue par compo-
lltion le f. d'Avril, tenoit bon encore dans la Citadelle, perdant courage à cet-

te trille nouvelle, capitula aulll-tôt , Se rendit cette Place aux François le 17. fous

des Conditions trés-honnorables. La prife de S. Omer fuivit de prés. Car M. le *

Duc d'Orléans fe voyant délivré de la crainte Se de l'opinion qu'il avoit , que
le Prince d'Orange vouloir l'attaquer une féconde fois pour délivrer S. Omer,
après avoir gardé huit jours le Champ de Bataille, retourna devant cette Pla-

F 3 ecj
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ce, Se la preiïa tellement qu'elle fut obligée de fe rendre dés le 20. Il ne fe paHà

rien de mémorable en Flandre tout le reftc de la Campagne. Le Prince d'O-

range alla chercher auprès d'Aath , le Duc de Luxembourg pour luy prefenter le

Combat. Mais ne pouvant fans péril l'attaquer dans fon Camp, où il s'elloit for-

tifié entre deux rivières, il ufa de ftratageme pour l'attirer , & fut fe pofler de-

vant Charîeroy , comme s'il avoit eu defl'ein de prendre cette Place. Sur cela

Luxembourg raflembla une Armée de 40. mille hommes, & revint fe retrancher

dans un Poile avantageux pour traverfer le fiege, & incommoder les Fourrageurs

,

c'ell pourquoy le Prince defefperant de l'attirer au Combat, décampa de-là, &c

revint à la Haye , laiflant au Prince de Waldck le commandement de l'Armée.

1677. Après tant de travaux & d'exploits Guerriers , qui failbient retentir l'Europe

duNom, ficdela Valeur Héroïque du jeune Prince d'Orange ; leRoy de la Grand
Bretagne fon Oncle , envoya de fa Cour plufieurs Gentilshommes pour l'inviter

à paflcr en Angleterre, pour des raifons utiles pour la Paix publique, & pour les

Intérêts particuliers de la Republique. Il partit de la Haye duconfentement des

Ellats-, & arriva à Harwic le 15?. d'Oftobre. Il y fut reçu par le Duc d'Albermale

Grand Maitrc des Cérémonies > & conduit dans les Carrolîes du Roy à Ipfwick.

Le Roy, 6cle Duc d'York qui l'y attendoient , le reçurent avec beaucoup d'afFe-

(5tion £c de tendrefle -, & le conduifirent à Withal. Ce fut là qu'il vit &c qu'il

époufa Marie Stuart Fille aifnée du Duc d'York , & l'Héritière préfomptivedes

trois Royaumes. La Negotiation de ce célèbre Mariage fut il cachée, &lefecrec

Il bien obfervé, que le Prince &c la Princefle eftoient mariez, avant que l'Ambaf^

fadeur de France, qui remuoit Ciel & Terre, pour pénétrer les defleins du Prince

fur les affaires publiques , & principalement fur le bruit qui couroit de ce Maria-

ge, pût rien Içavoir, ni rien découvrir. L'Evêque de Londres en fit la Cérémo-

nie à onze heures du foir, Se lorfqu'il demanda, fuivant laDifcipline Anglicane ,

qu! prefentoit la Fiancée , le Roy répondit que c'efioit luy. Cependant le Peu-

ple ayant appris au matin ce qui s'eftoit fait, témoigna la joye , & la fatisfaftion

qu'il en avoit par des réjoùiflances folemnelles. Il y en eût aufli beaucoup en

Hollande, & l'on y frappa cette Médaille à l'Honneur des Illuftres conjoints.

Le Prince paroît en Bufte avec cette Infcription.

GUILHELMUS IIL DEÎ GRATIA PRINCEPS AURAIC^E,
HOLLANDI^ ET WEST-FRISIvE GUBERNATOR.

Guillaume III. par la Grâce de T>ieu Grince d'Orange ^ Gouver-

neur de Hollande & de Weft-frife.

R E'
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La Princefle d'Orange auflî en Bufte avec ces paroles.

MARIA DEI GRATIA AURAICiE PRINCEPS NATA YORK.
Avarie fur la Grâce de Dieu Princejfe d'Orange Fille du Duc d'Tork.

EN voicy une féconde qui fut frappée dans le même temps -, & qui le fut ap-

paremment contre certains Efprits, qui pour remettre ladifcorde dans la Re-
publique, tiroient de ce Mariage des confequences à perte de veuë , comme s'il

menaçoit l'Ellat & la liberté publique d'un grand péril. Ce qui donne lieu à cette

conjeâure, eft qu'il ne paroît rien dans toute la Médaille qui puifîè porter fur la

Conjondure prefente, finon la Devife de la Jarretière qui fait très bien au fujet

que j'ay marqué.

Le Prince d'Orange en Bufte avec ces paroles.

WILHELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAICuE
COMES NASSOVIiE.

Gnillaitme III. far U Grâce de Dieu Prince d'Orange^ ^ Comte de Najfaui

Les Armes du Prince avec la Deviic d'Angleterre.

Honni foH-il qui mal y penfe.

^Ependant la préfence du Prince eftant néceftàire en Hollande, il partit de
<Londresavec la Princcflè des le 29, de Novembre. Et ayant mis pied à

tcnc àTerheydc, il la conduific à HonHaerdijck , où ils fejourncrent jufqu'au .

14. Dccem-
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14. Décembre, qui fut le jour de leur entrée publique à la Haye: cette entrée

fut pompeufe & magnifique. La Bourgeoific eftoit fous les armes ; il y avoif

en divers lieux des Arcs Triomphaux , où les Infcriptions magnifiques , les De-
vifes, IcsChitfrcs, & les Vers ne furent point omis. Le beau Sexe voulut fe fi-

gnalcr aulîî dans cette fefle, & vingt-deux jeunes filles habillées en Nymphes vin-

rent recevoir leurs Altefles à la porte , &c les accompagnèrent fur la route , en

chantant 6c femant des fleurs. Le Peuple attendoit à chaque coin de Rue, &
faifoi't fur le Prince & la PrincefTe , quand ils pafîbient , des acclamations & des vœux -,

en un mot on n'oublia rien pour témoigner l'amour fincere, & la vénération finguliere

qu'on avoit pour Eux. Le Prince & la PrincefTe eflant arrivez, furent compli-

mentez par les Eflats & par les Miniflres des Princes Eflrangers, chacun faifànt

des vœux pour les fuites heurcufes de cette union conjugale.

On frappa cette Médaille alors à l'Honneur du Prince.

Ilparoît en Bufte avec ces paroles.

VVILHELMUS HL D. G. PRINCEPS AURAIC.^ ET
NASSOVI^, &c.

Cuillaume III.^or la Grâce de T)ieu 'Prince d'Orange, é^ de NaJJaUy &c.

Dans l'Exergue, 1677.

1^77.

REVERS.
On voit paroiflre dans une Cartouche d'Oranger la Déefîè Pallas & la'Pucellc

de Hollande. Pallas foule à fes pieds un Sceptre tenant fa pique de l'une de (es

mains, & de l'autre le Chiffre du Prince d'Orange; c'efl pour marquer apparem-
ment qu'il méprife un Royaume & la Dignité de Souverain qui luy avoit eflé of-

ferte , pour conferverpar fa Probité , & rétablir par fa Valeur la liberté de la Re-
publique. La Pucelle de Hollande foûtient d'une main le même Chiffre , & tient de
l'autre une Clef, qui efl la Clef du Jardin de la liberté. Au deffus on lit.

RESTITUENDO.
En rejiituant.

Dans l'Exergue,

FARTA TUENDO.
En défendant & en confervant les Conquefles qui ont ejlé faites.

LA première fuite que l'on vit du Mariage de nôtre Prince, fut la perte d'un'

Royaume pour les François i qui abandonnèrent la Sicile, Jufqucs-là le Roy'
de
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de France s'eftoit repofé fur la difpofition du Roy d'Angleterre ; & le fçachann

favorable à ics intérêts, il ne s'edoit pas allarnié beaucoup, ni des bruits quicou-

roient, portant que l'Angleterre alloit armer puiflamment, & déclarer la guerre

aux François, ni des clameurs du Peuple Anglois qui demandoit cette guerre à cors,

& à cris , ni enfin des follicitations réitérées que les Alliez faifoient à Charles II.

de prendre ce party, comme eftant le fcul qui fut capable d'humilier la Nation
Françoife, & de rétablir la Paix dans l'Europe. Mais ayant veu que ce Prince, mal-

gré le deflein myflerieux , avoir à fon infceu , & à l'infceu de ion Ambafïàdeur,

marié l'Héritière préfomptive des trois Royaumes à un Prince Proteftanti qu'il

rappelloit les Troupes qu'il avoit en France, & armoit puifTamment par Terre &
par Mer, il craignit que le Prince d'Orange n'eût engagé fbn Oncle dans quelque

traitté fecret contre ia Couronne, & que toutes les forces d'Angleterre & de Hol-

lande , venant fondre fur les Côtes au Printemps prochain , ne mifTent toute la

France* en combuflion , & ne filîènt une diverfion très perillcufe dans fes Armées.

C'efl: pourquoy dés la première émotion que cette crainte produifit, on réfolut à

la Cour de rappeller au plutôt , tout ce qu'on avoit de Troupes dans la Sicile.

Pour cet effet on députa le Duc de laFeùillade, qui entrant dans Meiîine avec la

Dignité de Viceroy, fut reçu fous un Dais par lesjurats, qui le conduifirent à

l'Eglile où il jura fur les Evangiles la promefle de les protéger , & de conlerver

tous leurs Privilèges. Comme ils le conduifoient en Ion Palais après cette Céré-

monie, le Duc apperçût dans la rué une image du Roy qu'un Bourgeois avoit at-

tachée à fa fenellre. A cet objet il fit arrefter la troupe & eftant delcendu de Ca-
roflè j il engagea tous les Magiflrats qui l'accompagnoient à faire la même chofe,

puis leur ayant montré cette image, il les obligea à jurer à leur tour en fapréfence

qu'ils leroient fidèles au Roy fon Maiftre &leur Protefteur, ce qu'ils firent aulîi-

tôt très volontiers Se fans heliterj ce jeu, où par malheur le S.Nom de Dieu eftoic

profané & blafphemé, les ayant prévenus contre tout foupçon, il continua à les

tromper i êcleur ayant perfuadé qu'il avoit en tefte quelque grande entreprife,

pour laquelle exécuter il luy falloit toutes ks Troupes, il les fit embarquer, &leva
i'anchre. Dés qu'il fe vit éloigné du port , & hors de la portée du Canon , il envoya
qucrir lesjurats, & leur déclara qu'ils pourroient pourvoir à leur défenfe comme il

leur plairoit , mais que pour luy il s'en rétournoit en France en conformité des

ordres du Roy. On ne içauroit exprimer l'eftat de ces malheureux quand ils oùi-

rent ce dilcoursj tout ce que la colère, latriftefle, le defefpoir, le dépit de le

voir trompez, la crainte des fupplices cruels & inévitables, peutcaufer de trouble,

& faire fcntir de (bur de douleur, ils le fentoienf. Ils repréfenterentau Duc qu'ils

alloient eftre expofez à toute la fureur des Efpagnols, qui leur fairoient fouffrir

les plus grands fupplices, & le fupplierent de confidcrer qu'il venoit de jurer fur

les Evangiles la promelîé de les défendre, & que le Roy les ayant pris en fa pro-

tedion comme il avoit fait, ceferoitune tache irréparable à fon honneur, s'il leur

manquoit de parole. Mais ce difcours irritant le Duc , & ne leur attirant que des

reproches, ils fe jetterent à {es pieds, & le conjurèrent parles loixde l'humanité

de permettre au moins que les plus fidèles, & les plus hays des Efpagnols s'em-

barquaflent avec luy , pour éviter l'horreur des fupplices. Il leur donna deux
fois vingt-quatre heures pour fe préparer, & fit voile vers Marfeille avec envi-

ron cinq-cens Familles de ces milerables. Cependant le Peuple Mellrnois s'attrou-

poit au port, cftendant les bras tantôt vers le Ciel, tantôt vers la Flotte qui s'é-

ioignoit d'eux ; plufieurs s'en arrachoient les cheveux de rage , & tous faifoient des

horribles imprécations contre les François , qu'ils accufoient de perfidie , & de mau-
vaife foy j jamais on n'oùit des cris plus lugubres , Si l'on ne vit gueres un exem-
ple plus inftruclif, furies malheurs dont la rébellion eft toujours menacée, & le

peu de fonds qu'il y a à faire aux promcflès des gens qui ne careflent que par

intérêt.

G Voicy
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Î678. Voicy l'année de la Paix fi defirée par les Peuples , mais que la divcrfe fortune

que les François & les Suédois leurs Alliez avoient éprouvée, rendoit difficile à

conclure. Les Suédois avoient eflé battus de tous les cotez -, plufieurs de leurs Vil-

les avoient efté emportées par le Roy de Dannemark -, l'Elefteur de Brandebourg

leur avoit enlevé des Provinces entières, les Princes de HanoverSc de Brunswick,

avoient aulTi écorné le Royaume par l'un des cotez , & la Couronne en un mot

s'en alloit en ruine , ii la guerre eût duré encore feulement deux ans. Pour ce qui

eft des François, comme ils avoient plus d'argent, & de meilleures Troupes , ils

avoient aflîegé avec fuccez, combattu toujours avec grand bonheur , & pris en

Flandre, en Hollande , & en Allemagne plufieurs fortes Places, outre la Fran-

che-Comté, qu'ils avoient conqueftée, & le Duché de Lorraine, dont ils s'elloient

emparez dés devant la guerre : cela produifit entre les Princes un mélange d'inté-

rêts, qu'il eftoit difficile de bien démêler; car 11 la France offroit de rendre quel-

ques Places à l'Empire, à la Hollande, & aux Efpagnols , elle flipuloit que l'on

rendroitaux Suédois, tout ce qui leur avoitefté enlevé depuis la guerre, ce qui

ne pouvoir plaire au Roy de Dannemark, ni aux Princes de Brunswick, Se qui

eftoit far tout très injufte eu égard à l'Eledeurde Brandebourg, dont le Roy de

Suéde elloit l'Aggrelîèur, qui avoit fait de fort grandes dépenfcs pour fubjuguer

la Pomeranie. Dans cette confufion d'intérêts, la France cherchoit, & defiroit

la Paix autant que perfonne. Ses thréfors s'épuifoient , fes Peuples chargez

d'impofls elloient ruinez , & fans conter les émotions de crainte, que lesmouve-

mens d'Angleterre luy avoient donné , elle apprehendoit que la Couronne de

Suéde fuccombant, toutes les forces du Nord ne vinflent fondre fur elle. C'eft

pourquoy pour prellér les Alliez à vouloir la Paix , pendant que la conjoncture

eftoit favorable, le Roy de France fit de grands & terribles préparatifs de guerre,

& vint afficger la Ville de Gand le premier de Mars avec une Armée de prés de

quatre-vingt mille hommes. Cette grande Ville avec la Citadelle ne tint que cinq

jours, après quoy leRoy fut mettre le Siège devant Ipres qu'il emporta auiîî au

bout de huit jours.

Cependant le Roy d'Angleterre ayant envoyé en France un projet de Paix, qui

âvoit efté rebuté , fut prié très inftamment par fon Parlement de luy déclarer la

guerre, & pour la foùtenir avec honneur, il fut réfolu de mettre fur Mer une

Flotte de nouante Vaifiéaux , & de lever une Armée de Terre, de vingt-neuf

mille fcptante hommes. Le Commerce avec la France fut défendu, & le Duc de

Montmouth fut envoyé en Flandre avec trois mille hommes, en attendant d'au-

tres Troupes , qui dévoient auffi pafler la Mer pour fortifier l'Armée du Prince

d'Orange. A cette nouvelle, le Roy de France ne doutant plus qu'il n'allâtavoir

fur les bras toutes les forces d'Angleterre, envoya à Niniegue un nouveau projet

pour les conditions de la Paix, dans lequel il fe relâchoit de fes prétentions exor-

bitantes-, & jugeant qu'il feroit beaucoup pour fes intérêts, s'il pouvoir détacher

les Eftats du Corps & des intérêts des Alliez, il leur écrivit féparement, & s'of-

frit de leur reftituer la Ville de Maéftricht, & de faire avec eux un traitté utile &
avantageux pour le Négoce; ce qui eftant très conforme à leur defir, parce qu'ils

foûtcnoient prefque tout feuls depuis fept ans le fais de la guerre , par l'argent

qu'il falloit qu'ils diftribuafient aux Alliez , ils leur envoyèrent à tous des Dépu-
tez, pour les preiTer à conclure la Paix, en les conjurant de penfer aux malheurs

de cette guerre, & à la mifere où le Peuple HoUandois fe trouvoit réduit. Mais
perfonne ne voulant rien céder de fes intérêts , ils jugèrent que le feul & imique

moyen qui reftoit, pour procurer la Paix générale , eftoit d'en trairtcr fépare-

ment, 5c de la faire pour eux en particulier; c'eft pourquoy après bien des dou-

tes Se des délibérations, ils envoyèrent ordre à leur Plénipotentiaire de figncr la

Paix en leur Nom aux conditions qui leur avoit efté propofées par le Roy de

France.
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France. Le traité s'en conclut, & fut ligné à Nimegue le 1 1. d'Aoud: i6yS. à
onze heures du foir.

Mais comme les François avoient chancelle , pendant que cette Paix le ne-

gotioit, par le refus que les Plénipotentiaires de France avoient fait de ligner la

Paix avec les Eftats aux conditions propofces par leurpropre Maître, à moins qu'en
outre on ne s'engageât à faire fatisfadion au Roy de Suéde 5 article ijijufte& oné-
reux, dont le Roy de France n'avoit point parlé j & que d'ailleurs ils marquoienc
par le Blocus de Mons qu'ils vouloient rufer & avancer leurs affaires par les lon-

gueurs, le Prince d'Orange qui avoit elle appelle àrAlTemblée des Eftats , eftoit

retourné à l'Armée en diligence. Il apprit que le Duc de Luxembourg eftoit en
marche pour attaquer Mons dans les formes -, c'eft pourquoy il courut à luy à gran-

des journées, & l'ayant rencontré auprès de l'Abbaye de S. Denys, il l'attaqua, &
le bâtit le 14. jour du mois d'Aouft. Ce Combat fut lànglant & opiniâtre -, le

Duc eftoit pofté dans un lieu que les Bois, lesHayes, lesléntiers, & les précipi-

ces d'alentour, rendoient d'accez difficile. Cependant le Prince qui ne trouvoit

rien au dcfl'us de fa Valeur, & de fon grand Courage, l'y vint attaquer avec tant

de flirie , malgré l'afpreté du lieu & la vigoureufe réliftance de l'ennemy, qu'il

força (es lignes , rompit fes Efcadrons, mit plufieurs de les Bataillons en dérou-
te, & obligea le Duc à fe retirer vers la nuit à la faveur des ténèbres , Se à luy

lailîer avec la Victoire, & le Champ de Bataille, beaucoup de Bagage & de Mu-
nition , & le plus grand nombre de fes blefttz. Ainfi finirent glorieulement les

Exploits du Prince dans cette guerre fatale. Il auroit pourfuivi fa Vidoire le len-

demain dés la pointe du jour -, mais ayant reçu les nouvelles de la Paix, il la fit

publier dans Ion Armée au fon des Trompettes & des Tambours. Le lende-

main il envoya porter la nouvelle aux François , qui la reçurent avec d'autant

plus de joye qu'ils apprehendoient d'eftre pourfuivis. La Paix des Elpa-
gnols avec la France luivit bien-tôt après } car elle fut fignée à Nimegue le 17.

Septembre 1678.

La Republique fe trouvant rétablie dans fon premier Luftre , on fit au fujet de
la Paix frapper cette Médaille à l'Honneur du Prince d'Orange , & de lés

Ayeuls.

On void dans cinq Cartouches le Prince , &: tous fcs Ancêtres d'heurculè Mé-
moire -, il y a deux mains jointes qui embraflènt les lèpt flèches des Pro-
vinces-Unies , ce qui marque l'union où ont efté tous ces Princes avec les

Eftats.

G 2 i? £.
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Il y a une Renommée avec fes Aîles à les cotez -, & fes deux Trompettes à la

bouche j l'ur fa teftc on void un Cordon où font ces paroles Flamandes.

LANG LEVE DE PRINS VAN ORANGIE.
Vive de longues années le Grince d'Orange.

C'eft pour marquer que la Renommée a porté par tout le Monde, la Gloire&
le Nom des Princes d'Orange, & faire en faveur du Héros qui en efl: refté des

vœux particuliers de prolperité & de longue vie.

LA France ayant fçû par un coup d'Eftat défarmer la Hollande , fut à l'abry

de içiS craintes ; & ne tarda point à obliger le refle de fes ennemis à fubir les

conditions rigoureufes d'une Paix chagrinante, que la neccflité lescontraignoitde

conclure à leur préjudice. L'Empire la figna donc à Nimegue avec la France &
avec la Suéde dés le f. de Février. Mais ni l'Eledleur de Brandebourg, ni les

Princes de Brunswick , que l'on vouloit obliger à reftitucr tour ce qu'ils avoient

pris à la Suéde , ni le Duc de Lorraine, à qui le Roy ne vouloit rendre le Duché de

ce nom, qu'il luy avoir ravi, que fous des Conditions dures & inacceptables, n'y

furent point compris. Le Marquis de Brandebourg tint ferme jufqu'au mois de

Juin; fon AmbaHadeur la ligna à S. Germain en Laye le 5). de ce mois-, la Fran-

ce ayant obligé le Roy de Suéde à confentir que quelques Bailliages fulTent dé-

membrez de Ion Royaume pour donner fatisfadlion à ce Prince; ce qui fâcha cet-

te Couronne à un tel point, qu'elle réfolut dés lors de quitter les intérêts de la Fran-

ce, parce qu'elle crût que Loilis XIV. la facrifioit pour attirer ce Prince dans fon

party ; les Princes de Brunswick qui avoient leur part dans ce démembrement des

Terres de Suéde , & que la France vouloit auflî engager dans fes intérêts , firent

la même chofe : Pour ce qui efl du Duc de Lorraine, il aima mieux conferver

fon droit fur le Duché de Lorraine, & vivre comme un particuHer dans la Cour
de l'Empereur, méprifant les revenus d'un pais Çx gras, & fiabondant, qued'en

jouir à des Conditions qui luy ravifibient l'honneur de la Souveraineté , qui luy

avoit elle tranftnife par ii.^ Pères. Le Roy de Danncmark elloit le feul au mois

de
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de Septembre, qui avoir les armes à la main, contre les Couronnes de France,
& de Suéde > mais il termina l'ouvrage & ligna la Paix premièrement avec la Fran-

ce, le 2. de Septembre à Fontainebleau, puis aveclaSuedeàLuden dans la fean-

ce le 20. du même mois. Ain(î fut rétablie la Paix générale , & ceflerent pour
un peu de temps ces horribles eiTufions de iàng Chrétien , que l'on avoit veu
couler depuis lept ans au fcandale des Nations , ôc à la honte éternelle du Chri-

Itianifme.

Cependant les caufes qui avoient allumé la guerre en Europe , quand Loiiis

XIV. la déclara, fçavoir , l'am.bition , le grand pouvoir , & le delir immodéré
de s'aggrandir , fubllftant toujours avec la même force, on ne tarda point à re-

marquer que cette Paix ne feroit qu'un faux repos ; femblable à ces dormirs où
Ton tombe quelquefois dans la iiévre chaude, qui au lieu du Calme Se du rafraî-

chiflement qu'ils fembloient promettre, font fuivis de Convulfions & d'agitations

terribles & violentes. A peine avoit-on pofé les armes au mois de Septembre,
que le Maréchal de Humieres vint ravir au Duc de Lorraine , les deux feules

Places de fon Duché qui luy refloient, fçavoir Hombnrg & Bijiel; maislavoyede
Conquefte par les Armes ellant fermée par la Paix , au moins pour ceux qui l'a-

voient lignée, on inventa un moyen nouveau & tout-à-fait plaifànt, pour fuppléer

à ce défaut, qui eft de changer le nom de Soldats en celuy d'Huillîers , & de fe

faifir de tout ce qui accommoderoit , non par forme de guerre & d'hoftilité,

mais par forme de j uftice fur la fiftion d'un droit , qui fut nommé 'Droit àe reiinion

&cde depe7ida7ice. Certain Monfieur Ravaux qui avoit fcruté les vieux Monumens
du Parlement de Metz, & des Villes d'alentour, croyoit pouvoir démonftrer par

des écrits furannez, & de vieilles Panchartes , écrites à la vérité du temps de nos
Trifàyeuls, & pour un tout autre eftat de Politique, que celuy où l'on fe trou-

voit , mais que l'on dilbit n'en eflre pour cela que plus refpedables, il croyoit, dis-je,

démontrer , que toute l'Alface , la Lorraine Allemande , le Comté de Chiney

,

d'Arien, deVierton, deS. Amand, tout le pais de Luxembourg, exceptéla Vil-

le capitale , plufieurs Villages , & Seigneuries en Allemagne, en Flandre , en
Brabant, en Henegowen , Seau pais de Liège, appartenoient bonnement &deuè-
ment au Roy des François comme eftant des dépendances des trois Evcchez
Metz, Toul, & Verdun, où des autres Places qui luy avoient elle cédées au
traitfé de Nimegue > là-deflùs on érige en France deux Tribunaux dejufcice, où
deux Cours Souveraines, l'une à Metz, & l'autre à Briiàc, fous le titre de C/^^îw?-

bres de reiinion , où les Habitans 5c les Seigneurs de tous ces lieux dénommez
font gravement citez à comparoitre devant des Commillaires , Juges & Parties,

pour iié voir condamner à faire foûmiffion au Roy de France , & à recevoir fes

ordres, & fur le refus que l'on en fait , on eft condamné par défaut & par con-
tumace, &: l'on envoyé des Soldats Huifficrs pour exécuter la fentence. Déjà la

France avoit envahi par cette voye nouvelle , l'Alface, la Lorraine Allemande,
prefque toutes les Terres, & tous les pais que j'ay marquez ; & tenoit en outre

Luxembourg bloqué pour obliger les Efpagnols à luy accorder Oudembourg de
Cent, Aaft, Caftelange, Grammont, Nienove , & plufieurs autres Villes , &
Seigneuries trés-coniiderables dans la Flandre -, lorfque voyant que l'on n'oppo-
fbit à fes Armes que des raifons , & jugeant que le Droit de la bien-feance ^ n'e-

ftoit pas moins Canonique que le Droit de réimion^ qui luy avoit 11 bien profité,

elle vint mettre le Siège devant Strasbourg comme fi l'on eût elle en guerre ouverte.

On eut beau crier & recrier dans l'Empire que c'eftoit, perfidie, trahifon, vio-

ler les fermens & les traittez , cette Ville fe rendit par compofition le 50. de Sep-
tembre i68i. &: le Roy y fit fon entrée le 23. d'Odobre fuivant. Le même jour

30. de Septembre il s'empara de Cazal dans le Montferrat, difant qu'il l'avoit

achetée du Duc de Mantoùe.
G 3 Tandis



5+ H I S T O I R E D U R O Y
Tandis que les François agiflbicnt ainfi, & s'cmparoient du plus beau , & du

meilleur pais que les Alliez eufTent fur leurs Frontières , ceux-ci fe laiflbient en-

dormir par des conférences , où les François proteftoient qu'ils vouloient vivre

avec eux en bons amis. On en tint une à Courtray , oii il cil notable que Loiiis XIV.
fe fit céder par les Efpagnols la qualité de Duc de Bourgogne , comme par pré-

ciput , & avant de commencer à negotier> il y en eut une autre à Francfort, que
les François rompirent brufquement après que bien du temps fe fut écoulé à

difputer fur le rang & de fimples formalitcz -, on en propofa une autre à la Haye,
& on l'éluda. A la fin l'Empereur ouvrit les yeux, & les Alliez comprirent que
les François ne cherchoient qu'à les amuler, ôcà profiter des dcfordres de l'Empi-

re. C'ell pourquoy ils firentcontre la France une Ligue, quifutappelléelaLigue
d'Ausbourg, dans laquelle entrèrent l'Empereur, l'Efpagne, la Suéde, la Repu-
blique de Hollande , ceux de Franconie , &c plufieur^j Villes libres & Impé-
riales.

i6S^. Cependant les Turcs eftoient entrez dans l'Empire avec une Armée formida-

ble; & avoient mis le fiege devant Vienne; cette Ville capitale fut prelTée & dé-

fendue avec beaucoup de vigueur; &c elle alloit fuccomberfous la force Se le nom-
bre des aiTiegeans , malgré le courage de ceux qui la défcndoient, lorfque le Roy
de Pologne , s'eftant mis à la tcfte de fon Armée , vint conjointement avec les

Alliez attaquer le grand Vifir avec tant de furie , qu'il le mit en fuite, & le con-

traignit à lever le llege avec de grandes pertes. On remarque que durant le fiege

de cette Place, Loiiis XIV. alîêmbla une Armée puifTante auprès de Strasbourg,

& fe tranfporta en AUace en propre Perfonne. On difoit en France que c'eiloit

pour aller au fecours de l'Empereur contre l'ennemy commun des Chrétiens, au
cas que Vienne fut prife par les Infidèles; mais il y en avoient d'autres qui te-

noient pour alTûré, qu'il fc propofoit d'envahir l'Empire, & le partager avec le

Prince Ottoman fon allié; & ce qui faifoit pour cette opinion, c'eft qu'outre les

relations que la France avoit dés lors avec la Porte Ottomane, elle rra^'ailloit par

toutes fortes d'intrigues à gagner les Princes, & les Elefteurs, & à débaucher les

Villes Impériales, pour les faire entrer dans fes intérêts. Qiioy qu'il en foit on ne
fut gueres réjoui, ni obligé au Roy de Pologne en Cour de France, quand on y
apprit que le fiege de Vienne eiloit levé; & l'on continua à aider fecrettement le

Comte Teckely pour fomenter la guerre de Hongrie , que l'on avoit fufcitée à

l'Empereur.

1684. Les Eftats Généraux firent tous leurs efforts pour terminer par un accommode-
ment les difputes que l'on avoitavec les François. On avoir propofé le Roi d'Angle-
terre pour Médiateur; mais fa Médiation fut rejettée par les Efpagnols, parce

que ce Prince s'efloit rendu fufpeél: , par les liaifbns trés-étroircs qu'il avoit ré-

novées avec la France. Cependant les François furprirent encore les Villes de
Courtray & de Dixmuyde; & la Cour d'Efpagne en fut fi fort irritée qu'elle rap-

pella fon Ambafladeur, ordonna à celuy de France de fé retirer, & fit faifirtous

les Effets qui appartenoient aux François dans fa dépendance. Sur cela le Roy
de France envoya une Armée pour attaquer Luxembourg dans toutes les formes.

LePrinced'Orangeavoitpropofédelcverfcizemillehommes , & de mettrefousles

Armes toute la Milice du Païs , comme un moyen qui pourroit faire ombrage
aux François, & les empêcher d'attaquer cette Place, quiefioitune des principa-

les barrières de l'Eflat; mais la Ville d'Aniftcrdam s'eilant oppofée à cela de toute

fa force, les François l'attaquèrent , & la prirent par Compofition le 4. jour de

Juin après dix jours de tranchée ouverte. Alors la France ayant une partie de ce

qu'elle defiroit, propofa une trêve de vingt-ans ; & comme perfonne d'entre les

Alliez ne vouloit efbe le premier à prendre les Armes , & que l'Empire eftoit

emba-
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embarafle de la guerre des Turcs , on l'accepta j & le traitté s'en conclud à la Haye
le zp. de Juin 1084.

Voicy l'année de douleur pour les Reformez François fur qui l'Ange deftru- i (jg f

,

jEîeur verfa une de ks Phioles très ameres. Après que le Roy de France fe fut

enrichy au dépens de fes voifins par ces ufurpations violences, il tourna contre
fes fujets Proteftans , toute l'application , & tout le génie de fonConfeil. C'elloit

un dellèin conclu dés la Paix des Pyrénées qui fe fit en 165-9. que celuy de la rui-

ne de ce pauvre Peuple. Soumis aux ordres du Roy qu'il aimoit & refpedoic
jufqu'à la fuperftition, il avoir vu fans murmure qu'on luy avoit ôté fes Villes de
léureté, Se les Chambres de l'Editj exclus des Oiîices&'de tous les Emplois pu-
blics, banny avec opprobre des Maifons du Roy, & des Princes du Sang, defti-

tué jufqu'à leurs fages Femmes, chicané leurs Miniftres , jufqu'à leur défendre de
porter des foûtanes , Se de prendre le titre de Pafteurs , défendu de chanter dans
leurs Maifons les Louanges de Dieu ; en un mot harcelle dans leur Religion , dans
leurs biens, dans leurs Enfans, par de procez de Millionnaires, des tailles onereufes,

& des déclarations violentes; tout cela contre l'efprit & la difpofition formelle de
l'Edit de Nantes, fous la protection duquel le Peuple Reformé avoit efté mis par
le Roy Henri IV. & que lesRoysLoiiis XIII. Se XIV. luy-même fes Succefléurs

avoient confirmé, comme devant eftre dansl'Eflat uneLoy perpétuelle, & irrévo-

cable. Cependantcomme il y a toujours du péril à introduire dans les Royaumes
des innovations , fur tout quand elles font également injultes & violentes , on
avoit différé jufques-là à frapper le dernier coup contre les Reformez. Mais la Trê-
ve eftant faite avec l'Empereur , les Efpagnols , Se les Hollandois, Se le Duc
d'York Papifte, Se animé du même efprit contre les Reformez, eftant monté fur

le Thrône d'Angleterre, on n'eût rien à craindre du dehors, Se l'on réfolut de ne
plus tarder, mais de profiter de l'occafîon. Il ne fe peut rien imaginer de plus
perfide, de plus fcelerat, ni de plus cruel que la manière dont on s'eft conduit
dans cette exécution tragique; & comme on a un refpeft profond pour laPerfonne
facrée des Rois, l'oneft très marryd'eftre contraint dédire, que cette feule aftion

fcroit capable de peindre à laPofterité laPerfonne de Louis le Grand, comme un
Prince fans cœur Se fans probité, tant il eft dangereux aux grands Princes d'écou-
ter les Moines, & les gens d'Eglife , fur des matières qui les intérelfent tant foit

^eu ! Premièrement ons'eft joué du nom facré delajuftice, & pour dire la cho-
ie comme elle eft , on a travefti M. le Chancelier, & tous les Miniftres du Con-
feil en de vrays Comédiens, lorfque pour exécuter la réfolution fecrette que l'on

avoit formée de fupprimer toutes les Eglifes des Reformez , on les a fait compa-
roître gravement l'une après l'autre devant le Confeil du Roy , pour les condam-
ner toutes, fous prétexte de les juger félon l'Edit de Nantes, qui les avoit éta-

blies. \c\k bon plaifir du Roy
-,
quoy qu'injufte, n'auroit-il pas, je vous prie, bien

mieux fbnné .^ Enfuite on a employé mille tours de rufe , Se de tromperie pour leur-

rer le peuple, «Se le retenir avec fes effets dans le Royaume, par l'efperance que l'on

donnoit dans la confervation de quelques Eglifes de ne porter point les chofes à
l'extrémité; jufques-là qu'environ deux mois ou fix (emaines avant la Revocation
de l'Edit de Nantes, on expédia par arrêt du Confeil , une expreftc permilîion

aux Reformez de Sedan de bâtir un nouveau Temple , en échange du leur qui
eftoit un beau Bâtiment fitué fur la Place publique que l'on ne vouloir point dé-
mohr. Enfin on publia fur un expofé que l'on fçavoit faux l'Edit du 2 2.0>;l:obre

1685-. portant Revocation des Edits de Nantes, Se de Nifmes, Se pour ne point
trop effaroucher les Reformez par la publication de cet Edit, le Confeil toujours

fourbe leur y promettoit folemnellement , que ceux d'entre eux quinepourroient
embraflèr le Papifme par des motifs de confciencepourroienrrefter dans le Royau-

me
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me en toute liberté , en attendant que Dieu les éclairât. Cependant , dés que les Tem-
ples furent abbatus, & les Minières chafîez du Royaume, la Mifllon Dragonne

ùit employée ; je ne décriray point les fureurs qui fe commirent dans cette hor-

rible 6c dénaturée expédition , où tout ce que la rage & la barbarie peut infpi-

rer, fut employé par les Dragons pour forcer les gens d'aller à la Mellè, parce

que cette Hifloire efl: trop connue , & fe lit dans la mifere, & dans la difperfion

de trop de gens pour eftre révoquée en doute.

Si le Roi de France fe fut contenté de traiter de la forte de fidèles fujcfs qui

lui avoient confervé la Couronne dans fa Minorité , quelqu'un auroit peu re-

courir peut-être au Pouvoir Deipotique, & à la mobilité naturelle du bon plaifir,

pour cxcufer ces excez. Mais il n'cft pas aifé de deviner vers ou fes Apologiftes

fe pourront tourner pour juftifier fa conduite à l'égard du Peuple d'Orange fur

qui il a fait exercer les mêmes fureurs. Ce fut le 2 f. du mois d'Odtobre que le

Comte de Tefîé entra dans leur Ville avec fes Dragons Perfecuteurs, ne parlant

que de fang&de carnage, & appuyant fesdifcours barbares d'exécrables blafphê-

mes , & reniemens. Les Troupes furent logées d'abord chez tous les Orangeois indif-

féremment , mais enfuite on les mita difcretion chez les Proteflans , on démolit leurs

Temples après les avoir profanez par cent indignitcz, on exerça mille fureurs &c

mille cruautez pour les faire changer , leurs Miuillres furent pris & conduits a Pier-

re-Cize, où ces illuflres Confeflèurs font encore aujourd'huy dans de fombres ca-

chots , témoignant de la cruauté de leur perfecuteur par cette longue milére , «Se

réjoùiflant &c édifiant l'Eglife par leur patience. Les Ellats fe plaignirent au Roy
de France en confideration duPrince d'unproccdé fi injufte «Se fi violent, comme
d'une infraction au traité de Nimegue , &c demandèrent réparation de tous ces

dommages -, mais on répondit fièrement qu'on avoir eu de bonnes raifons pour
faire tout ce qu'on avoit fait , & que dés que le Peuple s'efloit (oûmis à la vo-

lonté du Roy on avoit retiré les Troupes.

kSS)-. La rage de rEfj3rit perfëcutant n'a point de bornes -, Louis XIV. non content
' d'avoir traité fes fujets , & les Orangeois comme nous avons dit , força le Duc de

Savoye à perfécuter les Vaudois , & ce Prince eiclave malgré luy des volontez

du Monarque, fut obligé de lui prêter fon Nom , fes Troupes, & fon authorité,

pour exterminer fon propre peuple. Ce fut neantmoins les Troupes Royales ac-

coutumées à la cruauté, & à la barbarie qui furent la principale partie de l'exécu-

tion : on fut attaquer Se forcer ces pauvres gens dans leur Montagne , l'afyle de la

bonne vie, de la bonne Doftrine, & du vrai culte Chrétien depuis plus de huit-

cens-ans, fi l'on en croit les meilleurs Hifloriens, comme on va forcer &attaquer

dans les bois les loups, & les autres animaux farouches &: nuihbles au genre humain,
pour les exterminer tous jufqu 'au dernier. Il eftvray qu'ils vendirent chèrement
leur vie, ayant défait aux François plufieurs Bataillons; mais enfin il fallut céder

à la force & à la famine , & du haut d'un rocher figner la Capitulation la plus

avantageulc qu'ils purent obtenir, fçavoir qu'ils en defccndroicnt avec leurs femmes

,

& leurs cnfans pour fe retirer enSuifie, èc que le Duc clargiroit leurs Frères qu'il

tenoit renfermez dans les prifonsj ce qui ne fut point exécuté quant au fécond

chef, & on leur manqua cle parole.

i()8f. Cep>ëndant Charles II. Roy d'Angleterre efi:oitmort le 16. de Février i^Sf.

de poifon , &: dans le Papifme, fi les Ibupçons doivent cftrc crûs; & Jacques II.

Duc d'York fon Frcre, homme dévoué au Papifme , avoit été proclamé Roy le

même jour j & couronné à Wellminfler le 2 f. de May fuivant. Ce Prince qu'on
avoit voulu plufieurs fois exclure des prétentions à la Couronne , à caufe de fa

Religion, ne fe vit pas plûtoit élevé «Se affermi fur le Thrône
,
par la défaite du

Duc
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Duc de Monmouth , & du Comte d'Argile , qui portèrent tous deux leur tefté

furun cchatfaut, qu'oubliant les fèrmens qu'il avoit faits au jour de ion Cou-
ronnement de maintenir les Droits & les Privilèges de l'Eglife Anglicane , il

s'appliqua de toutes Tes forces fuivant les Confeils & l'humeur fourbe , & fàn-

guinaire des Jeiuïtes, à introduire le Papifme, Se le Pouvoir Arbitraire dans les

trois Royaumes. D'abord il voulut intimider la Nation par des exemples de
cruauté &c de barbarie ; car fous prétexte que le Duc de Monmouth eftoit de(-

ccndu dans l'Ouëft d'Angleterre , & que quelques particuliers des Provinces

fîtuées de ce côté-là, avoient pris les Armes pour luy , il envoya George Jeffrey

avec quatre juges, qui firent périr par la main du bourreau plus de perlbnnes

que tous les Juges du Royaume n'en avoient condamné dépuis Guillaume le

Conquérant, comme cet Homme de fang, qui reçût le grand feau pour s'eftre

il bien acquité de fa Commilîîon , avoit l'effronterie de s'en vanter. Enfuite on
commença à femer des livres qui infinuoient qu'il feroit bonde donner aux Papi-

lles la liberté deConfcience en Angleterrcj & pour ôterpeu à peu l'averfion que
les peuples avoient conçue pour ces gens-là , on défendit de faire des feux de
joye félon la coutume, quand on celebreroitl'AnniverfairedelaConfpirationdes

Poudres. L'Evêquede Londres fut chafle du Confeil privé, l'Evêque d'Ély difgracié

pour avoir prêché contre le Papifme , le Père Peters Jefuïte fait un des premiers

Miniilrcs du Confeil. On établit une Chambre Ecclefiaftique compofée de 7,'

Commifîaires , pour y régler toutes les chofes de la Religion à la Volonté du Roy.
On accorda contre les Loix des Eglifes aux Papiftestanten Angleterre qu'en Irlan-

de; onenvoyaM.deCaftelmaine AmbalTàdeur à Rome; un Nonce du Pape fut

veu. Se reçu à Londres avec fcs habits Ceremoniaux; les Moines& les Prêtres paroif-

foient en Irlande avec les leurs &c dans les accouftremens Ecclefîaftiqucs. De plus on
introduilit des Papiftes dans toutes les Charges. Le Comte de Rochefler grand
Threfbrier fut dépouillé de fon employ pour n'avoir pas voulu aller à la Meile ?

le Duc de Sommerfet fut privé de fa Charge de premier Gentilhomme de
la Chambre du Roy , pour n'avoir point voulu aller prendre le Nonce à fou

Hôtel, & le conduire à l'audience. L'Univerfité de Cambrige eut ordre de re-

cevoir un Moine appelle Francis entre fes Maîtres aux Arts; un Jefuïte même
fut intrus dans le Collège de la Magdeleine, &Monfieur l'Evêque de Worchefter
fut cité devant les Commifîaires Ecclefiaftiques pour n'avoir pas voulu admettre

des Prêtres Papiftes aux bénéfices de l'Eglife Anglicane, &c. Ainfirouloit & s'a-

vançoit avec la rapidité d'un torrent le projet du Roy & des Jefuites , lorfque

pour frapper le dernier coup on réfblut dans le Confeil de Confcience de faire:

abolir dans un Parlement le Serment du Teft , & les Loix Pénales, afin que ces

barrières, que la prudence, &même la neceflité avoient érigées pour la feurets

delà Religion Proteftante contre les entreprifes fréquentes, & téméraires des Pa-

piftes, eftant une fois rompues, on pût introduire dans les Charges Ecclefiafti-

ques, Civiles, mais particulièrement Militaires, autafit de Papiftes que l'on vou-

droit, & qu'il feroit neceflàire pour dominer &dragonner, quand il feroit temps, à
la mode de France. Pour cet effet, comme on avoit fait publier en EcofTèilyavoic

déjà quelque temps, une Déclaration pour la liberté de Confcience, on en fit pu-

blier une femblable en Angleterre du 4. Avril 1687. pour fonder la difpofition

des Peuples, le Roy cafîa de plus par fa Déclaration du mois d'Aouft 1687. ^^

Parlement qu'il fçavoit ne luy eftre point favorable ; réfolut d'en afîcmbler un au-

tre compofé de îvlembres qu'il auroit gagnez ; fe tranfporta pour cet effet dans la

plupart des grandes Villes pour les exciter à entrer dans fes fentimens touchant

la Revocation du Serment du Teft Se des Loix Pénales, faifant de grandes promef^
fes à ceux qui confcntiroient à (es volontez , Se ordonnant même aux Gouver-
neurs des Provinces, 5c aux Juges des lieux de faire une hfte cxaâie tant de ceux

qui confcntiroient que de ceux qui ne conientiroient pas. Mais un tour d'adrefîè

H quç
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que Dieu confondit particulièrement, fut le deffein de faire fervirlesfuffrages de

leurs Altcflès Royales Monfieur& Madame la Princefle d'Orange , Héritiers pré-

fomptifs delaCouronne,pourporterles Angloisàconfentir àfesvolontez. Comme
le Roy ne voulut point s'adrefîèr à eux directement, il ordonna à Monlleur Stewarr,

d'écrire à Monfieur Fagel Penfionnaire de Hollande , fort confideré de leurs Al-

tefles , qu'elles luy feroient plaifir de luy témoigner leurs fentimens fur l'aboli-

tion du Serment du Teft , & des Lois Pénales en Angleterre. A quoy Monfieur

Fagel différa de répondre pendant quatre mois, parce que s'eftant abouché avec

leurs Alteflès, il avoit appris que leurs fenrimensn'eftoient point conformes a ceux

du Roy , & qu'il eftoit de la prudence de ne s'engager pas témérairement dans

une affaire fi délicate. Mais comme on luy fit de nouvelles infiances de la part

de fa Majeflé, il fit connoitre enfin dans une grande lettre que les fentimens de

leurs Altefîes efloient ceux-cy. Qu'on devoit abolir les Loix Pénales, tolérer les

Papifles dans les trois Royaumes , comme on les tolère en Hollande. Que les

Nonconformiffes Proteftans dévoient jouir d'une entière liberté pour l'exercicede

leur Religion , mais qu'elles eflimoient qu'il eftoit neceflàire de ne point toucher à la

Loy du Teft par laquelle les Papiftes font exclus des deux Chambres du Parlement,

&deftituez de tous emplois publics, foitEcclefiaftiques, foit Civils, ôc Militaires}

comme eftant le rempart de la Religion Proteftante en Angleterre. Cette lettre

accordoit aux Papiftes d'Angleterre ce qu'ils demandoient, s'ils ne demandoient

que la liberté, mais comme ils ne demandoient la liberté, que pour la domina-

tion, & pour l'oppreflion, elle déplût à la Cour infiniment. On voulut defavoùer

que l'on eût écrit fur cela à M. Fagel, & M. Stewart & Sunderland firent quel-

ques avances pour cela; mais Monfieur Fagel confondit ce tour de Jefuïte par

une nouvelle lettre qu'il fit imprimer. Cependant le Peuple Anglois reçût les fen-

timens de leurs AltefTes avec tant de marques de joye, & de confiance que l'on

fit frapper ces Médailles.

On void fur la première le Théâtre de la grand Bretagne marqué par ce mot
Britannia : Sur ce Théâtre eft la Bible, avec un Bonnet par defTus , pour mar-

quer la liberté de Conlcience , au moyen de laquelle chacun peut l'interpréter com-
me il l'entend -, à l'un des cotez eft un Pigeon qu'on croit repréfenter les Qua-
quers , & les Enthoufiaftes ; le Calice avec une Hoftie defiiis , marque l'Eglifè

Romaine ; la Mithre que l'on void vers le côté droit eft l'Eglifè Anglicane , ou
le parti Epifcopal ; & au defTus de tout un Bras fortant du Ciel tient la Lettre

de Monfieur Fagel avec cette infcription.

G. FAGELII EPISTOLA EFFLAGITATA A J. STEWART,
1687.

Lettre de M. Fagelpour répondre à la demande de M. Jean Stewart

en 1687.

L'Infcription qui eft autour de la Médaille eft celle-cy.

LIBERTAS CONSCIENTI^ HOC MONILI ORNATA.

La liberté de Confcience a ce Bijou pour ornement

>
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ONT void un Dogiie au cou duquel pend un Chapelet , 8c une Croix pour
marquer le Papifme, faifant impudemment de grands efforts pour opprimer

des gens qui leur font la grâce de les tolérer j ce Dogue à fous le pied gauche la

liberté de Confcience , pour marquer queJacques II. foule aux pieds IcsLoix , &
qu'il renverferoit celle cy comme les autres au premier jour fi on la luy laifToic

établir: du pied droit il riche de renverfer les Loix Fondamentales du Royaume
d'Angleterre, le Teft, les Loix Pénales, tout ce qui a eflé établi par les Parle-

mens pour la Religion & la Liberté} il tient dans fà gueule la Lettre de M. Ste-

wart i & autour on lit cette Infcription.

RES IMMODERATA CUPIDO EST,

La Convoitife eji une chofe immodérée.

Dans l'Exergue.

M. DC. LXXXVIIÏ.

Dans la Seconde on voit le Prince & la Princefîè d'Orange, & cç.s mots dans
l'Exergue.

M. WILH. HENR. ET MARIA D. G. AUR. PRINC. &c.

REFORMATIONIS VINDICES.

Guillaume Henry & Marie., par la Grâce de Tiieu^ Trtnce & Trince[fé
d'Orange i &c. 'FroteBeur de la Reformation.

Autour de la Médaille l'Infcription eft ainfi conçue.

ATAVUM PRO LIBERTATE FIDEQUE.
7otir la foy O' la Liberté de nos Ancejîres.

M R Ë-
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On void une Femme qui repréfente l'Eglife Anglicane ; tenant & préfèntant

'de la main droite la lettre de Monfieur Fagel : de la gauche elle s'appuye fur

le bonnet de la Liberté qui efl: polë fur la Sainte Bible -, au dcflbus de laquelle

on lit ces mots : SS. Fides , la Sainte & Sacrée Foy ', de fes pieds elle foule les

marques & les Symboles du Papifme, dans l'Exergue.

REFORMATIO ANGLI^, M. D. LXXXVHI.
La Reformation d'Angleterre,

Autour

JAM MIHI ROMA MINAX FISTULA DULCE CANIT.

A prefent la Jiere & menaçante Rome nous parle avec douceur.

CEpendant le Roy Jacques ayant veu l'effet que cette lettre produifit fur le

Peuple Anglois , & defefperant de pouvoir déformais alîembler un Parle-

ment compofé de Perfonnes qui fuflent dévouées à iç.s fentimens , réfolutde n'en

convoquer plus , & de gouverner à la Françoife ; c'ell dans cet elprit qu'il fit pu-

blier une nouvelle Proclamation pour la Liberté de Confcience , en datte du
27. Avril 1688.; ordonnant aux Evêques de l'envoyer dans toute l'ctenduë de

leurs Dioceles, & de la faire lire dans le temps ordinaire du Service Divin. Mais
ces généreux Patrons des Droits de l'Eftat & de l'Eglife, firent connoitre au Roy
par une Requefte foûmife & refpedlueufc, qu'ils ne pouvoicnt luy obéir en cela,

îans violer les obligations de leur Charge , de leur Confcience & de leur hon-

neur, & fe rendre coupables contre les Loix> ce qui irrita tellementJacques IL,
qu'il les traita de Rebelles , les fit citer de^'ant fon Confcil privé comme coupa-

bles de haute trahifon, puis les envoyai la Tour. Il fallut les y conduire par eau

pour les dérober à la vûè , & aux Acclamations du Peuple qui venoit en foule

pour les encourager, & pour eftre bénits de ces chers Pafleurs. Ils Ibrtirent &
furent ablous peu de jours après , & l'on frappa à cette occafion les Médailles

fuivantes.

La première fait voir les Evêques entrsns à la Tour, à côté paroit une grande

foule
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foule de Peuples, qui accourent eftendans les bras pour marquer aux Evêques
combien ils font ienlibles à leur opprelîîon -, autour on lit ces mots.

PROBIS HONORI, INFAMIvEQUE MALIS.
Cecj tourne à honneur aux gens de bien^ ér à ignominie aux méchans*

Dans l'Exergue.

ARCHIEP. CANTUAR. EPIS. S. ASAPH, BATH, ET WELS, ELY,
PETERB. CHICH. BRIST. INCAR. ^. LIBERAT, il.

VArchevêque de Cantorberj, les Lvèques de S. Aftph , de Bath, d'FJy, de Peterhorow

,

de Chichejler, & de Bnjlol ont ejle mis en prtfon le 'j'. de Juta 1688. (^ ont ejié

mis en liberté le \\. de la même année»

Ê. E V E R S

UNe Balance tenant le Soleil dans l'un de Tes Baflins, & la Lune dans l'au-

tre-, le Soleil marque le Roy, & la Lune les Peuples : l'équilibre dans lequel

ell: la Balance fait connoître que l'on fe trouvoit alors dans une telle conjondure,
par l'oppollcion des Prélats , & leur emprifonnement qui la fuivit, qucl'autho-

rité du Roy entreprenant, & la fermeté du Peuple relillant, eftoient comme en
équilibre , & que l'on verroit bien-tôt qui cederoit.

Autour on lit cette Infcription.

SIC SOL LUNAQUE IN LIBRA.

Oeji ainjï que le Soleil & la Lune font dans la Balance.

La Seconde fait voir , comme dans de petites Cartouches, les Portraits des fis

Evêques qui furent menez à la Tour avec l'Archevêque de Cantorbery •, & de
plus le Portrait de l'Evêque de Londres, au milieu de tous les autres, avecl'In-
îcription du nom autour de chacun.

HENRIC. EPISC. LOND. EPIS. S. ASAPH, JOAN. EPIS. CHICHES^
TER, THOM. EPISC. PETERBOROW, JOAN. EPIS. BPvISTOL,

THOM. EPISC. BATH, ET WELS, FRANC. EPISC. ELY.

H 3 R E^
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L'Eglife Anglicane paroît (bus la forme d'un Temple j à l*un des cotez paroît

un Jefuïte, & à l'autre un Moine, travaillans avec ardeur pour lerenverfer j

mais une main fortant du Ciel le foûtient par le Clocher, & on lit ces paroles

Angloifes.

THE GATES OF HELLL SHAL NOT PREVAILE
AGAINST IT.

Les Tortes de l'Enfer ne prévaudront point contre elle.

Mattli. i(j. i8.

Autour de l'Epaiflèur de la Médaille eft cette' Infcription.

UPON THIS ROER HAVE BUILT MY CHURCH.

En voicy une troifiéme, où l'on void l'Archevêque deCantorbery tout feul en

habit Epifcopal , avec cette Infcription.

GUILLELMUS SANCROFT ARCHIEPISCOPUS
CANTUARIENSIS.
M. DC LXXXVIII.

Guillaume Sancroft Archevêque de Cantorberjfi

R E^
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REVERS
On void comme dans la précédente les fix Evoques qui furent menez à la

Tour, & M. l'Evoque de Londres au milieu d'eux.

MAis pendant que les choies fe pailbient ainfi, & que les Prélats eftoient à 1688.

la Tour, on lit accoucher la Reyne à S.James -, &c l'on trouva à propos

de produire fans plus différer, de peur d'accident, ce miraculeux Prince de Galles

que les Jefuïtes promettoient il confidemment, parce que l'Archevêque de Can-
torbery, & les autres Evoques ayant droit d'aiîiffer à l'accouchement de la Reine,

on craignoit que leur zèle ne les portaft, fur les premiers preuminaires qu'on en
donneroit , à entreprendre quelque chofe qui les fit voir trop clair dans cette

grande affaire. Cette crainte eftoit d'autant mieux fondée, que dés qu'on publia la

groflefle de la Reine, les Anglois témoignèrent qu'ils la regardoient comme une
impofture. On difoit par tout que c'effoit l'ouvrage de la Politique des Jefuïtes,

ou des autres Ecclefiaffiques du party Romain , pour exclure de la Couronne
Madame la Princeffe d'Orange en haine de fa Religion-, qu'on leur avoir veudéja

jouer de femblables tours; que ces honnêtes gens qui fe croient tout permis pour

avancer les intérêts du Papifme , n'avoient pas craint de tenter ni d'exécuter la

même choie fous les Règnes de Marie & de Henry VII. Et ce qui confirmoitle

Peuple Anglois, qui efl: un Peuple éclairé, dans ces conjeft-ufes très plaufibles,

c'eftoit les contes de Bigoterie que les Jefuïtes publioient impertinemment , &
puérilement là-deflus ; difant que cette groflefle efl:oit le fruit d'un vœu que la Rei-

ne avoit fait à Nôtre Dame de Lorete , oii elle avoit envoyé une image d'or

enrichie de Pierreries; ôc que l'y ayant envoyée à l'intention d'avoir un Fils , fa

groflefle efl:oit une preuve que la Requête qu'elle avoit fait préicnter au Ciel à la

Sainte Vierge, avoit efl:élabien reçue, & qu'elle enauroit un immanquablement.

On ajoùtoit que le Roy Jacques, & la Prii^fle deModcne eft:oient fans contefle

inhabiles à lailler lignée ; & l'on fondoit cette opinion fur le jugement du fameux
Willis, qui avoit déclaré à l'un des accouchemcns de cette Reine j où il avoit efl:é

appelle, qu'elle efl:oit hors d'eftat d'avoir des Enfans qui pûiîènt vivre , à caufe

de certaines infîrmitez dont elle eftoit entachée , &C qui formoient un obffacle ir-

rémédiable abfolument. Enfin on alla même julqu'à compofcr contre cette groi^

fefle des Satyres piquantes, qui entroient dans le propre Cabinet du Roy; Ôc ce

fut pour tâcher d'arrêter ces bruits , qui chagrinoient beaucoup la Cour , quoy
qu'elle n'en dit mot, qu'il fit publier une Proclamation par laquelle il orJonnoic

qu'on fit par tout le Royaume, des at^ions de grâces pour la grolfefle de la Rey-
ne, & des prières publiques pour fa délivrance. Cependant la chofe demeurant

toujours dans cet eftat de foupçon , & les Anglois continuant à dire que la Reyne
accoucheroit bien-tôt d'un Côuiîin, par l'opération des Peresjefuïrcs. Ceux qui

par l'horreur du crime qu'il y a dans une fuppofition de pareille nature, & le mo-
tifdu refpecl qui efl: deu aux Roys, croioient bonnement que la Reyne d'An-

gleterre efl:oit enceinte , s'attendoient à voir un accouchement d'éclat : femblâ"

ble à peu prés à celuy de l'Impératrice Conflance , qui ayant effé accuféc par

quelques uns pendant fa grofl^efll' , de vouloir fuppofèr un Prince , voulut faire

fes couches dans une Sale publique, en prefence do tous ceux qui voudroient en-

trer. Mais ils furent bien trompez dans leur attente, quand ils apprirent que mal-

gré toutes les règles de la prudence , & de la précaution , aufqucllcs Meflieurs

les Jefuïtes n'ont gueres accoutumé de manquer, particulièrement dans de fi

grands cas ; la coutume ufitée dans tous les Royaumes Héréditaires, d'appcllcr

les Princes du Sang, les Principaux de l'Eflat & du Clergé, les Ambafladeurs

mêmes des Princes Etrangersj &: enfin b diJpofition formelle du droit Canon
d'An-
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1678. d'Angleterre, qui porte que de témoins, aflîfteront à la naiiïànce d'un Prince de

Galles, que ces témoins feront des Perfonnes connues dans le Royaume, & fur

tout non lu{pe6ts d'eftre les Ennemis des Héritiers préfomptifs de la Couronne.
Ces bonnes gens dis-je fe trouvèrent bien furpris , quand ils apprirent que malgré
tout cela, la Reyne eftoit accouchée à S. James comme en fecret , & avec tant

de précipitation qu'aucun Prince ni Princelîè du Sang n'y avoir eilé invitez , ex-

cepté la Reyne Doi^iairiere j quinefutmêmeappellée qu'après l'affiiire faite, qu'au-

cun Archevêque, Evéque, Pair du Royaume , Proteilant Anglois , Femme ou
Homme, n'y avoit eftéj & qu'enfin l'on n'avoit pris aucune des mefures poffi-

bles , & aufquelles on s'attendoit pour guérir le peuple de ies foupçons. Cepen-
dant on publia à haute voix dans le Palais du Roy, (\n\\i\T^rince de Galles , eftoit

né le 19. de Juin, prières & a£tions de grâces publiques furent ordonnées à cette

occafion; on dreiîà à la Cour une nouvelle forme de prières pour les Eglifes où le

Nom du Prince de Galles fut inféré -, Dépêches furent envoyées en toutes les

Cours pour en porter l'agréable nouvelle. On fit feux de joye & réjoùiflànces

publiques dans la Ville de Londres; on ordonna aufli de fonner les Cloches, &
ceux qui les Ibnnerent fur un ton lugubre furent mis en prilbn. Mais le Marquis
d'Albeville Ambafladeur du Roy Jacques auprès des Eftars Généraux , fe diftin-

gua dans cette fefte par un fcftin magnifique qu'il fit a la Haye, puis par cette

Médaille qu'il fit frapper peu de temps après.

Le Roy d'Angleterre paroît en Bufte avec ces paroles.

JACOBUS II. DEI GRATIA ERITANNIAllUM IMPERATOR.

Jacqnes IL far la Grâce de Dieu Empereur de la grand Bretagne»

REVERS
On voit la Reine d'Angleterre dans un lidt Royal tenant entre fès bras le

prétendu Prince de Galles, & autour ces paroles.

FELICITAS PUBLICA.
La félicité publique.

Dans l'Exergue.

OB FELICISSIMAM MAGN^ BRITANNI.E PRINCIPIS NATI-
VITATEM XX. JUNII. 1688.

Aft fujet de la itaijfince heureuji du Prir.ce de la Gr/ind Bretugne, Vemt a» mumde
le 20. de Juin 1688.

Et
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Et plus bas.

IGNATIUS VITUS EQUES BEATI GEORGII MARCHIO
davivilltE, et sancti romani IMPERII APUD

BATAVOS ABLEGATUS EXTRAORDINARIUS
CUDI CURAVIT.

Ignace Vitus Chevalier de S. George , Marquis d'Alberville & du S. Empire i

Ambajfadeur extraordinaire auprès des EJlats des 'Pro'vi?îces-Unies.

Tout le monde n'eftant pas de mefme opinion fur la naiflànce de ce Prince,

fuppofé ou légitime, quel qu'il foit, on ^t frapper à fbn fujet des Médailles bien

oppofées à l'efprit de cette première.

La première de celles-cy nous reprefente d'abord le Cheval de Troye, couvert

d'une Houfle, où on lit ces mots.

LIBERTAS CONSCIENTI.^ SINE JURAMENTO
ET LEGE POENALI.

La liberté de Confcience fans Serment ni Loix-'Penales.

Dans la Perfpedive on void la Ville de Troye toute en feu } autour de la Mé-
daille font ces mots.

EQUO NUNQUAM TU CREDE, BRITANNE.

Anglais ne vous fiez jamais à ce Cheval.

Paroles qui ont pour but de marquer que les Anglois , dévoient fe défier de

ces fortes de préfens, qui leur venoient de la part d'une main Ennemie , comme
ce nouveau fuccelîeur à la Couronne , & ces déclarations du Roy Jacques , qui

femblables à celle de la liberté de Confcience, avoient quelque apparence d'équi-

té & de bénignité , mais ne tendoient au fonds qu'à mettre en combuilion toute

la Cité , & à foûmettre au Papifme les trois Royaumes.



66 HISTOIREDUROY
R E TE R s

ON void la Vérité toute nuë portant une Couronne faite des Rayons mefnie
du Soleil, & foulant à fcs pieds, un Serpent, Symbole, non de la Pruden-

ce icy, mais de laRufc qui l'imite , & de cette efpece de malignité quivaà fes fins

par des détours obliques & malhonneftes. Elle ouvre la porte d'une grande Ar-
moire, fur laquelle porte on lit ces paroles que la Vérité montre du doigt.

JACOBUS FRANCISCUS EDUARDUS SUPPOSITITIUS
XX. J UNIE M. DC. LXXXVIIE

Jacques François Eduard fnppofe le 20. de Juin id88.

Au milieu de l'Armoire on apperçoit le Perc Peters faifant pafîer par le haut

de l'Armoire un Couffin avec un petit Enfant , qui tient de l'une de ^q^ mains un
Ciboire , & de l'autre une Couronne qu'il a fur la Telle. Du Ciel part un grand

vent qui fouffle contre cet Enfant qui reprefente le Prince de Galles , & autour

de la Médaille on lit ces mots.

SIC NON H.Î.REDES DEERUNT.
T>e cette manière il ne manquera jamais d'Héritiers.

Et dans la Per(pe(fl;ive de la Médaille , on void une Mer tranquille , où paroît la

Flotte du Prince d'Orange , quand il fe mit en Mer , pour aller délivrer l'An-

gleterre.

L'Elprit de cette Médaille, efl: de marquer que le Prince de Galles efl- un En-
fant fuppofé} que la Vérité a découvert cette infigne fourberie des PèresJefuïtes;

que Dieu foufflera par fa Providence fur les noirs deflcins qu'ils avoient conçus,
qui font de faire régner le Papifme par fon miniflere > & que la Couronne qu'Us

luy mettent fur la Tefle à cette intention efl prefte à choir.

La Seconde montre d'un côté cette fameufe Corbeille que la Déefîc Pallas

avoit donnée en garde aux Filles de Cecrops, avec défenfe à elles de l'ouvrir > ce

que n'ayant pu fau-e, parce que la curiofité ellunepaffion trop forte aux perfonnes

de ce Sexe pour luy pouvoir refifler, elles apperçûrent dés qu'elles ouvrirent la Cor-
beille, le monftre qui paroît, fçavoir Erichton Enfant de Vulcain, néfànsMcre,
demy homme & demy Serpent. On lit autour ce vers hexamètre.

INFANTEMQJJE VIDENT EXPORRECTUMQUE
DRACONEM.

ElUs vojent l'Enfant eé* le Serpent qm y ejioit eftendti.
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REVERS
Un Rofier prefque fec , d'où pendent deux Rofes fanées, &: dont \ts feuilles

tombent à terre. A quelque diftance de ce Rofier fort un rejetton 3 & autour
de la Médaille on lit cette Infcription.

TAMEN NASCATUR OPORTET.
Qmj qnil en fait il faut qu'il naijfe.

Dans l'Exergue.

M. DC. LXXXVIIL

CEux qui liront l'Hiftoire de la naiflânced'Erichton, dont il eft parlé dans le

fécond Livre des Metamorphofes d'Ovide , comprendront aifement que le

but de cette Médaille , eft de marquer , que le Prince de Galles eft , non la pro-
duction du fang Royal, par l'inftindt de la nature, qui agiflànt dans l'ordre que
Dieu a établi pour l'ouvrage de la génération , ne produit rien par confequent
que de bon & beau ; mais la produ^^ion de quelque excrément conduit & ména-
gé par l'inftigation de la malice, de la violence , de la fourberie , & en un mot
du dérèglement d'où les Monftres naifîènt. Que le Roy & la Reine d'Angleter-

re reprélentez tous deux par le rofier {ce, comme eftant inhabiles, à caufe de
leurs indifpofitions à avoir des Enfans, s'eftoient portez au deflèin de cette fuppo-
fition odieufe par l'impreflîon du zèle Catholique, & le defir ardent que l'un Sz

l'autre avoit delaifler un fucceflèur à quelque prix que ce fut , qui peut avancer

les intérêts du Catholicifme j mais que comme il apparoir quelque diftance entre

le pied du rofier & le réjetton , il eft par bonheur tout à fait aifé de faire preuve
que le réjetton ne fort point de cette racine, mais qu'il a efté planté làd'ailleurs>

c'eft-à-dire que le Prince de Galles n'eft point du tout fbrti du tronc & de la Fa-
mille Royale, mais qu'il eft un fimple Plantage des PèresJefuïtes.

Tandis que les chofes fe tramoient de la forte en Angleterre , les démêlez de i<J88-

laCour de Rome avec la Cour de France s'échauffoient. Le Pape InnocentXL
homme de fermeté & de courage, ayant réfolu de remédier aux defordres, que
les Franchifes , dont les Ambaflàdeurs joùifixjient dans leurs quartiers, avoient in-

troduits dans la Ville de Rome , par l'impunitp dts meurtriers & des fi:elerats , qui
le refugioient dans l'Hôtel de ces derniers, comme dans un azyle qui les déroboit

aux pourfuites de la Juftice } avoit, de l'avis des Cardinaux qui compofbient le

fàcré Collège, fait publier une Bulle en datte du 12. du mois de May 1687. por-

tant abolition , & interdid'ion de ces Franchifes là , avec peine d'excommunica-
I 2 tion
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tion contre ceux qui contreviendroicnt ; déclarant qu'il ne recevroit, & ne regar-

deroit déformais perlbnne à Rome comme Ambaflàdcur , à moins qu'il ne renon-

çât à cet ufage que l'abus, dilbit-on, avoit introduit. Les Ambafladeurs de la

plupart des Princes de l'Europe, ibiimirent lans murmure à la volonté du Papej

le Roy de France fut le feul qui fe roidiilànt àl'encontre, envoya Henry Charles

de Beaumanoir Marquis de Lavardin , qui entrant dans Rome fuivi de plus de

quatre-cens hommes armez , alla fe loger dans un grand quartier, où il préten-

dit jouir du nom& des droits appartenant aux AmbalTadeurs, & particulièrement

du droit des Franchifes, déclarant qu'il feroit charger par fes gens tous les Sbir-

res, & autres minillrcs delajuflice, qui auroient la hardieffe d'entrer dans fon

quartier pour appréhender quelqu'uft : après quoy il fut reçu à la Communion
de l'Eglife de S. Loiiis la veille de Noël. Sur cela le Pape irrité du mépris que

l'on avoit fait de fa Bulle, lança contre l'Eglife de S. Loiiis , SclesEcclefiaftiques

qui la delîervoient un Bref d'interdiârion , en datte du 26. Décembre, pouravoir

ofé témérairement admettre aux divins Oïlices , & à la participation du Sacrement

,

le Marquis de Lavardin, que ce Bref déclaroit excommunié notoirement. Auffi-

tot le Marquis protcda contre ce Bref, par un écrit qu'il fit afficher par tous les

Carrefours de la \ ille de Rome : & dé^ que la nouvelle en vint en France, on

fit condamner en Sorbonne la conduite du Pape, comme irreguiierc, en ce qu'il

emploioit injudemenr les Armes de l'Eglife qui luy font confiées pour régler les

chofes Ecclefiaftiques & Spirituelles, dans une aflaire temporelle , & pour un in-

térêt purement humain. On fit contre û perfonne& contre (es mœurs un Plaidoyer

virulent, où M. lalon, Advocat du Koy , ne craignit point de traiter le S. Père

en plein Parlement , d'Hérétique , ou Fauteur d'Hcreaques , d'Ami de Mohnos , & de

Protecteur déclaré dcsjanieniftcs. On rendit un Arrêt au Parlement le 2 3. dejanvier

1688. qui déclaroit tant le Bref que la Bulle nulle & abufive , défendoit de l'in-

troduire où de la débiter dans le Royaume, & recevoit comme bien&deuëment
interjette l'afte d'appel au Concile que le Procureur gênerai du Roy en avoit

fait ; les beaux efprits du Royaume s'egayoient auflî au dépens du Pape , èc

le regaloicnt dans leurs vers du titre d'Antechrift, Antichriftus > fans crainted'être

dragonnez pour celacomme des Huguenots. Le Roy de fon côté publiaun Manifefte

qui contenoit comme une déclaration de guerre à fa Sainteté, & il iè faifit peu
après de la Ville & du Comtat d'Avignon, qu'il ne rendit au S. Siège qu'après l'E-

leclion d'Alexandre VIL •

Cependant Henry Maximilien de Bavière Electeur de Cologne & Prince de
Liège mourut i &: la France toujours inquiète & ambitieufe , fit tous fes efforts pour

intrurc dans ces deux fieges Ecclefiafl:iques , le Cardinal de Furftemberg , qui dévoué

à fes intérêts, auroit beaucoup contribué, fi on avoit pu l'élever à ces Dignitez,

au fuccez de la guerre que l'on meditoit déjà de faire en Allemagne. Mais ni les

grandes dépenfes , ni les intrigues adroites de ce Cardinal ne purent empêcher
qu'il n'en fût exclus. Car pour ce qui cft de l'F'pifcopat & de la Principauté de
Liège , l'Eleêlion tomba canoniquement fur le Baron d'Elderen, homme aimé &
approuvé du Peuple pour fa probité & fes bonnes mœurs > à quoy contribuèrent

puiflamment les Negotiations de M. Groulart l'Agent ordinaire des Efiats Géné-
raux, & du Prince d'Orange, vers les Princes & le Chapitre de Liège, parles rai-

fons folidcs. Se les moyens efficaces qu'il (eût employer pour faire entrer le Cha-
pitre dans le bon party. Et quant à l'Ele£iorat de Cologne, où le Cardinal avoit

formé plus de brigues, & acheté des fuffrages en bien plus grand nombre -, bien

qu'il en eût beaucoup plus que le Prince Jolèph Clément de Bavière fon Compé-
titeur, neantmoins comme il ne pût jamais, quelque effort qu'il fit, s'en acqué-

rir jufqu'à la concurrence des deux tiers , ce qui effoit necefiaire pour efl-re élu

Evêque de Cologne par To/htlatioUj & que d'ailleurs il ne pût obtenir du Pape
un
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un Bref d'éligibilité , ce qui luy eftoit néccflaire pour monter canoniquemcnt à
cette Dignité par Eleétion , parce qu'il efloit déjà Evêque de Strasbourg 5 &
pofledoit d'autres bénéfices Ecclefiaftiques ; l'Eleftion Canonique demeura au
Prince Jofeph, à qui le Souverain Pontife donna gratieulement toutes les Bulles

deDifpofition, &de Confirmation qui luy efloient neceflàires. Le Cardinal eut
beau en appeller au Concile, la France gronder , les Chanoines de fa faélion fe

cantonner , l'Eleftion confirmée par le Pontife eut fon cours, & le PrinceJoleph
Clément de Bavière fut reçu & reconnu Eletleur dans tout l'Empire. Cepen-
dant le Roy de France envoya des Troupes qui inondèrent tout le Pais de Colo-
gne, fe faifit de Bonne, Rhimbergue , Keyferswert, & mit Garnilbn dans les

meilleures Places de cet Archevêché, à l'exception de la Capitale. Peu après il

rompit odieufement la Trêve , déclara la guerre à l'Empire , &: alla mettre le fiege

devant Phiiipsbourg, qu'il prit le 30. Oftobre après 2 1 . jours de tranchée ouverte. Il

fit publier unManifefle oùilprétextoitpour raifon de cette conduite, les préten-

tions de Madame la Ducheflè d'Orléans, fur lafucceflion du feu Charles Elefteur

Palatin fon Frère, fur lefquelles le Duc de Niewbourg ne faifoit point droit j l'in-

juftice prétendue que l'on faifoit au Cardinal de Furftemberg dans l'affaire de Co-
logne; & fur tout la fcience bien certaine qu'il difbit avoir de bonne part , que
l'Empereur avoir réfolu de tourner toutes ^qs forces contre luy , dés qu'il auroic

terminé la guerre de Hongrie. Mais on tient que le vray motif de cette rupture

fur le deiîèin d'empêcher la Paix avantageufe que l'Empereur pouvoir faire alors

avec la Porte-, &c de fatisfaire à quelque engagement de diverfion où le Monar-
que Trés-Chrêtien eftoit entré à cette fin avec le grand Turc. Dans le Manifeftc

que le Roy de France publia, il n'avoit deiîèin que de s'emparer de Kaiferslou-

ter & de Philipsbourg, pour afleurer difbit-il, par la prife de la première de ces

Places, les prétentions de Madame , & par la prife de l'autre la tranquilité de
fon Royaume, où l'on pouvoit entrer aifément parlàj promettant de reftituerl'u-

ne & l'autre quand les diflèrens feroient terminez. Mais comme fès Troupes ne

trouvèrent point de refiftance, l'occafion fiit plus forte que la bonne foy furie cœur
du Monarque. Car après la prife de Philipsbourg on s'empara de tout lePalati-

nat, les Châteaux fe rendirent, les Villes capitulèrent, le Dauphin reçut tout à

compofition , & par l'excez d'une fureur & d'une perfidie fans exemple , pour

fignaler les premiers exploits du premier fils de France d'un événement mémora-
ble, & quipaflant à la poflerité , malgré les promeflès & les Capitulations qu'il

avoit fignées , on reduifit en cendre tout ce beau pais , qui eft une vraye Terre de

Promilîlon, en mettant impitoyablement le feu dans toutes les Villes, & dans tous

les Bourgs , fans que les clameurs des Peuples, les cris des petits Enfans qui mou-
roient de froid , la Majefté des Palais des Souverains , la Religion des Temples &
des Sepulchres , ayent pu donner de l'horreur , ni arrêter la main aux incen-

diaires.

Pendant tout cela une grande Flotte s'équippoit en Hollande , & l'on difoit

par tout que le Prince d'Orange alloit faire defcente en Angleterre, pour y faire

rétablir les Loix abolies, & y affermir la Religion & la Liberté qui periflbient. En
effet les Anglois, qui avoient patienté jufques-là, & fouffert fans murmure que
les Loix du Royaume fufîènt violées, fous l'elperance qu'un Règne plus heureux

qui devoir fuivre quand la Princeïïe d'Orange feroit appellée à monter fur le

Thrône, les rétabliroit; voyant qu'on leur avoit fuppofé un Prince de Galles, &
que le Roy Jacques , malgré le mauvais fliccez qu'il avoit eu dans l'affaire des

Evêques , avoit taché de nouveau d'obliger l'Armée à luy jurer folemnellement

qu'elle le ferviroit dans le defîèin qu'il avoit d'abolir le Serment du Teft, &con-
tinuoit avec Hauteur à vouloir renverfer les Loix, réfblu de faire régner le Va-
pfme , & le 'Defpoîifme , dans les trois Royaumes , où de mourir martyr comme

I 3 il
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il avok dit) s'efloient émus & reveillez à la vûë du péril qui les menaçoient, t^

avoient envoyé des Députez à nôtre Grand Prince, pour le conjurer de la parc

des Nobles, du Clergé , & de tout le Peuple d'Angleterre de les venir délivrer de

ce double joug. Sur quoy le Prince coni'ultant fon grand cœur , (a pieté & fà

charité, fon zeîe pour la vraye Religion, & fa confiance en Dieu, bien plus que

fon crédit, fes forces, & les intérêts perfonnels qu'il avoit dans cette affaire, com-

muniqua la chofe à leurs Hautes PuiflànceSj & leur repréfenta fi fortement le pé-

ril oîi l'on fe trou^•oit dans la conjonfture , & la necciîlté qu'il y avoit d'entre-

prendre au plutôt cette expédition , tant pour la confervation de la Religion Pro-

teffante en gênerai, que pour celle de la liberté des Provinces -Unies en particu-

lier, contre lefquelles il montra par des preuves authentiques que les deux Roys
de France & d'Angleterre s'elloicnt liguez fecrettement pour exterminer l'une &
l'autre s'il effoit pollible, que toute l'Aflcmblée y confentitaulli-tôt d'uncommun
accord , & expédia peu après des ordres pour les préparatifs neceflaires. Ce fut

un coup de foudre pour leRoy Jacques que lanouvelle de cet Armement, à quoy
il ne s'efloit pas attendu. D'abord il fit fonder les Eflats par fon Ambaflàdeur,

&les menacer mefme par l'Ambaflàdeur de France pour découvrir au jufte fi cela

le regardoitj car il foupçonnoit que les Hollandois pouvoient n'armer que pour

fe mettre fur la défenfive: mais dés qu'il fiât afi^euré que le Prince d'Orange elloic

appelle des Anglois & ver.oit contre luy, on vit tomber de fon haut cet homme
intrépide. Infi:ruit , mais trop tard , qu'il avoit fuivi de raéchans confeils , en
s'abandonnant à la rapidité Se à la violence du zelejefuïtique pour avancer les inté-

rêts de la Religion Romaine, à laquelle il s'eftoit dévoué , il crût qu'il falloit rap-

peller la tendreflè & l'amour de fes fujets, s'il efi:oitpoflible, &défailànt en quin-

ze où vingt jours tout ce qu'il avoit fait avec tant de peine pour fon grand deflein

pendant l'efpace de quatre années, il déclara à cette fin par une Proclamation

datée du 20. Septembre , qu'il maintiendroit l'Eglife Anglicane ; que les Ca-
tholiques Romains feroient exclus de la Chambre Baflè du Parlement qu'il con-

voqueroiti promit de remettre dans leur Charge tous les Proteffans qui en avoient

efl:é dépolîèdez ; rendit à la Ville de Londres fa Charte & fes Privilèges ; fit la

mefme chofe aux Villes que l'on avoit aufll privées de leur ancien droit j rétablit le

Collège de la Magdeleine ; fit fermer celuy que les Jefuïtes avoient ouvert par fes

ordres à la Savoye -, cafla la Chambre Ecclefiaftique , dont il rompit les ièaux de
fes propres mains j leva la fufpenfion de l'Evéque de Londres, & admitjufqu'aux

fept Evêques dans fon ConfeiJ -, il alla même , tant l'efprit de Politique rend les

gens fouples , jufqu'à faire offrir à Meflîeurs les Efi:ats par fon Ambaflàdeur ,

d'entrer en Ligue avec eux contre le Roy de France, pour l'obliger à maintenir

la Paix de Nimegue qu'il venoit de rompre par la priiè de Philipsbourg. Mais
comme il fut remercié de cette offre par leurs Hautes Puiflànces , & qu'il fe dou-

toit bien que tous lesProteffans, & principalement les Anglois , regarderoient ce

changement de conduitte comme extorqué par la conjoncture, & craindroient avec

raifon que la girouette du bon plaifir venant à fe tourner tout d'un coup d'un

autre côté félon fà mobilité au premier vent des affaires contraires, ne rétablit les

chofes dans un pire eftat qu'ellesn'avoient été , il réfblut de fe foùtenir , & prit tou-

tes les mefures neceflaires pour fe bien deffendre en cas d'attaque. Pour cet effet

il fit fortifier le Fort deChatan, équippa une Flotte de quarante grands V^iiflêaux,

renforça fes Regim.ens de dix hommes par Compagnie, & fitpublierpar une Pro-

clamation du 8. Odobre 1688. qu'une Armée d'Efîrangers fe préparoit à enva-

hir les biens , & les droits du Peuple avec fes Royaumes, fous quelques faux

prétextes de Religion & de liberté , il conjuroit (es iujtts de s'unir à luyréfblu

de vaincre ou de mourir, pour lesrépoufîer avec vigueur, & les faire repentir de
leur entreprifè.

Cepen-
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Cependant la Flotte duTrince eftant équippée mit à la voile le 7,0. de No-
vembre. Elle eftoit forte de ibixante - cinq Vaiiîèaux de guerre, dix Brûlots j

cinq-cens Flûtes, & portoit environ vingt & un mille hommes. Le Prince ayant

pris congé des Eftats Généraux, & delà Princefle fon Epoufe, par de tendres adieuk

,

& des vœux réciproques où les larmes fe mêlèrent, eftoit arrivé prés dé Helvoet-

fluys, & avoit partagé la Flotte en trois Efquadres. Comme il vouloit voir par-

tir tous fès Vaideaux fuivant Ton exactitude accoutumée, il fit avancer la premiè-

re dés les trois heures du matin ; & il eftoit trois heures après midi, ou environ,

lors qu'ayant fait lever l'Anchre d'une Frégate de 3^. pièces de Canon fur laquel-

le il eftoit monté, la Mer vit fur fes Flots un nouveau Céfar avec la fortune de
trois Royaumes. Alors le Pavillon du grand Amiral fut déployé , & tous les

Vaifleaux à fon exemple arborèrent le Pavillon d'Angleterre , chargé des Armes
de leurs Alteffes, & de cette infcription: Tour la Religion & la Liberté, Se au
bas ces paroles, qui font la Devife des Princes d'Orange, /> ynaintiendray . Le
vent qui fouftlqit eftoit favorable & l'on avançoitj mais s'eftant tourné à l'Ouëft

au bout de quelques heures avec un gros temps, la Mer s'émût & devint fi agi-

tée que les Vaifleaux ne pouvant plus relifter à la Tempefte furent contraints de
fe feparer , & de relâcher dans les premiers Ports de la Hollande qui ie rencon-

trèrent. A cette nouvelle les ennemis du Prince &: des intérêts qu'il alloit défen-

dre, éclatterentde joyej la troupe des Prophetizans , & des efprits à augure chez

les Reformez, pleura & pâlit} mais les fàgcs attendirent en patience que Dieu ré-

vélât par l'événement fon Confeil fupreme fur cet accident imprévu } & tous ap-

prirent au bout de quelques jours que tous les Vaifleaux s'eftoient rafl^èmblez , 6c

que la Providence avoit tellement veillé à la confervation de la Flotte, qu'il ne
s'eftoit perdu dans cette grande Tempefte , qu'une Frégate , plufieurs chevaux
qui crevèrent, & un feul Officier qu'on ne pût fauver. Ce fut le 11. du mois de
Novembre, à quatre heures après midy, que le Prince fe remit en Mer plus aimé,

& plus chargé que jamais des vœux & des benedidions du Peuple. 11 ibufftoit

un vent d'Eft trés-favorable pour le deflein qu'il s'eftoit formé. Le Roy Jacques
informé qu'il devoit defcendre vers le Nord où il avoit îts intelligences, àvoic

envoyé fes Troupes de ce côté-là , éc fait pofter à Gunfleet fon Armée Navale
forte de trente-fix Vaifl^èaux > & dedix-fept Brûlots , fous le Commandement de
l'Admirai Darmouth qui avoit ordre, & un violent défir d'attaquer la Flotte dés

qu'il la verroit paroître -, mais foit que le Roy Jacques eût pris le change fur un
faux avis qu'on luy fit donner adroitement par l'Ambafladeur de France , com-
me quelques-uns l'eftiment-, foit que le Prince fut porté à changer en eftet de fen-

timent par les deux circonftances , que la Providence fit naître , fçavoir le bon
vent préfent, & le loifir que la Tempefte pafl^ée luy avoit donné d'eftre informé

des démarches de fon Ennemy , il fit voile vers l'Occident à la vûë de la Flotte

Angloiiè , qui n'ofa rien entreprendre à caufe du vent contraire , & d'un brouillard i

6c fut defcendre fans oppofition aux ports de Torbay , Brixam Sz Exmouth en
Devonshire le if. de Novembre, jour déjà célèbre en Angleterre pour la décou-

verte de la Confpiration des Poudres. Le Prince ayant le premier mis pied à

terre , fes Troupes le fuivirent ; & toute la Flotte débarqua aufll-tôt fans confu-

fîon: on ne vit paroître perfonne fur les bords de la Mer avec un vifage ennemy i

les Habitans de la Province accoururent en foule pour voir & pour bénir leur Li-

bérateur , & apportèrent avec abondance des rafraîchiflemens pour la Flotte. Pour
perpétuer à la pofterité la mémoire de cet événement on fit frapper les Médailles

qui fuivent.

La Première fait voir le Prince d'Orange en Bufte, ayant à cote droit la Dééfle

Pallas qui tient une Couronne fur la tefte de ce Prince , 6c à côté gauche la Pu-

cellé
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celle de Hollande qui tient encore de mefme une autre^CouronnCi autour on lit

ces paroles Flamandes.

DIT 'S PRINS WILLEM D. IIL WIENS OORLOGS RAET EN
DAET

D'EERST NIET BESWYCKT, MAER VEEL EER 'T BOVEN
GAET.

ybicy le Prince Guillaume III. dont les aïliom (^ les faits Héroïques, bien loin de

céder à Guillaume l'emportent beaucoup par dejfus tous fes beaux Exploits.

Dans l'Exergue du Bufte.

DAT HY OP DE GOLVEN TRIUMPHERE.

R E F E R S

ON voit la Flotte qui part d'Hellevoetlîuys en très bon ordre j au delTus de

la Flotte paroît une Renommée , accompagnée du Soleil , qui va annoncer

par tout le Monde les Exploits du Prince > autour efl: cette Infcription.

'T VERTRECK VAN SYN HOOGHEYT, DEN HEER PRINS VAN
ORANJE UYT HELLEVOETSLUYS NA 'T KONINCKRYCK

BRITANJE ANNO 1688. DEN XL NOVEMBER.
Le départ de fin Altcjfe Mnnfeigneur le Prince d'Orange pour pajfer en ylngleterrej

parti d'HellevoetJluys ce 11. Novembre i6§8.

Dans la Seconde on voit unHomme debout Armé de pied en cap , qui repré-

fente le Prince d'Orange; cet Homme tient de la droite l'Efcu d'Angleterre fort

élevé, & foule de fon pied droit l'Efcu de France; pour marquer qu'il relèvera la

gloire d'Angleterre , & abbaiilera la France , qui fiere de Ion pouvoir, voudroirs'af^

fujettir tous fes voifins. Dans le lointain on voit paroître une Flotte , & des

Troupes de Cavalerie , & d'Infanterie , qui lignifient le fecours que leurs Hautes-

Puiflànces ont accordé à ce Héros pour cette glorieufc expédition; & dans l'Exer-

gue ces paroles.

^TERNiE, MEMORISE EXPEDITIONIS PRINCIPIS ARAUSIENSIS,
BATAVIS ADJUVANTIBUS, AD LIBERTATEM ANGLI^E CLAS-
SIS SOLVIT XL APPULIT XV. NOVEMBRIS M. DC. LXXXVIIL

.^ la Mémoire Eternelle du Prince d'Orange, lequel a eflé ajfiflé par les Hollandais , pour

le Retablijfement de U Liberté de l'Angleterre; la Floue partit i'on<,iéme\ & aborda

le 15. de Novembre i6S8.

Autour
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Autour eft cette Infcription.

HANC EXTOLLIT, ILLAM DEJICIT.

// ék've celle-cy, il abaiffe celle-là.

Les Couronnes d'Angleterre & de France j s'entend.

73

REVERS
On voit paroître le Lion Belgique , pofànt de fa patte gauche des Guirlan-

des & le Chapeau de la liberté fur le Monde -, & tenant de fa ièrre droite

un Sabre élevé} il regarde fièrement & d'un air menaçant un Soleil, au milieu du-

quel il y a une fleur de Lys comme eftant la Devife du Roy de France ; on void

dans le lointain la Flotte que les Eftats ont fournie pour l'expédition d'Angleter-

re i autour font ces mots.

MINAT UR SOLIi SED FAVET ORBI
// menace le Soleili mais il fait dit bien au Monde.

Dans l'Exergue.

LEO RELGICUS.
/^^x ri-. > -y

De Lion Belgique.

C'eft pour faire connoiftre à toute la terre que le but de leur H. P. en favori-

fant l'expédition glorieufe du Prince d'Orange , n'a elle que d'arrêter la France

dans ics, delTeins injuftcs & ambitieux j & de procurer à l'Europe, que l'onvouloic

mettre aux fers, les douceurs du Repos, de la Liberté & de la Seureté.

LATroifiémefur le mêmefujet faitvoir encore lePrince en habit de Héros ; te-

nant de la main droite une Epée nuë & élevée ; & empoignant de l'autre la

mam d'une Femme quia 3. Couronnes fur la telle, pour repréfenter les trois

Royaumes d'Angleterre, d'Ecofîe & d'Irlande. Au deiïbus de ces mains unies

,

on void comme un Autel, pour marquer que le Prince vient raflurer l'Angleterre,

& luy jurer fur l'autel de Li bonne foy, qu'il vient avec fes forces& fa valeur pour

K les
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les délivrer de l'opprefllon , & qu'il efpere fur l'afleurance du Secours de Dieu

fondée dans la juftice de leurCaulè, de rétablir leurs loix violées, & de'maintcnir

leur liberté. Il foule aux pieds un Serpent qui femble expirer, pour marquer que

les rufes & les fraudes abominables de ceux qui ont travaillé à les renverfer,

feront découvertes Se confondues. Un Preflre &: un Jefuïte paroiflènt dans le

lointain , fuyant de toute leur force avec un Ciboire i & au côté oppofé on re-

marque un Oranger entrelalTé des Rofes d'Angleterre , & chargé de l'Efcu delà

Grand Bretagne, qui porte, comme chacun fçait les Armes d'Angleterre, d'E-

cofle , d'Irlande & de France. Autour font ces mots.

DEO VINDICE, JUSTITIA COMITE.

Sous la Trote£fion de Tiieu Vengeur ^ & dans la Confiance d'une

jnjie Caiife.

REVERS
On void la defcente du Hcros , repréfentée par une grande Flotte qui parok

en Mer, des Troupes qui débarquent, & des Bataillons que le General range fur

le bord.

Autour eft cette Inicription.

CONTRA INFANTEM PERDITIONIS.

Contre l'Enfant de perdition.

Paroles qui regardent, comme on croit, le Prince de Galles,

Dans l'Exergue.

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANGLI^.
M. DC. LXXXVIII.

Expédition Navale pour la liberté de l'Angleterre. i(î8 8.

EN voicy une quatrième où l'on void d'un coté le Lion Belgique couronné^
tenant de l'une de Ces Pâtes les fept Flèches qui marquent les Provinces-

Unies, & de l'autre un Sabre entrelafle de branches d'Oranger j de l'une des

Pâtes de derrière, il tient la Bible j &: écrafe de l'autre un Serpent: on void à côté

une Colomne renverfée , pour marquer que les loix d'Angleterre le font auflî.

Et dans le lointain une Flotte, qui eft laFlotte HoUandoife, s'avance vers Tor-
bay pour les rétablir.

Au
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Au defllis.

BRITANNIA.
La Grand Bretagne.

Autour eft cette Infcription.

IN TLTITIONEM RELIGIONIS PROTESTANTIUM.
Tour la defenfe de la Religion 'Frotejiante.

7f

R E F E R s

UN Oranger qui a deux branches } une Femme qui reprefente l'Angleterre,

s'appuye fur la Bible poféc fur un Autel , & tient de la main droite une

Lance, autour de laquelle eft le Chapeau de la Liberté j à côté de l'Oranger eft

une Colomne où les Armes d'Angleterre font attachées avec ces vers Flamands.

BRITANJE ONTROEKT DE WET GEVELT,
DE PRINS VAN ORANJE ONS HERSTELT.

Les Loix de la Grand Bretagne foulées attx pieds oni ejié rétablies par le

Frifice d'Orau/rc.

autour

SOLI DEO GLORIA
^ T)ieit fettl en fait Ihoyïmur.

On en fit encore frapper une Cinquième où le Prince paroît en Bufte avec

cette Infcription.

GUILLELMUS IIL D. G. PRINCEPS AURANTItE, HOLLANDIiE
ET WEST-FRISIiE GUBERNATOR.

GwtUume IIL par la Grâce de Diett Prince d'Orange^ GoHverrtettr de Hollande

& de IVcft-frtfe.

Sur le rebord de la Médaille.

NON RAPIT IIMPERIUM IS SED TUA RECIPIT.

Celtty-cy ne ravit pas l'Empire mais il reçoit Is votre.

IX 2 R £-
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R E F E R S

On void paroître la Flotte & le Prince à cheval , rangeant & mettant en or-

dre les Bataillons débarquez -, une Femme abbatuë & couchée par terre, tenant

d'une main une épée, & de l'autre la Balance, reprefente la Juftice opprimée &
abbatuë dans l'Angleterre. Un Héros vient qui la relevé, & au haut on lit cette

Infcription.

TERRAS ASTR^A REVISIT. ',

u^Jlrée ejl venue revoir la Terre.

i6'88 T^^y ^^°^'- deux jours que l'Armée du Prince eftoit débarquée quand le Roy

I Jacques en apprit la première nouvelle : fa confternation fut extrême} fur tout

quand il fçût qu'il avoit débarqué favorablement, & que les Peuples luyfaifoient

accueiU il fit de nouveaux efforts pourrappeller latendrelîè de i^ts fujets; & com-

me il avoit abandonné au zèle des Aprentifs Proteilans les Chapelles , les Ima-

ges , & les Marmoufets de la Ville de Londres , pour rafleurer les Anglois fur

l'Article de la Religion -, & tâché de prouver par un difcours qu'il tint dans fon

Confcil oii elloient les premières Perfonnes de qualité le premier de Novembre,

& par la dépofition de 41 . témoins , qui dirent avoir oiii dans la Chambre de la

Rei ne les cris d'une Femme , & veu un Enfant qu'ils croyoient nouveau né

,

que le Prince de Galles n'eftoit point fuppofc , pour les appaifcr fur cet autre Ar-

ticle qui fur tout le rendoit odieux au Peuple, il ufa encore de cet artifice pour

attirer le Peuple dans fon party } c'efl: qu'il fit aflembler les Evêques & leur dit

,

que le Prince d'Orange alléguant pour juftifier fon Invafion , qu'il avoit efté ap-

pelle par plu fleurs Seigneurs tant Spirituels que Temporels, il avoit jugé à pro-

pos de les appeller, pour apprendre d'eux fi cela eftoit , & pour leur demander

qu'ils eufîent à figner un adle par lequel ils proteflaffent au Peuple folemnelle-

ment , qu'ils détefl:oient les delfeins du Prince. Mais l'Archevêque de Cantor-

bery ayant répondu fur le premier Article , qu'ils n'avoient pas oui dire que le

Prince d'Orange eut aucun deffein d'envahir l'Angleterre , Se demandé fur le fé-

cond, qu'il plût à fa Majefl:é de leur communiquer cet a£le afin de l'examiner Se

d'y répondre, le Roy fentit bien que ce moyen de Politique luy échappoit, & fe

contenta de publier le 12. Novembre une Proclamation foudroyante contre tous

ceux qui auraient du commerce avec le Prince , ou qui publieroient fa Déclara-

tion -, & comme il efperoit mieux de fes Troupes, il expédia dc« ordres pour ve-

nir le trouver en diligence dans la plaine de Salisbury.

Cepen-
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Cependant le Prince, après avoir débarqué fi heureiifcmcnt, qu'il ne s'eftoit

trouvé après la reveuë de toute cette grande Flotte', que trois petits Vaiflèaux

d'égarez, s'eltoit avancé jufqu'à Exceller, où les habitans de la Ville le reçurent

au Ion des Cloches, & le conduifirent comme en triomphe au Palais Epifcopal,

bien que le Maire de cette Ville eut fermé la porte, &c que l'Evcque même fe fut

retiré. Ses premiers foins furent de rendre grâces à Dieu de l'heureux fuccez

dont il l'avoit jufques là accompagné dans fon entreprife. Pour cet effet il fe ren-

dit dans l'Eglife Cathédrale, & après le fcrvice divin , il fit lire publiquement fà

Déclaration , par laquelle il notifioit au Peuple , que s'il entroit les armes à la main dans
le Royaume d'Angleterre, ce n'efloit point pour l'ufurper nil'envahir, mais pour
conferver la Religion Proteftante, les Droits & les Libertez du Peuple dans les

trois Royaumes, contre les Confcils pernicieux, & les intrigues abominables de
plufieurs mauvais confeillers du Roy , qui les avoient violées & rcnverfées ; qu'il

avoit elle appelle pour l'exécution de ce grand ouvrage fi neceflaire au repos &
à la lureté de la Nation , par un grand nombre de Seigneurs tant Ecclefiaftiques

que feculiers, par beaucoup de nobles & autres fujcts de toute condition ; & qu'il

conj uroit tousAnglois& bons Proteilans qui avoient quelque zèle pour leur Religion

& quelque amour pour leur liberté , de fe joindre à luy dans une fi jufie entre-

prife, qu'il n'avoit formée que par leur confentement , & qu'il ne pouvoit exécu-

ter fans leur fecours. On ne fçauroit exprimer combien fut grand l'effet que cet-

te Déclaration produifit ; elle fe répandit en un clin d'oeil par tout le Royaume j

malgré la Proclamation du Roy , & acheva de gagner au Prince le cœur des An-
glois. Tous admiroient fa Valeur, & la Generolité définterelfée qu'il faifoitparoî-

tre dans cette perilleufe entreprife. Il n'y avoit perfonne qui pût fe réfoudre à

tirer l'épée contre luy, quand on venoit à penfer que cette Tefte fi chère ne fe

hazardoit que pour le public, & ceux des Proteilans Anglois qui eftoient les plus

attachez à la Perfonne de leur Prince , le trouvoient forcez par des raifons d'hon-

neur & de Confcience de quitter /e Roy pour aller embrafîer le Libérateur. Aulli

fon Armée croiflbit à vue d'œil -, des Regimens entiers de l'Armée du Roy la

venoient joindre •, l'Armée de Mer le déclaroit pour luy comme celle de Terre

,

& les Soldats difoient hautement qu'ils ne fe battroient point contre \uj; d'ail-

leurs la Noblelîe prenoit fon party dans la plupart des Provinces -, Mylord de la

Mère avoit raflèmblé une Armée pour luy aux Dunes de Bodon -, tout le Nord
de l'Angleterre avoit pris aulli fon party à la foUicitation des Comtes de Danby*
& de Devonshire-, en un mot le defir de voir exécuté ce que le Prince dcmandoit

dans fon Manifefte fut fi gênerai , que les Evêques , la plus grande partie des

Pairs du Royaume, & plufieurs autres Seigneurs s'unirent d'un commun accord

pour préfenter au Roy une AddrelTe, par laquelle ils luy demandoient la tenue

d'un Parlement libre, & reprèlèntoient fortement à fa Majellé que c'elloit là le

feul & unique moyen de fauver fa Perfonne &: fon Royaume.

D'abord le Roy Jacques mèprifa cet avis , & s'en alla à Salisbury , poulîe par le

Confeil des Jefuites, pour le mettre à la tefle de fes Troupes , & tenter le fort

d'une Bataille. Mais dés qu'il vit combien fon Armée eftoit affoiblie par le pro-

digieux nombre de delértions qui s'eftoient faites ; qu'il remarqua que la plus

grande partie de ce qui refloit de Soldats Scd'Olficierschancelloit, «Se qu'il apprit

lur tout que le Prince de Dannemark , le Duc d'Ormond , le Duc de Grafton,

& un très grand nombre de Perfonnes de qualité s'eftoient retirez aulïï à l'Armée

du Prince, il revint à Londres fi confterné qu'il réfolut de confentir au defir du
Peuple & à la tenue d'un Parlement libre. Pour cet effet il convoqua le Parle-

ment pour le l'y. du mois de Janvier , 6c expédia à cette fin le i6. Décembre»
des lettres Circulaires par toutes les Provinces. On ne fçait fi cette conduitte du
Roy eftoit fincere, où s'U n'en ufoit ainfi que pour gagner temps : il n'eftpas aifé

K ^ non
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non plus de déterminer s'il agifToit de bonne foy, ou s'il n'avoir pour but que de

fonder les deileins du Prince , quand de l'avis de fon Confeil il députa vers luy My-
lord Halifax , pour conférer des moyens de Paix. Quoy qu'il en foit ce Seigneur

ayant afléuré le Prince, que le Roy eftoit difpofé à faire tout ce qu'on pourroit

exiger de luy raifonnablement pour parvenir à cette finj le Prince répondit, qu'il

n'elloit delcendu en Angleterre que pour mettre en feureté la Religion Anglica-

ne, lesLoix, & les libertez de la Nation, que les mauvais conleillcrs dont leRoy
s'eftoit fervi, avoient violées j qu'il nedémandoitaunom du Peuple par qui ileiloit

appelle, que la tenue d'un Parlement libre, où tout fut difcuté, & rétabli félon

l'Ordre des Loix -, & que pour rendre les Elections des Membres qui dévoient

compofer ce Parlement plus libres, il eftoit prêt de s'éloigner de Londres avec Ibn

Armée de 30. lieues, pourvu que le Roy en fit autant.

Cette réponfe ayant efté rapportée au Roy Jacques par fon Envoyé, l'image

d'un Parlement libre, qu'il jugea pour ce coup inévitable, l'étourdit fi fort, qu'il en

perdit aulll-tôt la Tramontane; mille images du paftë, du prefent &de l'avenir,

roulèrent dans la tefte j ôccraignant quelque affreule extrémité, il médita fa re-

traitte. Pour cet effet il fit revenir de Portsmouth le Prétendu Prince de Gal-

les; & le fit partir de Londres avec la Reine le 20. de Décembre fur les trois

heures du matin , pour les conduire fecrettement en France ; les Prêtres , les Moines

,

&: les Jefuïtes fuivirent de prés, & le Père Peters ne parut plus. Le mefme jour,

après un Confeil extraordinaire qu'il fit tenir à Witlial lùr le {bir , il révoqua la

Proclamation qu'il avoit donnée pour la Convocation d'un Parlement , il avertit

Mylord Feversham qu'il fe retiroit, & luy donna ordre de congédier l'Armée j

puis s'eftant deguifé fur les 3. heures du matin , il fortit avec peu de monde par

un efcalier dérobé , & fe mit dans une barque fur la Taniife. La navigation de ce

Prince infortuné fijt malheureufe ; car eftant obligé de relâcher à Feversham , d'où

il efperoit de paflér la Mer , il fut arrefté par des Pefcheurs qui le trouvant char-

gé d'or & de joyaux , le prirent pour unJefuïte qui s'enfuyoit , & le maltraitterent.

Mais fa Perfonne facrée ayant elle reconnue peu de temps après par un Gentil-

homme, ils fe jetterent à fes pieds avec les joyaux & l'or qu'ils luy avoient prisv

le Roy leur laiflà l'or , & reprit les bijoux &: les pierreries. Cependant le Prince

ayant appris ce qui eftoit arrivé à la Majefté , luy envoya témoigner la douleur

qu'il en avoir , & la fit afleurer en diligence qu'elle n'avoit rien à craindre dans

fon Royaume; que fa Perfonne facrée y eftoit en toute feureté; qu'au refte fi fa

Majefté croyoit avoir des raifons de croire le contraire , elle pouvoir fe retirer par

tout où il luy plairoit fans trouver la moindre oppofîtion ; d'autre part les Sei-

gneurs qui compolbient le Confeil du Roy luy envoyèrent àes Députez, pour le

conjurer de rétourner à Londres; il fuivitlcur avis, & arriva à\^'^itlial le 26. De-
» cembre à 4. heures du foir. On avoir raflcmblé quelque peu de ks gardes con-

gédiées , pour la garde de fa porte & de fa Perfonne; mais deux Compagnies de

Cavalerie , & deux mille hommes d'Infanterie , que le Prince envoyoit pour la

mettre à couvert de toute infulte, ayant demandé le lendemain au matin de re-

lever la garde du Roy, ce Prince toujours défiant fortit de fon Palais, & le retira

à Rochefter, d'où il partit à minuit le premier de Janvier, & arriva enFranceîe4.

Ainfi fuît & abdiqua le gouvernement de trois grands Royaumes Jacques II.

Prince eftimé , & qui auroit peu régner glorieux , s'il n'avoit eu la foiblefte d'é-

couter les Moines ; bel exemple pour apprendre aux Roys à gouverner leurs fu-

jets par les Principes de la Juftice & de l'équité , & non furies maximes d'un zèle

forcené qui leur eft fuggeré par des Hypocrites ! au rcftc comme cet événement

cft très mémorable , on fit frapper plufieurs Médailles pour en informer la Pofterité.

La Première fait voir le RoyJacques en Bufte, avec cette Infcription autour peu
pro-
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propre , û elle efl: ironique, car il faut refpefter les grands jufques dans leur

chute.

JACOBUS II. DEI GRATIA ERITANl^IARUM IMPERATOR,

Jacques IL far U Grâce de Dieu ÈmfereHr de la grand BretAgne*

RETORS

UNe Aigle qui a fait fon nid fur le haut d'un Arbre, d'où elle fond fur la i68S,
proye, & l'y emporte i c'efl: la Figure du Roy Jacques, & du pouvoir fu-

preme où il eftoit élevé. Un renard qui portant dans ia gueule un Flambeau al-

lumé , va mettre le feu au pied de l'arbre, ce qui oblige l'Aigle à s'enfuir. On a

voulu marquer que le Peuple Anglois, tout foible qu'il paroiflbit , en comparai-

fon du Roy avec fes Armées, avoir fçû pourtant trouver le moyen de le faire fuir.

Au haut on lit cette Deviiè , qui enfeigne aux grands, qu'il n'eft pas bon de fe

fier autant qu'ils font à leurs propres forces.

MAGNIS INTERDUM PARVA NOCENT.

Les petites chofes font quelquefoisfuiiejies aux plusgrandes.

Dans l'Exergue.

REGNO ABDICATO IN GALLIAM APPULIT IV. JAN.
M. DC. LXXXIX. STYLO NOVO.

Ayant quitté le Sceptre ^ & l'Angleterre^ il aborda en France le â^. de Jan-
" 'vier nouveau Style.

La Seconde a un Ours qui vient renverfer trois Ruches à miel, de ces Ruches
fortent trois elîains d'Abeilles, qui luy fondent dans lemefme temps fur le Corps 5

autour elt cette ïnfcription.

POENA COMES SCELERIS.

# La Teine fuit de prés le Crime,

Daa-s
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Dans l'Exergue.

SIC LIBERTATEM, RELIGIONEMQUE BRITANNI A
SPOLIANTIBUS VINDICANT. M. DC. LXXXVIII.

Oejl ainjî que les Anglois tirent leur liberté & leur Religion des mains de cetm

qui les en voulaient de^oiiiller.

REVERS

UN autre Ours tenu & enchaîné par les narines î avec un Bonnet de Jefuïte

fur la tefte, pour marquer les perfècuteurs dans ces Ecclefiaftiques du Par-

ty Romain j deux mains fortent d'une nuë > l'une tient la chaîne à laquelle l'Ours

cft attaché ; & l'autre avec un bâton levé j l'oblige à danfer j autour eft cette

Devife,

FORTEM VIS FORTIOR URGET.

Vue moindre force plie fous une plus grande.

Dans l'Exergue.

BRITANNIA A DUPLICI, ARBITRARIA PAPALIQUE OPPRES.
SIGNE LIBERATA. M. DC. LXXXIX.

La Grand Bretagne délivrée d'une donble opprejjlo», celle du pouvoir jirbitrairc

ej- du Papifme.

En Voicy une troifiéme où le RoyJacques paroît d'abord en Bufte avec cette

Infcription.

JACOBUS II. D. G. BRITANNIARUM IMPERATOR.

Jacques IL pur la Grâce de Dieu, Empereur de la Grand Bretagne.

R E-
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La Lune ians Lumière, qui interpofée entre la Terre & le Soleil ) éclipfe cet

Ailrej autour efl: cette Devife.

ORBATA LUCE LUCIDUM OBSCURAT,
'Prh'ée qu'elle ejî de Lumière elle obfcurcït celle du Soleil,

Dans l'Exergue. •

LUDOVICOS XIV. GALLI^ REX ADMITTIT jACOBUM IL BRI.
TANNIARUM REGEM FUGITIVUM VII. JANUARII.

M. DC. LXXXIX. STYLO NOVO.

Lofiis XIV. Roy de France reçoit chez, litj Jacques IL Roy de la Grand Bretagne ^ qui

abandonne fort Royaume, le 7. du mots de "Jan-Aer 1589. Nouveau Style.

ON void aflez que cette Médaille n'a pour but i que d'infinuer , que les

malheurs arrivez depuis peu au Roy Jacques , repréfenté icy dans fa chute

par une Luneéclipfée , pourroient bien oblcurcir la grandeur du Roy de France

fbn Allié, qui a choifi le Soleil pour faDeviie, & qui fondoit fur ramitié & fur la

profperité de ce Prince les vaftes projets de la Monarchie Univerfelle, dont toute

l'Europe l'accufe avec quelque fondement.

En voicy encore une 4. fur le mefme fujet. Le Roy Jacques en Bufte avec une
Couronne de Laurier , & cette Infcription autour.

JACOBUS IL BRITAN. REX FUGITIV.

Jacques II. Roy de la Grand Bretagne fugitif-

R E'
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R E V E RrS

Une Colomne brifée panchée , &rompue àdemy -, une Nuée du fein de laquelle

part un vent qui foufHe avec véhémence , &: où eft écrit le Nom de Jehova.

Autour de la Médaille font ces mots.

NON ICTU HUMANO, SED FLATU DIVINO.

Ce n'a pas ejié par une force humaine, mais par le propre fouffle de Dieu^

Dans l'Exergue.

JACOBUS IL ANGLI^ REX SPONTE FUGIT LONDINO XX.

DEC. CAPTUS XXIII. DEC. M. DC. LXXXVIII.j ITERUM
FUGIT II. JAN. M. DC. LXXXIX.

Jacaues II. Roy à'Angleterre prend la fuite de fon Royaume de Londres le 20. Décembre i

il efi pris le 25. Décembre i588. Il s enfuit pour la féconde fois le 2. de Jan-
vier 1 5H9.

1688 A^Ependant le Prince avoit fait fon entrée publique à Londres dés le 2 8. de De-

^^ cembre , à trois heures du foir appelle par les Seigneurs Ecclefiaftiques & Sé-

culiers , par tous les ordres de la Police & de la Milice , & par le Confeil com-

mun de cette Capitale , qui ayant appris la retraitteduRoy, s'aflemblerent incon-

tinent dans la Maifon de Ville , d'où ils envoyèrent tous , chacun en fon rang,

des Députez à fon Altefle, pour le fupplier de venir dans la Ville, & d'y appor-

ter par fa prefence, la joye, la confiance, la tranquillité & la Paix. Ce fut une

entrée des plus magnifiques que l'on eût vûé's ; & s'il eft vray qu'il eft très doux

à un homme de mérite d'eftre montré au doigt , pulchrmjt eft digito inonftran à"

dicter^ hic eft ^ & plus glorieux mille fois de régner fur les cœurs que lùr les corps,

on peut dire que jamais l'on n'a préparé à aucun Héros, un Triomphe plus doux

& plus agréable. Tout ce qu'une grande Vertu , foûtenuë & relevée par un bien-

fait illuftre &: fignalé , peut infpirer à un Peuple Généreux d'eftime &c d'admira-

tion, d'amour tendre, de zèle refpeftueux, de reconnoilîànce & de confiance,

pour fon bienfaiteur , le Prince le vie éclater pour luy dans le Peuple Anglois.

Outre



G U I L L A U M E I I I. 83
Outre la Nobleflc & les grands Seigneurs qui allèrent à fa rencontre avec des
équippages magnifiques, pour marquer l'honneur qu'ils vouloient rendre à un
homme, qu'ils eftimoient déjà pour fà propre Vertu , & qu'ils regardoient alors

comme leur Protecteur > le Peuple fortit en fi grande foule au devant deluy , que
bien que le temps fut pluvieux , il y avoit fur la route par laquelle il devoit pa(^

fer, depuis le Palais S. James où il devoit defcendre , jufqu'à prés de huit mille

de la Ville de Londres, un concours de Peuples fi prodigieux qu'à peine pouvoic

on pafler & fe remuer dans ce grand Efpace. Les yeux de cette multitude toute

réjouie, attendoient en fufpens ion Libérateur, Sclecherchoient mefme de temps
en temps avec avidité & impatience : Enfin le Héros vint à paroître. L'air re-

tentit alors de benedivStions & d'acclamations -, ils l'appelloient le 'fere de la 'Pa-

trie ^ le Héros qui a fauve l'Europe , le zélé 'Défenfeur de la Religion Reformée y

VAzyle des opprimez , leTroteBeurde lajujiice& de VEquité^ le Reftauratetir de

leurs Loix , l'illujire Libérateur de l'Angleterre. Et quand il vint à entrer dans la

Ville de Londres, mille voix l'attcndoient à chaque coin de rué pour luy crier,

comme le Peuple Romain faifoit à l'Empereur Adrien quand il paflbit, que le

Ciel puijje faimer comme tu nous aimes. Jamais on ne vit une joye plus univer-

felle. On alluma auflî-tôt des feux par toute la Ville, & toutes les fenefi^res des

maifons furent illuminées ; perlbnne ne troubla cette fefie par un vifage trifte ; &
ceux que l'authorité du Magiftrat n'avoit pu arrêter quelques jours auparavant,

dans l'exercice d'un zèle trop impétueux , auquel ils s'eftoient abandonnez, ren-

verfant les Chapelles , comme je le feray voir dans une Médaille qui viendra

dans la fuite de cet ouvrage , brifant les images , pillant l'Hôtel mcfme de
l'Ambaiîàdeur d'Efpagne , &: démoliflânt les Mailbns de ceux d'entre les Papifl:es

qui s'cfloient enfuis , rentrèrent dans leur devoir dés qu'ils virent leur grand Hé-
ros, & leur fidelle Défenfeur arrivé , & voulurent honorer fa modération & fon

équité par l'imitation qu'ils en firent paroître. On fit frapper cette Medaillepour

confcrver la mémoire de cet événement fingulier.

Nôtre grand Prince d'Orange en Bufte avec cts Paroles autour.

GUILLELMUS III. D. G. PRINCEPS AR AUSIENSIS. RELIGIONIS
LIBERTATISCLUE RESTITUTOR.

CHtllaume III. par la Grâce de Dieu Prince â'Orange y Rfflaurateur de la Religion y

©• de U Liberté.

R r=
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REVERS

On void la Ville de Londres -, au deflùs paroît un Aigle portant en fon bec
une Branche d'Olivier d'un côté, & de l'autre un Rameau d'Oranger, avec leurs

fruits; pour faire connoître que nôtre grand Prince , qui s'avance avec laVi£loire,

vient rétablir le calme , & redonner la Paix dans les trois Royaumes j dans le

tour de la Médaille eft cette Infcription.

ALIS NON ARMIS VENIT LIBERATOR.
Celuy qui vient & qui nous délivre , n*ejl point un ennemy qui vienne répandre

notre fangy mais un ami généreux qui vole aufecoitrs de ceux qui l'appellent.

Dans l'Exergue.

PRINCEPS AURIACUS INGREDITUR LONDINUM
XXVIII. DECEMB. M. DC. LXXXVIII.

Le Trince d'Orange entre à Londres le 28. 'Décembre 1688.

•

1685?. T E Roy Jacques II. eftoit encore en Angleterre, quand nôtre grand Prin-

i j ce fit à Londres fon entrée publique. On s'attendoit à un Parlement libre i

& le retour du Roy à fon Palais de Withal fembloit l'aiîeurer •, mais quand on
eût appris qu'il avoit fui de nouveau, & s'eftoit retiré en France , la Nation ju-

gea qu'il efloit à propos de prendre elle mefine des juftes meliires pour rétablir.

les Droits & fà Liberté. Pour cet eifet les Seigneurs & Pairs du Royaume s'af-

femblerent le 3. de Janvier dans la Chambre d(ts LordsàWeftminller, Scprefen-

tcrent une Requefte à fon Altefle Monfeigneur le Prince d'Orange , par laquelle

il eftoit prié de fe vouloir charger du Gouvernement des affaires publiques,

jufqu'au premier jour de Février; jour auquel ils jugeoient à propos que le Parle-

ment s'alîèmblât ibus le titre de Convention pour rcgler toutes chofes ; & après

luy avoir recommandé fpecialement les affaires d'Irlande , ils ajoûtoient, qu'ils

prioient auflî fon Alteffe d'envoyer en fon Nom des lettres Circulaires, aux Sei-

gneurs Ecclefiafliques& Séculiers, aufll bien qu'aux Villes , Bourgs, & Ûniverfl-

tcz dans toutes les Provinces, pour les exhorter tous à choifir dans laConlcience
des Loix des Pcrfonnes qui fuflent bien qualifiées pour être les Membres d'une
Aflcmblée fi célèbre &fî neceflàire. Nôtre grand Prince voulut félon fa prudence
attendre le confentement à.ç:s Communes avant que de fe charger de ce grand
Employ. Il fît venir à S. James la plupart de ceux qui avoient eflé Membres des
Parlemens tenus fous les deux Règnes precedens, les Aldermans, & le Confeil

commun de la Ville de Londres, & après les avoir remerciez du zèle qu'ils avoient

montré pour la Caufe commune , il leur dit qu'il les avoit appeliez pour fçavoir

d'eux les moyens qu'ils croyoient les plus propres pour parvenir aux fins qu'il

avoit propofées dans fon Manifefle. Surquoy s'eltant affemblez à Weftminfler
dans la Chambre des Communes , ils drefîèrent une Requefle qui contcnoit les

mefrnes Chefs que celle des Seigneurs , & la vinrent préfenter à fon Altcfîè

Monfieur le Prince d'Orange. „ Le lendemain nôtre grand Prince refpondit aux

„ Seigneurs, Se aux Députez de la Ville ^àcs Communes, qu'il acquiefçoità ce

„ qu'ils deliroient de luy , qu'il tàcheroit de fatisfaire à tous les Chefs qu'ils

5, avoient marquez pour maintenir le repos pubHc, & les intérêts de la Religion Se

j, du Royaume , & qu'il feroit toujours prêt d'expofer fa vie aux plus grands

5, périls pour une fl jufk défenfe. Aulfi-tôt il fit expédier en fon Nom des let-

tres
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très Circulaires à toutes les Provinces pour rélcdion des Membres de la Conven-
tion-, & pour faire que ces éle<Stions funent pleinement libres , il ^i retirer à la

Campagne toutes les Troupes qui elloient dans les Villes où il n'y avoit point
d'ordinaire de Garnilbn ; ce qui plût au Peuple infiniment, non que perfonne fut

violenté , mais parce que cela marquoit la bonne foy de nôtre grand Prince , fa

linceriré & la droiture de ks intentions. D'ailleurs il ordonna à tous les Papifîes

,

qui n'efloient ni propriétaires de Maifons à Londres, &: à Weftminfter, ni Mar-
chands Fadleurs , ni Domeftiques de la Reine Douairière , de s'éloigner de dix
milles de ces deux grandes Villes , fur le bruit qui couroit qu'ils avoient deflein

d'y mettre le feu , pendant le tumulte d'une fedition qui Icroit émûë. Il au-
thorifa auffi par une Déclaration du 9. de Janvier , tous les Juges, Shérifs, ou
Intcndans àcs Provinces, & autres Officiers qualifiez félon lesLoix, c'eft-à-dire,

Proteftans, à continuer l'exercice de leur Charge, leur recommandant de le faire

avec intégrité de cœur, & au foulagement des Pauvres, aufquels il fit dillribuer dix
mille livres Sterling. A l'égard dcsPapiftes reconnus pour tels, fa modération fut

extrême 5 il fit faire à l'Ambafladeur d'Efpagne une pleine fatisfa^Hon fur ce qu'on
luy avoit pris pendant le tumulte, empefcha que les Prêtres, &: mefmeles Jefuï-

tes déguifcz, que le Peuple reconnoiflbit, ne fufîènr mal-traittez, combla d'hon-
nellctez le Nonce du Pape; fit expédier des Pafleports à tous les Papilles qui
voulurent Ibrtir; donna des Sauvegardes à ceux qui en demandèrent, & par l'ef-

fet d'une humanité, & d'une honnefteté bien différentes de la cruauté barbare,

& dénaturée que les Moines inlpirent aux Rois, & aux Princes du party Romain
contre les Reformez , il envoya le Dodeur Burnet vifiter ceux d'entre eux qui
avoient mérité d'eftre cmpriibnnez , pour leur faire donner des Chambres com-
modes , & fcavoir d'eux ii rien leur manquoit. Auffi cette conduitte fi fage , &:

Ji modérée plût tellement au Peuple, que nôtre grand Prince ayant témoigné à la

Ville de Londres , que le Threfor de l'Echiquier eftoit épuifé ; & qu'il auroit be-

foin pour fubvenir aux neceflitez de l'Eftat, d'emprunter pour fix mois à intérêt,

200000. livres Sterling fur les revenus de la Couronne ; il fe trouva en moins
de trois jours de fi grandes Sommes qu'il fallût fermer la Caifle des Emprunts i

chacun fe faifant un plaifir & un point d'honneur, de venir offi-ir fa Bourfe à un
Adminiltraieur fi judicieux, pour tâcher d'avancer & mettre à fon comble un ou-
vrage fi grand & fi falutaire que celuy du Repos & de la Seureté publique qu'il

conduilbit. En mémoire de ce titre d'Adminiftrateur du Roymime y qui fut alors

conféré à nôtre grand Prince on fit frapper cette Médaille.

Nôtre grand Prince d'Orange en Bufte avec ces Paroles.

GUILLELMUS IIL D. G. PRINCEPS ARAUSIENSIS RELI-
GIONIS LIBERTATISQIJE RESTITUTOR.

Guillaume III. par la Grâce de 'Dieu Trince d'Orange , Rejlaurateur de la

Religion, & de la Liberté.

R E'
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KEVLKS
Un grand Chcfne abbatu , & à côté un bel Oranger chargé de fruits, droit,

& élevé vers le Ciel avec ces mots à l'entour.

PRO GLANDIBUS AUREA POMA.

Au lien deglands nous aurons des Oranges .y ou des Tomes d'or) c'efl-à-dire ,

des fruits précieux.

Dans l'Exergue.

ÎN LOCUM REGIS PRINCEPS AURIACUS ADMINIS-
TRATOR REGNI SUBSTITUTUS ANNO

M. DC. LXXXIX, III. JAN.

£w la Vlaie du Roy le Trince eft établi Adminifirateur du Royaume le i.
de

Janvier 1689.

VOicy encore une autre Médaille qui eft à peu prés la mefine chofê, excepté

que c'eft le Bufte du Roy Jacques , avec les cheveux de fa Perruque dans

une Bourfe derrière , & ces mots autour.

JACOBUS II. ERITAN. REX FUGITIV.

yacquet IL Roy de la Grand Bretagne ff^g'tff'

R E'
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Une Chaîne brifée & terraflee en terre j & à la droite un bel Oranger droit

chargé de fruits , au pied duquel il y a un Soleil levant qui commence à reluire

fur la terre, qui reprend fa verdure & fon ellat ordinaire. Ce Soleil levant efl nô-

tre grand Prince d'Orange , qui efl: venu délivrer l'Angleterre du joug dont elle

cftoit chargée ; autour de cette Médaille efl: cette Infcription.

PRO GLANDIBUS AUREA POMA.
^u lieu des glands nous aurons des Oranges.

Dans l'Exergue.

FUGAM REGIS DELATA REGNI ADMINISTRA.
JAN. M. DC. LXXXIX.

POST
TIO PRINCIPI AURIA III.

Après la faite du Roy l"Adminifiration du Royaume à eflépréfentee au Trince
d'Orange le 3 . Janvier 1685).

PEndant que les choies fe paflLient ainfi dans l'Angleterre, le Peuple d'Ecofle \6%q,
s'eftoit Ibûlevé renverfant les Chapelles , briiant les Images , cherchant &

pourfuivant avec un très grand zèle , tout ce qu'il y avoit d'Ofliciers de la Cou-
ronne qui efl:oient entrez dans les Charges contre les Loix, foit [uges , Gouver-
neurs, & Minifl:res d'Eftat Papifl:eS} les mettant en prifon quand il les trouvoitj

démoliiîant leurs Maifons quand ils avoient fuy j &: demandant hautement qu'on
appellàt nôtre grand Prince d'Orange, & que les Loix du Royaume fu fient réta-

blies. Sur cela la plus pure & la plus confîderable partie delaNobIcflcd'Ecollè,

s'efl:ant rendue à Londres, le Duc d'Hamilton accompagné de trente Seigneurs ,

^ de plus de quatre-vingts Gentils-hommes Ecoflbis, prélentcrent le dix-neuvié-

me de Janvier, uneRequefl:e à nôtre grand Prince, par laquelle après avoir loiié

Ion Altefl^e Monleigneur le Prince d'Orange de fbn entreprife Héroïque pour la

confcrvation de la Religion Reformée, & de la Liberté de l'Europe en général,

& remercié des intentions (aintes & genereulès qu'il marquoit dans fa Déclara-

tion pour le bien du Royaume d'Ecofl^e en particulier, ils le fupplioicnt au nom
de toute la Nation Ecoflbife , de vouloir prendre ce Royaume en ia Protc>5lion

& fe
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& le charger de l'adminiftration des affaires Publiques, jufqu'à TAflèmblée géné-

rale des Eftats qui fc tiendroit le 14. jour du mois deMarsfuivantî ajoutant qu'ils

le prioient d'expédier pour cet effï:t des lettres Circulaires dans toutes les Provinces

,

pour exhorter les Peuples à donner à cette AfTemblée des Membres qualifiez félon

les Loix. Nôtre grand Prince n'accepta cette offre que le lendemain ; & les Sei-

gneurs qui vinrent pour recevoir fa réponfe , fe retirèrent aulfi fatisfaits pour le

bon accueil qu'il leur avoit fait, qu'ils eitoient joyeux d'avoir trouvé en luy un

grand Protefteur. Dans ce mefme temps on vit paroître cette Médaille.

Nôtre grand Prince en Bufte avec une Couronne de Laurier fur laTête, &
cette Infcription autour.

GUILLELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS ARAUSIENSIS
RELIGIONIS LIBERTATISQUE RESTITUTOR.

CfiUlaume III. par la Grâce de Dieu Prmce d'Orar,gcy Rejlaurateur de la Religion,

çjf de la Liberté,

REVERS

LEs quatre Royaumes qui forment l'Empire de la Grand Bretagne, fçavoir

l'Angleterre, repréfentée icy par un Guerrier qui tient l'Ecufion de cette

Couronne i l'Ecofle qui tient auiîi fon Efcu -, l'Irlande qui tient fon Efcu d'une

main, & de l'autre fa Pique; & enfin la France qui fous la forme d'un Gladiateur

Romain vient comme fe préfenter pour refifter à la volonté du Parlement. Un
Héros armé foudroyé ce téméraire -, au defllis on lit Emmanuel , c'eft-à-dire,

*Dieu avec nous. Plus bas paroit comme fur une hauteur l'Arche de PAlliance,

où elloit l'Ancienne Loy avec les Chérubins d'or ; de là partent des rayons

vifs qui fe lient & communiquent avec ceux que l'on void autour du Héros, qui

eft nôtre grand Prince, qui eft repréfenté commejupiter qui foudroyé fur les enne-

mis de l'Angleterre. Ces rayons s'étendent particulièrement vers les Royaumes

d'EcolTe & d'Angleterre ; ces Royaumes paroifTent à genoux, & comme en po-

fture de dévotion ; l'Irlande eft couchée & comme abbatuë. On remarque fous

l'Arche l'Attirail du Papifme fort délabré , Mitres rcnverfées, CroiTès brifées.

Croix déjomtes ou rompues , force Moines qui s'enfuyent avec le Prétendu

petit Prince de Galles, & le Père Peters, dont le zèle fe diftingue entre les autres

par
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par une Hôftie qui eft- renfermée dans fon Soleil qu'il tient à la rrlain avec les ounls

c^ui fervent à la manœuvre du culte Romain, comme s'il eftoit refolu de les lauver

au péril de Ta vie de la main des Hérétiques , Se de les tranfporter hors du Royaume.

Le but de cette riche Médaille eft de marquer, que la confervation Se le réta-

blillèment de la Liberté & de la Religion dans la Grand Bretagne , par l'organe

de nôtre Glorieux Prince d'Orange, ell un ouvrage tout manifeile de la puillàn-

ce & de la bonté de Dieu} comme on le peut reconnoiftretrés-diftindemcntdaris

plufieurs marques fenfibles de fa proteftion & de Ton concours
, qui font la bonté

qu'il a eu d'exaucer les voeux de l'Ecofîe & de l'Angleterre , les deux Royaumes
où il y a le plus de Reformez , ce qui eft: marqué par les Rayons qui fortent de
l'Arche, Symbole de l'Evangile & des Ecritures , &c qui portent plusdiredtemenc

fur eux pour les éclairer : d'mfpirer à nôtre grand Prince , le dcOein de cette en-

treprife perilleufè i & de l'accompagner par tout des lumières de (on Confeil , Se

de la force de fa toute-puiflànce pour l'exécuter comme il l'a fait, malgré les me-
naces de la France, & le peu de forces qu'il avoit, & la difficulté naturelle de la

chofe mcfme ; ce qui eft figuré parle Héros que les Rayons de l'Arche environ-

nent, & en la main duquel Dieu a mis la foudre, dont le Gladiateur , c'eft-à-

dire le François eft tcrrafle: Et enfin d'avoir .:bbatu en Angleterre la puiflance

du Papifme comme en un clin d'œil , au grand ctonnemcnt de toute l'Europe,

ce qui eft repréfenté encore par la fuite des Moines , & le débris des pièces qui

fervent à la Religion Romaine.

Cependant le jour afllgné pour la Convention en Angleterre arriva , & les 16%^.
Membres qui dévoient compofer cette Illuftre & Mémorable Aflemblée , s'eftant

rendus à Weftminfter, s'aftemblerent le i. jour de Février dans le lieu accoutumé.

D'abord on pourveut à l'ordre j la Chambre des Seigneurs élût MylorchHalifax Sei-

gneur de grande vertu, & d'une érudition conlbmmée, pour être fonPréfident,

Charge qui dans un Parlement aflémblé par un Roy, auroit efté remplie par fon

Chanceilier ; &: la Chambre des Communes établit pour fon Orateur l'Illuftrc

Henry Poole Homme d'un rare mérite , & d'une probité reconnue. Chacun
ayant pris la place , on lût en pleine Aflemblée une lettre de nôtre grand Prince,

par laquelle il leur repréfèntoit. „ Qu'ayant taché défe£tuer ce dont on l'avoic

„ chargé pour la confervation du repos public , depuis que l'adminiftration des

„ affaires luy avoit efté confiée , c'eftoit à eux maintenant à étabhr des fonde-

j, mens fi folides pour la feureté de leur Religion , de leur Liberté & de leurs

j, Loix que rien ne fut plus capable de les ébranler: qu'il ne doutoit pas que

3, cette grande & libre Aflemblée qui repréfèntoit le Corps de toute la Nation , ne
„ connût très bien fes vrais intérêts, & n'approuvât les fins qu'il avoit propofées

5, dans fon Manifefte i qu'il efperoit que Dieu tout-puiflant qui avoit béni

„ jufques - là fes bonnes intentions , accompliroit fon ouvrage en leur don-

j, nant à tous dans leurs Confeils un efprit de Paix, de Concorde , & à'\J~

j, nion -, qu'au refle il les fupplioit de coniiderer que l'Eftat périlleux de l'Ir-

j, lande & de la Hollande , qui s'eftoit dénuée de ïcs forces pour les alli-

3, fier , les devoit obliger à expédier en diligence les affaires du dedans , pour

„ fe mettre en eftat de pourvoir à celles du dehors , & d'envoyer un prompt fe-

3, cours à des iûjets, & à des Alliez qui s'y attendoient il juftement. Sur cela les

deux Chambres réfolurent d'un commun accord, depréfenterune Addreflè à nô-
tre grand Prince, pour le remercier en des termes pleins de zele de cette Déli-

vrance miraculeufe qui les rcridoit libres du pouvoir Defpotique, & de la Ty-
rannie du Papifmc, oc dont il avoit été fous la benediftion de Dieu, le grand Se

glorieux Inftrumcnti aufiî bien que du bon foin qu'il avoit pris des affaires Pu-
bliques depuis qu'il avoit bien voulu les adminiftrerj qu'on le prioïc de continuer

M jufqu'à
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jufqu'à de nouvelles réfolutions que l'on prendrait avec diligence j & qu'on au<=

roit pour les choies que l'on Altelîe Monfeigncur le Prince d'Orange avoit re-

commandées une conlideration particulière le plutôt &z le plus promptement que
l'on pourroit. Plulieurs jours le paflerent fans qu'on vit fortir de cette célèbre

Afiemblée que quelques Reglemens généraux , comme un ordre des Seigneurs

portant défence aux Papilles d'entrer dans la Maifon où la Conve?ition s'alîcm-

bloit, & une Ordonnance des deux Chambres pour rendre à Dieu le 21. de Fé-

vrier des adions de grâces publiques à Londres, & à dix mille alentour, & le 24.

par tout le Royaume , pour la Délivrance qu'il leur avoit procurée par nôtre grand

Prince d'Orange. Mais le 7. il fut arrêté dans la Chambre des Communes par

l'aide & de l'avis de neuf fameux Jurifconfultes qu'elle avoit choifis pour l'aider

dans les queftions de droit difficiles& embarafleesquipourroient fe préfenter. i .Que
le Roy Jacques ayant manifeflement entrepris , & tâché de toutes Ces forces de
détruire la conftitution du Royaume, violant ouvertement les Loix fondamenta-

les de l'Eilat par les conieils pernicieux des Jefuïtes , & autres perfonnes mal in-

tentionnées , avoit rompu le Contrad Original entre luy & fon Peuple. 2 . Que
s'ellant en outre retiré du Royaume volontairement , il avoit renoncé à la Cou-
ronne, &c abdiqué le Gouvernement. 3. Qu'ainlî leThrône eftoit devenu vacante

Cette réfolution ayant été portée à la Chambre des Seigneurs, fut par un confente-

ment unanime approuvée dans l'Article du Contrat Original, que le RoyJacques
eftoit accufé&jugé d'avoirrompu > mais il s'émût entre euxuneconteftation échauf-

fée fur la Vacance preiènte du Royaume, plulieurs fbûtenant que leThrône ne va-

quoit jamais tant qu'il y avoit de légitimes Succefîèurs > pour lequel fentiment

55 . Voix opinèrent , &40. feulement pour le fentiment contraire. Il y eut lâdefîus

plulieurs conférences entre les deux Chambres , fans que l'on fe pût accorder;

mais dés que les Communes eurent fait connoître , qu'ils ne prétendoient point

exclure par ces termes l'Héritière de la Couronne, ni s'ériger en Republique,

comme plufîeurs des Seigneurs le fbupçonnoicnt , mais marquer fîmplement que
le Roy Jacques étoit déchu & dépouillé abfolument de la Royauté, on convint

dans ce fèns de l'exprefllon ; & il fut décidé que le Throne cjîoit Vacant. Ce
point capital étant arrêté , & le jour auquel on avoit accoutumé de rendre grâces

à Dieu pour l'avènement du Roy Jacques à la Couronne ayant cflé aboli par l'or-

dre des deux Chambres , on penfa aux moyens de prévenir les malheurs de la

Tyrannie que l'on avoit refîentis ; & l'on jugea à propos de fixer le Pouvoir Su-

prême, tSc la mobilité du bon plaiflr, fur plulieurs Articles Importans, aufquels

les Roys qui fuivroientfeconformaflent comme fur des Loix Sacrées & inviolables.

En voicy les Principaux, i . Que le Roy n'a pas le pouvoir de fufpendre ni de
difpenfer des Loix à moins que le Parlement n'y confente. 2. Qu'il n'a pas le

pouvoir de lever de l'argent , ni d'impofer des fubfides fur le Peuple, non plus

que d'entretenir des Armées fur pied fous quelque prétexte que ce foit, fans que
le Parlement y confente. 5. Qu^il eft permis à un fujet, quand il fe fent oppri-

mé, de préfenter des Requêtes au Roy, & que l'emprifonner, ou luy créer pour
cela de mauvaifes affaires , c'eft Tyrannie. 4. Que les Eleftions des Membres
des Parlemens feront libres, f. Que ces Parlemens doivent être fréquents, &
tout au moins de trois ans en trois ans. 6. Qu'il doit être permis à chacun d'y

parler, d'y difputer, d'y dire franchement & librement fbn avis , & que recher-

cher quelqu'un pour l'avoit fait, c'eft Tyrannie. 7. Que l'on ne pourroit défor-

mais proroger un Parlement malgré luy. 8. Qu'un Prince Papifte ne pouvoit

être admis au Gouvernement & à la Couronne d'Angleterre, p. Qù'aucurr

Prince ou Princefîè de Sang Royal ne pourroit contrarier Mariage avec une per-

Ibnne de la Religion Romaine , fans s'exclure par cela mefme de toute préten-

tion à la Couronne. Enfuite on pafîaà la queftion Capitale, qui eftoit de remplir

le Thrône, & de contenter les defirs du Peuple qui vouloir un Roy. Les deux
Cham-
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Chambres s'eftant raflèmblées pour cet effet bien réfoluës d'agir de concert dans le

Règlement d'un casaullî important, & d'où le bonheur de la Nation dépendoitlî

fort, l'on convint d'abord unanimement» qu'il eftoit à propos Scabrolument dans ï6Sp.
l'ordre du Droit d'élever fur le Thrône la Princelîè d'Orange l'Heritiere la plus
proche de la Couronne; mais quand on vintàpenfer aux grandes qualitez & aux
obligations extraordinaires , que l'on avoit a nôtre grand Prince fbn lUullreEpoux ,

on jugea que ce feroit trop peu pour les reconnoitre félon leur jufte valeur, que
de le déclarer Trince Régent , comme on l'avoit propofé de premier abord -, &
bien que la Monarchie d'Angleterre foit un Royaume Succeflîf, neantmoins com-
me il eft confiant que dans \qs cas extraordinaires , Icis Parlemens d'Angleterre

ont le droit de limiter & de modifier laSucceflîon à la Couronne, pourvu que lé

bien public , qui eft laLoy Souveraine de tous les Eftats, l'exige & l'ordonne né-
ceffairement j il fut arrêté les i(j, & 17. de Février , que pour fatisfaire à la re-

connoiflânce dûë à nôtre grand Prince, & à l'exigence du bien public qui deman-
doit un tel Protecteur , il eftoit à propos de l'élever pour toute (a vie conjointe*

ment avec la Princeiîe à la Dignité Royale, pour la pofteder entre eux deux com-
me par indivis, en forte neantmoins que tout le pouvoir Royal refteroit entre

les mains du Roy , mais pour l'exercer au nom & en l'authorité de l'un & de
l'autre. Après quoy les deux Chambres travaillèrent conjointement à compofer
le corps d'une Déclaration authentique , par laquelle après avoir expofé les rai-

fons de ce qu'ils avoient fait , tant à l'égard du Roy Jacques que l'on avoit jugé
n'être plus Roy, qu'à l'égard de leur Aflèmblée, qu'ils montrent ne s'être tenue,

ni convoquée que dans l'ordre de leurs Loix , & marqué en outre les juftes &
néceffaires Réglemens qu'ils avoient formez , pour prévenir les malheurs de la Ty-
rannie , & pour affermir leur Religion & leur Liberté , félon le pouvoir que touc

Peuple libre en a, ^ l'exemple de leurs Ancêtres, ils dénoncent, & loni fçavoir à toute

la Terre, que nôtre grand Prince & nôtre grande Princeflè d'Orange font, comme
ils les déclarent, Roy & Reine d'Angleterre , obligeant tous ceux quifont, ou qui
entreront cy après dans les Charges de leur prêter le Serment de fidélité , & de le

leur prêter fous une certaine forme qui eft prefcrite. Ce fut le 22, de Février que
cette grande réfblution fut achevée. Elle répandit une joye générale dés qu'on la

fçût ; mais cette joye fut infiniment augmentée quand on vit le mefme jour arriver

cette grande Princeflè à quatre heures du fbir. Nôtre grand Prince avoit efté prié

par la Convention de procurer fon tranfport en Angleterre, & il l'avoit difpofée à

pafferlaMer-, aimée, pleurée, regrettée, & bénie enfin par les Hollandois, qui

luy venoient dire en foûpirant, qu'ils prioient Dieu qu'Elle fut autant aimée en-

Angleterre comme Elle l'eftoit en Hollande. Cette Charmante Princeflè avoit quit-

té ce bon Peuple la larme à l'œil , &eftoitpartie delà Brille le 20. du mefmemois
Ibus l'efcortc de douze grands Vaifïèaux que nôtre grand Prince avoit envoyé
d'Angleterre pour la conduire. Les vœux des deux Nations s'unifîbient en Elle y

ceux des Hollandois la fuivant après fon départ comme pour la garder , & ceux

des Anglois luy venant comnte au devant pour la conduire au port , & du port au
Thrône. Aufll fa navigation fut elle heureufè ; puis qu'arrivant à Withal dés le

22. Elle vint accomplir les vœux du Peuple, 6c comme achever l'ouvrage du repos

public. En effet comme il n'y avoit plus rien, après l'arrivée de cette grande

Princeflè, qui pût différer l'exécution de ce qui venoit d'eftre arrêté pour la tran-

quillité publique, les deux Chambres s'aflèmblerent dès le lendemain, 8c vinrent

à Withal dans la grande Sale des feftins , où ils préfènterent à nôtre grand Prince

& à nôtre grande Princeflè, la Déclaration qu'ils avoient drefîee, les ibppliant de
confentir à tout ce qu'ils avoient jugé à propos d'y refoudre , & d'y établir pour

l'affermiflèment du repos public , & de permettre en confequence qu'on les pro-

clamât pour Roy & pour Reine d'Angleterre , de France, & d'Irlande félon les

formes dues &; accoutumées ; à quoy leurs Akeflès ayant confentij & accepté la

M 3 Cou-
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Couronne avec cette referve toutefois de la part du Prince, qu'il pourroitpafler la

Mer pour venir au iecours des Provinces , quand la neceflité le deraanderoit. On fixa

le jour fuivantz^. de Février pour folemnifer cette Proclamation j ce qui fiit exécuté

dans l'ordre accoutumé, mais avec unePompe & une joye fur tout extraordinaire .

Le Peuple renouvella fes acdamations, & donna par tout le Royaume des preuves

de fa grande fatisfaftion dans les marques d'une joye que l'on ne fçauroit décrire.

En mémoire de la Proclamation de leurs AltefTes , ont fit frapper les Médailles fui-

vantes.

Le Roy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier , & cette In-

fcription autour.

WILHELMUS DEI GRATIA ANGLI^E, SCOTI^, FRAN-
CIS ET HIBERNIiE REX.

GuUlaumeparlaGrace de'DieuRoy d'Angleterre i d'Ecoffct de France & d'Irlande,

R E FE R S

L'Arche de l'Alliance pofée fur un pied d'eftal -, fur elle efl: infcrit le Nom Ac
Jeho'va : au deflbus on découvre l'Idole de Dagon tombant à l'approche de

l'Arche -, c'efl: pour marquer que la Reformation rep^fentée par l'Arche fur la-

quelle eft écrit le vray Nom de Dieu , triomphe du Papifme figuré icy par l'Idole

de Dagon donnant du nez en Terre -, parce que comme ce faux Dieu , que les

Payens adoroient comme le Dieu de la Mer Se des Peuples maritimes , eftoit

tombé par terre & s'eftoit brifé dans fon propre Temple à la préfence de l'Arche

que l'on y avoit amenée par derifionj de mefme le Roy Jacques, le grand Héros
du Papifme, & comme la Divinité des Pères Jefuïtes , efl:oit tombé de fbn propre

Thrône à l'approche de nôtre grand Prince , qui tout foible Se tout méprifable

qu'il leur paroiflbit, eftoit pourtant en la main de Dieu un inftrument de confu-

fion pour eux, comme l'Arche en avoit efté un pour ces Infidèles. On void à côté

des Pcrfonnes avec un air étonné , pour figurer la furprile & l'étonnement, où fe

virent les Jefuïtes & tout le party du Roy Jacques en Angleterre , quand ils le

virent tombé de la forte. De la gueule de Dagon fbrtent des rats & des fouris

qui vont contre eux , pour leur marquer que d'une telle Divinité que celle-là fa-

briquée au party Romain en Angleterre par lesPeresJefuïtesavecun fi grand fafre,

& par unefprit d'illufion , de malignité, d'envie, de fiiperflition , de Domination

,

& de perfécution , il ne pouvoit fortir, non plus que de la montagne qui vouloic

enfanter, que des fouris, & qu'eux en particulier n'en dévoient attendre non plus

que les Philiflins que fléaux du Ciel, & qu'une honteufeconfufion dans leur efpe-

rance téméraire. Autour font ces mots,

HOSTES
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HOSTES INTER TAMEN ARCA TRIUMPHAT.
UArche captive au milieu de fes ennemis triomphe d'eux.

Dans l'Exergue.

REFORMATIONE SALVA MAGNA BRITANNIA RESTI-
TUITUR.

La Refortnation eft faiivée^ & le Royaume de la GrandBretagnefe rétablit.

En voicy une féconde où le Roy Guillaume paroîc en Bufte comme aupara-

vant avec une Couronne de Laurier , & ces paroles autour.

WILHELMUS III. DEI GTvATIA, ANGLI.E, SCOTIiE, FRANCIiE,
ET HIBEKNI^ REX.

Gfiillaume Ill.^par la Grâce de Dieu Roy d'yîngletcrret a'EcoJfe, de France é" d'Irlande.

R E TE R S

D'Un côté paroît le Roy armé j & de l'autre une Fortune , qui le pied fur

une boule, & une Couronne à la main, -cherche & pourfuit notre grand Con-
quérant afin de le couronner. Autour on lit ces mots.

QUI SEMPER FORTIS, TANDEM FELIX.

Toujours Héros, ô' enfin heureux.

Dans l'Exergue.

INVIÏSrClBlLI HEROI LIBERTATIS EUROP.îl RESTAURATORI
; AN. M. DC. LXXXIX.

A Vmv'mcïhle Héros qui a rétabli la Liberté' de l'Europe l'a» i d 8 p.

Les Médailles qui fuivent ont eflé frappées pour la Reine dans la mefine oc-

cafion & pour le mefme but.

La Reine en Buftc avec ces paroles autour.

MARIA DEI GRATIA MAGNiE BRITANNI^E, FRANCIS ET
HIBERNI^ REGINA.

Alarie par la Grâce de Dhh Renu de la Grand Bretagne y de France & dIrlande.

M î Rf.'_
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R E TE R s

La mefme Princefîe débout veftuë en Pallas , & tenant en ià main trois

Couronnes avec ces mots à l'entour.

DIGNA QJJJE LONGE PLURES.

Beaucoup moins qu^Elle »V« mérite.

Dans l'Exergue.

MARIA ANGL. IL NOMINE VIRTUTE PRIMA:
ANNO M. DC. LXXXIX.

'Marie Reine ^Angleterre féconde d^ ce Nom , mais lapremière des Reines

(î Pon regarde la Vertu 1689.

Dans cette féconde Médaille le Bufle de la Reine paroît comme dans la pré-

cédente avec cette Infcription.

MARIA DEI GRATIA MAGN.E BRITANNI.E, FRANCIS
ET HIBERNI^ REGINA.

Mariepar îa Qrace de T)ieu Reine de la GrandBretagne j de France éf d'Irlande.

tr

R E'
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REVERS
Une Aigle dans fon nid d'où elle fait tomber un faux Aiglon ; vis à vis du nid

paroît un Soleil que cette Aigle regarde fixement , eftendant ks Ailes de ce côté
là pour éprouver fes petits aux Rayons du Soleil l'emblème ordinaire de la Véri-
té. Autour cette Devife.

NON PATITUR SUPPOSITITIOS.

Elle n'en foujfre point de bâtards.

Dans l'Exergue.

EXCELLENTISSIM^ PRINCIPISSiE JUS REGNI VINDL
CATUM EJECTO SUPPOSITITIO M. DC. LXXXIX.

UEnfant bâtard efl rejette , c^ la Couronne affeiirée à cette excellente 'iPrin-

ce^e à qui elle appartient de droit Van i 6 8 p.

JUfqu'icy l'Aflemblée n'avoit porté que le titre de Convention pour l'abftn- i(>8p.

ce, lafufpenfion, ou l'extindion , tout comme on voudra parler , de la Di-

gnité Royale, à laquelle le droit de faire & de convoquer des'Parlemens^ eft

attaché en Angleterre ièlon les Loix : mais dés que le Thrône fut rempli & re-

connu occupé par la Proclamation de leurs Altefîés, la Convention ^ fut changée
en Parlement par leurs Majeftez. Le mefme jour 24. de Février le Roy fe ren*

dit avec fes habits Royaux dans la Chambre des Seigneurs à Weftminfter , où
ayant fait appeller les Communes. „ Il leur dit à tous } qu'il eftoit fort fenfible

5, aux marques qu'ils venoient de luy donner de leur affeftion, & de la confiance

j, qu'ils avoient en luy -, qu'il eftoit venu pour les affeurer qu'il ne feroit jamais

j, rien pour diminuer la bonne opinion qu'ils avoient conçue de luy j que les be-

j, foins de l'eftat eftoient grands, eftant nécefîàire d'armer puiflàmment parMer
„ & par Terre ; que la Hollande attaquée par le Roy de France s'attendoit à leur

J, fecoursi que l'Irlande eftoit dans un eftat périlleux } que les dangers où elle fe

J, trouvoit eftoient devenus trop grands pour y remédier par des méthodes len-

J, tes , & que puis que leurs foins l'avoient élevé à la Dignité Royale il les prioic

5, de le mettre en eftat de fatisfaire à la fin de cette Dignité , qui eft la Gloire de
5, la Nation , & la tranquilité publique. Peu après les deux Chambres préfenterent

J, une Addrefle au Roy, portant qu'eftant informez que les Ennemis de fa Ma-
j5 jerté, & de la Nation faifoient de grands & malicieux efforts , pour renverler

3, leur Religion, & leurs Loix , ils venoient aft^eurer fa Majefté, qu'ils eftoient

j, réfolus unanimement de la défendre, & de l'aflîfter de leurs biens & de leurs

3, vies dans le jufte dcft^in qu'Elle avoit formé de fecourir les Alliez, de réduire

„ l'Irlande à fon obéïflànce, & de maintenir la Religion Proteftante dans les trois

„ Royaumes. Et fur ce que le Roy leur remonftra fur le champ par un difcours

fenfé & éloquent , qu'il eftoit néceifaire d'armer pour cet effet diligemment, &
d'avoir de l'argent tout prêt pour fatisfaire à des befoins fi preflàns , le Parlement
luy accorda fix cens mille livres Sterling pour dédommager les Eftats Généraux,
& prés de fix Millions pour l'expédition que le Roy méditoit de faire en Irlande.

En ce mefme temps les Eftats Généraux des Provinces-Unies ayant reçu une let-

tre écrite de la propre main du Roy, qui leur faifoit part de fon avènement à la

Couronne, l'en envoyèrent féliciter de leur part par des Députez qui furent reçus

des Anglois avec des marques d'honneur & de diftindion très particulière} les

Troupes qui leur appartenoient furent renvoyées. On fit en diligence de nou-

velles
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vclles levées pouf les remplacer : Commillions furent expédiées pour la levée de

trois Regimens François -, dix-huit Mylords s'ofïrirenr d'en lever chacun un à leurs

propres dépens j on prit des mefures pour équippcr une Flotte de foixaiite grands

Vailîèaux, & en attendant, l'Admirai Herbert eut ordre de croiferavcc une Efca.-

dre de trente Navires fur les Côtes d'Irlande , pour empêcher la France, s'il eftoic

p'ôflible , d'y faire tranfporter aucun fecours.

l6Sp. Cependant le temps marqué pour la Convention d'Ecofle eftoit arrivé, & les

Eftats de ce Royaume s'efloient aflèmblez à Edimbourg. Deux lettres remar-

quables leur furent rendues prelquc dans le mefme temps , l'une de la part du
Roy Jacques, écrite de fon bord le Vaiflèau S. Michel le 16. de Mars j & l'autre

de la part du Roy Guillaume. „ Le premier leur marquoit qu'ayant efté adverti

j, qu'ils s'efloient aiïemblez à Edimbourg par l'authorité, &c fous la diredion de

j, rUfurpateur de l'Angleterre , il avoir jugé à propos de leur écrire , pour les

prémunir contre la tentation de l'exemple , en les exhortant de ne point man-
quer à la fidélité qui luy eftoit dûë, & à laquelle il s'eftoit toujours confié 5 qu'il

les aflèuroit d'un fecours aufli prochain qu'il feroit vigoureux& efficace ; qu'aufli-

5, tôt il ne manqueroit pas d'afîèmbler un Parlement, où ce qui concerne leur Re-

5, ligion & leurs Loix fe regleroit tout-à-fait félon leurs defirs -, qu'il pardonnoit à

5, tous ceux qui embrafîeroient fon party avant que le mois finir, mais qu'il pour-

3, fuivroit les autres félon la rigueur des Loix comme desTraitres & des Rebelles

5, à leur Souverain légitime -, qu'au refte il dcfiroit d'apprendre au plutôt leur ré-

j, folution , & le repentir de ceux qui avoient meprifé fon pouvoir Royal. Pour
ce qui eft de la lettre du Roy Guillaume. „ Après avoir remercié la Nation

j, Ecofîbife, de la confiance qu'elle luy avoit témoignée en le chargeant du foin

5, d'adminiftrer les affaires Publiques, jufqu'au jour de cette Aflembléequi la fai-

3, fbit voir comme en un Corps , il les conjuroit de prendre garde aux terribles

3, dangers où leurs Loix, leur Religion & leur Liberté avoient efté expofées par

3, les entreprifes des Papifles : qu'il n'avoit pafîé dans les Ilks Britanniques que

3, pour les défendre de les rétablir -, que Dieu tout-puiflànt avoit jufques-là béni

3, fon defTein } que fe voyant par un effet tout particulier de la bonté Divine

3, délivrez du pouvoir Tyrannique & Arbitraire , & afièmblez comme ils efloient

3, fans gefne ni contrainte, mais dans l'eftat d'une Afîemblée jufte Se libre, telle

3, qu'ils la dcfiroient depuis fi long-temps, c'eftoità eux maintenant à donner à

3, leurs Loix, & à leur Religion des fondcmens fi Iblides qu'il nefutpluspodîble

3, à perfonne de les ébranler ; qu'il les exhortoit de s'unir parfaitement avec l'An-

3, gleterre pour concourir enfemble plus efficacement à donner àl'EglifeauOî bien

3, qu'à l'Efîat une Paix durable ; que pour luy il feroit toujours prêt de répandre

3, fon fang pour défendre l'une Se l'autre , & pour maintenir la Gloire Se les Libertcz-

3, des deux Nations. Les efîets que ces deux lettres produifirent furent bien dif-

ferenSi celle du RoyJacques n'eût point de refponfcj on arrêta mefmeceluyqui
Tavoit prefentée à la Convention. Le Duc de Gourdon Papifte, qui commandoit
pour luy dans le Château d'Edimbourg, fut fommé d'en rendre les Clefs, & fur

le refus qu'il en fit , il fut proclamé fur le champ Traître &: Rebelle. Mais on
refpondit à nôtre grand Roy Guillaume le 3. d'Avril. „ Que tout le Royau-

3, me d'Ecofîè aficmblé en un Corps dans cette Convention , reconnoiflànt les

5, grands & extrêmes périls, où il avoit veu fes Loix , fa Religion, & fa Liberté,

3, par les entreprifes injuftes de la Tyrannie , & duPapifrne, qu'il avoit le bonheur

3, de ne craindre plus , offroit de finceres & profondes aftions de grâces à faMa-

j, jefté , comme à celuy qu'ils reconnoifîbient avoir efté après Dieu leur grand

3, & unique Libérateur; qu'ils le prioient de leur continuer \ts Soins Se fà Prote-

j, ftion dans l'Adminiftration à&s affaires Publiquescomme il avoit fait auparavant;

„ & qu'à l'égard de l'union avec l'Angleterre > & des autres Chefs que fa Majefté

leur
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., leur recommandoit , ils tâcheroient de prendre dans peu des réfblutions donc
„ Elle auroit fujet d'être fatisfaite : En erfet peu de temps après , cette famcufe
Aflemblée des Eftats de l'Ecofle fe conformant à la Convention d'Angleterre , dé-
clara le Royaume Vacant, & Jacques IL déchu de la Royauté, i. Parce qu'il

eftoit Papille. 2 . Que fans avoir prefté les Sermens requis par l'ordre des Loix
il s'eftoit attribué le pouvoir Royal. 3. Qu'il avoir exercé ce pouvoir d'une ma-
nière violente & Tyrannique. 4. Et qu'enfin il avoir violé les Loix de l'Eftat,

& tâché de renverfer toutes les ConftitUtions du Royaume. Surquoy après avoir
dreiré pour la fcureté des Loix & de la Religion à l'avenir plufieurs Regle-
mens, jTemblables à peu prés à ceux de la Convention d'Angleterre , fi l'on ex-

cepte l'Tlrticle de l'abolition de l'Epifcopat qui ne plaift point aux Peuples de ce
Royaume , on réfolut d'un commun accord de proclamer le Roy Guillaume,
& la Reine Marie pour Roy & Reine d'Ecofle, ce qui fut exécuté le 21. d'A-
vril , avec les Cérémonies accoutumées.

Le mefme jour on folemnifa en Angleterre le Couronnement public de leurs

Majeftez) la Cérémonie s'en fit à Weltminfter avec une grande Pompe > il y eut
un concours extraordinaire àzs Peuples & d'eftrangers qui s'eftoient rendus là, non
pour regarder l'adion fimplement, mais pour la bénir. C'eftoit à l'Archevêque de
Cantorbery comme Primat d'Angleterre à officier dans ce Cas illuftre. Mais s'en
cftant excufé fur un vain fcrupule, l'Evêque de Londres fuppléa à fon défaut, &
eut l'honneur de pofer la Couronne Impériale de la Grand Bretagne , fur deux
Têtes les plus dignes qu'il y eut jamais d'eftre couronnées. Le Roy fit jetter au
Peuple plufieurs Médailles que l'on avoic frappées en mémoire de cette Augufte
Cérémonie : mais il en fit diftribuer une de trois livres Sterling j à chacun des
Membres du Parlement par diftindion. Pour bien ranger toutes les Médailles
qui ont été frappées fur ce grand Sujet; on peut les rapporter à quatre efpcces;
celles qui marquent fimplement la Cérémonie; celles qui taxent la chiite du Roy
Jacques & la Tyrannie de fbn règne; celles qui expriment la douceur du Gouver-
nement préfent, & l'heureux cftat de la Religion ScdcTEglifei & enfin celles

que l'on a frappées pour l'honneur du Prince perfonnellement.

Voicy les Médailles du premier ordre. Le Roy & la Reine enBufte, avec cet-

te Infcription autour.

CUILLELMUS LT MARIA DEI GRATIA MAGNvE BRITANNIiEà
FRANCIiE ET HIBERNIiE REX ET REGINA.

Guillaume dr Marie par la Grâce de Dieu Roy (^ Reine de U Grand Bretagne], de
France ©- d'Irlande»

N R E-
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Le Roy & la Reine à genoux fous un Dais , tenant tous deux de la main un
Bâton Royal j l'Evêquc de Londres les couronne •, & autour on lit cette

Infcription.

IDOLOLATRIA, SERVITUTE PROFLIGATISi RELIGIO^
NE, LEGIBUS, LIBERTATE RESTITUTIS.

Ils ont chajfé de ces Royaumes t'Idolâtriez & la Tyrannie ^ éf y ont i^tabli

la Religion , les Loix & la Liberté.

Dans TExerguc

1689.

La Seconde fait voir le Roy en Bufte couronné de Laurier, avec cette Infcrip-

tion autour.

WILHELMUS III. DEI GRATIA ANGLIiE, SCOTI^, FRANCIiE,
ET HIliERNIiË REX, DEFENSOR FIDEI.

Cuillaume III. fftr la Grâce de Bien Roy d'Angleterre y d'EcoJfe, de France ©- «T/r-

lande, Défendeur de lafoj.

R E FE Z S

La Reine en Bufle avec ces paroles.

MARIA DEI GRATIA ANGLI^, SCOTIiE, FRANCIS, ET HI-
BERNI.E REGINA.

Marie par la Grâce de Die» Reine d'Angleterre , d'Ecojfe , de France ^ ^Irlande,

Sur l'Epaiflèur de la Médaille.

CORONATI WESTMONASTER, DIE XI. APRILIS KS89.

CoHr'ennez. à Weflmunfter le ^. Avril i 6 8 p.

En
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En voicy une troifiéme. Le Roy en Bufte , & ces paroles.

GUILLELMUS III. DEI CRATIA ANGLI.E, FRANCIS ET
HIBERNI/E REX.

Guillaume far la Grâce de Diett Roj d'Angleterre j de France ^ d'IrUndc^

99

Revers
La Reine enBuflc, àtotcd'EIle une Couronne, & autour ctttc Infcripiion.

MARIA DEI GRATIA ANGLI^, SCOTIiE, FRANCI.E ET
HIBERNI^ REGINA.

Marie far la Grâce de Dieu Reine d'Angleterre, d'EcoJfe, de France (^ d'Irlande.

Voicy les Médailles du fécond ordre, qui marquent la chute du RoyJacques,
celle de ia Tyrannie, & de fes defleins.

Sur la première le Roy Guillaume eft en Buftc , couronné de Laurier com-
me un Vainqueur , avec cette Infcription.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA BRITANNIARUM REX,
RELIGIONIS LIBERTATISQUE RESTITUTOR.

Gailivime III. par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne, Rejlàufateitr de la

Religion , er de Iz Liberté,

N K F.
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H E r E R s

LEs Armes "d'Angleterre, ayant pour Tymbre un bel Oranger , laFoudrequi

tombe, & qui épargnant l'Oranger, va fondre des deux cotez fur le Roy
Jacques & le Père Petersj le Roy Jacques eft dépeint fort épouvanté, tenant fa

Couronne d'une main , & laiflant tomber fon Sceptre de l'autre. Le Père Peters

plus réfolu tient entre ks bras le Prince de Galles, à qui on a mis un petit Mou-
lin à vent à la main, pour faire entendre la naiflànce fufpecle de ce petit Prince,

que l'on publia d'abord être Fils d'un Meufnierj le RoyJacques & le Jcfuïte ont

à leurs pieds chacun un Serpent qui fuit avec eux, pour marquer que l'envie , les

fourberies, l'efpritde fureur & d'obliquité, qui les avoient accompagnez dans l'An-

gleterre s'enfuient avec eux. De plus le Père Jeliiïte a fur le Dos un Ciboire,

où les Prêtres renferment les Hofties Confacrées, & au defllis on lit ces mots.

ITE MISSA EST.
Vous pouvez 'VOUS retirer > la MeJJe efi finie.

Paroles qui {ont les dernières que les Prêtres prononcent quand ils ont acheva

la Mefîe , & qui ont pour but de marquer icy que des gens faits comme le Roy
Jacques & le Père Peters , Papiftes , & Perfecuteurs des Reformez , peuvent for-

tir de l'Angleterre , parce que le Papifme y eft abbatu , & la Mefle finie pour eux

dans ce beau Royaume.

Dans l'Exergue.

INAUGURATIS MAJESTATIBUS , EJECTO PAPATU, EX-
IPULSA TYRANNIDE, BRITANNIA FELIX

M. DC. LXXXIX.
Leurs Majefiez ayant été inaugurées , le Tapifme chaffé, ér laTyrannie dé-

truite ^ la Grand Bretagne demeure heureufe 1689.

La Seconde repréfente le Roy & la Reine en Bufte, avec cette Infcription.

' GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUM REX
ET REGINA.

Guillaume & Marie, Roy & Reine de la Grand Bretagne.
RE-
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REVERS
La Foudre qui éclatte, & renverfe en tombant des Croix, un Joug) des Ca«

liges, ôc des Ciboires , d'oiî fortent des Serpens , avec ces paroles.

HtEc summa dies est.

Cejl icy le grandjour.

Pour dire que dans cette journée folcmnelle, où le Roy & la Reine d'Angle-

terre font couronnez , l'Angleterre brife les fers dont le Papifme la vouloit char-

ger, & abgUt les Cérémonies de l'Eglife Romaine.

Dans l'Exergue

INAUGURATIS MAJESTATIBUS XL APRïL.
M. DC. LXXXIX.

Leurs Majejlez ont efté couronnées le ii. d'Avril i 6 8 p.

SurlatroifiémeleRoy &la Reine font de même, & avec la mêmeinfcription,

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUM REX
ET REGINA.

Guillaume & Marie , Roy ér Reine de la Grand Bretagne.

N A V
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Un Plucton qui conduit le char du Soleil , Se que Jupiter foudroyé 3 avec cette

Dcvife.

NE TOTUS ABSUMATUR.
©^ J?eur que tout ne fait confumé.

Dans l'Exergue

INAUGURATIS XI. APRIL. M. DC. LXXXIX.

Leurs Majejîez, ont été couronnées le \\. d'Avril 1685).

En voicy une quatrième allez fingulierc. Le Roy & la Reine encore enBufte.

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUiM REX
ET REGINA.

Guillaume & Marie ^ Roy & Reine de la Grand Bretagne.

REVERS

LA belle Andromède attachée à un Rocher fur le bord de la Mer 5 c'eft: la fî-i

gure de l'Angleterre fous le règne du Roy Jacques ; un Monftrc Marin s'a-

vance pour l'engloutir, c'eft le Papifme ou les Eccleliaftiques du party Romain,
qui munis àts armes & de l'authorité de ce Roy l'eduit , iè vantoient hautement

de ramener ce Royaume à l'obéinànce du S. Siège , & d'y anéantir bien -tôt.

la Reformation -, là -dell us s'avance Perfée, homme de cœur, monté liir le che-

val Pcgafe , qui délivre Andromède de les fers & de la fureur du Monftre Ma-
rin, 6c obtient pour fa recompenfe cette belle femme en Mariage j ce qui rcprc-

fentc agréablement l'expédition de nôtre grand Prince d'Orange pour délivrer

l'Angleterre, & le don qu'elle a comme fait d'elle mefme à ce généreux Prince»

en l'élevant à la Dignité Royale pour le recompenfer de les exploits. Autour

on lit ces mots.

PRETIUMQUE ET CAUSA LABORIS M. DC. LXXXIX
Elle eji la recompenfe ô" la Caufe de 7nou tra^'jaiL

La
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La Cinquième Médaille fait encore voir le Roy & la Reine en Buftc , avec la

mefme Infcription.

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUM KEX
ET REGINA.

Guillaume ér Marie y Roy & Reine de la Grand Bretagne,

REVERS
UNe Aigle dans fon nid , d'où elle précipite un faux Aiglon ) vis à vis de

l'Aigle paroit un Soleil , l'emblème de la Vérité. Cette Aigle fe tourne de

foa côté eftcndant k^ Aîles , & éprouve îts petits à fes Rayons , en remarquant

ceux qui peuvent les regarder & les foûtenir fans fè peiner j autour eft cette In-

fcription.

NON PATITUR SUPPOSITITIOS.

Elle rCen fouffre point de bâtards.

Dans l'Exergue

JURE REGNI VINDICATO M. DC. LXXXIX.
Le Tarait de la Couronne ejîant délivré 1685).

Le but de cette Médaille eft de marquer que le prétendu Prince de Galles j

n'ayant pu foûtenir l'épreuve de la Vérité, le Parlement d'Angleterre repréfenté

par une Aigle dans fon nid , l'a précipité du haut en bas du Thrône que la four-

berie luy deftinoit , & mis en fa Place les vrais & légitimes Héritiers de la Cou-
ronne, fçavoir le Roy Guillaume & la Reine Marie.

Cette Sixième Médaille fait au mefme fujet. D'un côté paroiflent deux Fem-
mes qui fe donnent la main en fîgne d'Alliance j l'Une repréîente l'Angleterre > &
a fur la Tête une Couronne, avec un habillement Royal, & à fon côté un Efcu

couronné, portant fes Armes, & un Chapeau élevé fur une Colomne, pour mar-

que de fa Liberté: l'Autre qui repréiente la Hollande ^ paroit veftuë en Guerriè-

re-, elle a un Calque, une Eipée, un Bouclier, autour duquel on lit la Devife

d'Angleterre, Honnifait qui maly penfe, pour marquer que les Eftats Généraux

en amftant nôtre grand Prince d'Orange de leurs Vaifleaux, de leurs Troupes , &
de leur argent dans l'expédition d'Angleterre, n'avoient point en vûëde conqué-

rir le Royaume , mais d'y rétablir la Liberté. Autour on lit.

MAGNi£
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MAGN.Î: BRITANNI^ EXPEDITIONE NAVAL! LI-

BERTAS RESTAT ASSERTA.

!La Liberté de la Grand Bretagne demeure entièrement ajfétirée par Vex-

fédition Navale des Hollandais.

Dans le lointain

L'Océan, où pàroifîènt de tous cotez plufieurs grands Vaiflêaiix,

REVERS

UNe Aigle qui a fon nid fur un Rocher inacceflible, battu de tous cotez par

les vagues de la Mer j c'eft le Parlement d'Angleterre remparé dans Ion

Ifle que l'Océan environne. Sur cetteMer paroît une grande Flotte ; c'efl: la Flotte

de nôtre grand Prince d'Orange qui s'avance vers cette Ifle pour foûtenir le Droit

& la Vérité, fuivant laDevifede fon Pavillon ,/> maintiendra). Cette Aigle trou-

ve dans fon nid un faux Aiglon qui s'y eftoit fourré j & l'ayant précipité de haut

en bas, les vrays petits Aiglons viennent le battre j autour efl cette Infcription.

EJICIT INDIGNUM.
// rejette un Indigne.

Ce qui marque très bien l'adef de juftice que le Pariement d'Angleterre a exer-

cé dans la réjedion du petit Prince de Galles. Le tout eft renfermé dans un

Cercle d'Orange qui forme le bord de la Médaille.

Voicy les Médailles du troifiéme ordre fur le Couronnement de leurMajeftez,

fçavoir celles qui marquent plus direftement le bonheur de l'Eftat & de l'Eglife,

fous un Gouvernement fi jufte & fi defiré.

La Première.

LeRoy tout feul en Bufte avec une Couronne de Laurier j &: cette Infcription.

WILHELMUS III. DEI GRATIA, ANGLI^, SCOTliE, FRANCISE,
ET HIBERNI^ REX.

CttïlUume IIL par U Grâce de Die» Roj d'^»iUterre, d'EcoJfe, de France «h d'Irlande.
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R E rE R s

LE mefine Roy fur le Thrône avec ks habits Royaux , affis fur un Siège

à l'antique, & tenant à la main le Bâton RoyaU de l'autre main il rend auK

Villes, Bourgs, & Univerlitez les Chartes & les Privilèges qui leur avoient efté

oftez par le Roy Jacques. On void dans la Pcrfpe6tive plufieurs perfonnes qui

s'en rétournent avec ces mefmes Privilèges que le Roy leur a rendus -, dans le

fonds de la Perfpedive on voit le Palais Royal de Withal , & autour on lit cette

Inlcription.

REDDITIS PRIVILEGIIS.
Les Privilèges ont ejié rendus.

Dans l'Exergue

REDIVIV^ LIBERTATL
A la Liberté qui eji revenue,

La Seconde.

Celle-cy a efté frappée à Amfterdam. Une Femme qui eft la Grand Bieta-

gne ; cette Femme tient de la main droite une Lance au haut de laquelle eil un
Chapeau. De la gauche elle s'appuye fur un Livre poie fur un Autel , ou l'on void

fepc Flèches & une Rofe , ce qui marque l'union de l'Angleterre avec les Provin-

ces-Unies i il y a cette Infcription autour.

HANC TUEMUR, HAC NITIMUR.
Nous défendons l'Une , & nous nous appuyons fur l'Autre.

O R E-
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REVERS
LèS Armes du Prince couronné de la Couronne Britannique j avec cette In-

fcription.

BRITANNI^, LIBERTATIS, RELIGIONIS, JUSTITIvE, LEGUM
VINDEX M. DC. LXXXIX.

Le Frete^tttr di U Grand Bretagne, de la Liberté, de U Religion, de la Jftftice

Q- des Lotx.

La Troifiémc.

EN voicy une où la Cérémonie & le fruit du Couronnement de leurs Maje-
fiez , paroifîent d'une manière plus complète & plus expliquée que dans la

précédente. Les Portraits du Roy Guillaume & de la Reine Marie, l'Un envi-

ronné d'une Cartouche faite débranches d'Oranger, chargées d'Orange -, l'Autre

dans une Cartouche faite avec des Rameaux de Rofier , où l'on void des Rofes
bien fleuries. Ces deux Buftes font pofez fur deux Cornes d'abondance , & fur un
Livre ouvert» au bas duquel on lit, Leges Anglia ^ les Loïx d'Angleterre -, plus

haut l'on void un Oeil environné de Rayons, pour figurer la Providence qui a

concouru à ce grand Ouvrage du Couronnement de leurs Majeflez; vers le Por-

trait du Roy on lit ces mots, Sains Regni ^ le Salut du Royaume i vers celuy delà

Reine , Félicitas publica ^ la Félicite des Peuples > on voit au bas errtre les deux
Portraits un Chapeau qui eft le fymbole de la Liberté.

Autour

.AUREA POMA MIXTA ROSIS.

Les Oranges ^ Us Rofes jointes tnfemhle»

Dans l'Exergue

DEFENSORES FIDEI ANGLICAN^E WILHELMUS HENRICUS
ET MARIA MAGN^ BRITANNI.^ REGES.

LesDéfinfeurs de U foy Anglicane, Gmllaume Henry ^ Maris Roj ^ Reine d^Angleterre,

R E.
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I

REVERS
Un grand Chefne abbatu , dont les branches (ont coupées , & à la Place de

cet Arbre , un Oranger verdoyant chargé de fleurs & de fruits, avec cette Inr

fcripdon.

MELIOREM LAPSA LOCAVIT.
Far ft chute il en a mis en fi Place un infiniifte'nt meilleur.

Dans le lointain une Mer toute couverte de Vaifleaux.

Dans l'Exergue

INAUGURATIONE MAJESTATUM PEÎIACTA LONDINI
XI. APRILIS M. DC. LXXXIX.

L'inauguration de leurs Afajeftez, fut faite a Londres le il. du mois d'Avril i(>8p.

La Quatrième.

Le Roy Guillaume & la Reine Marie en Bufte comme auparavant , avec cet

Hemiftiche pour Infcription.

MAJUS PAR NOBILE SCEPTRIS.
Ils fent plus illujîres par leurs grandes qualités, que par Icffrs Sceptres,

Dans l'Exergue

GUILLELMUS HENRICUS, ET MARIA PRINCIPES AURIACI
MAGNiE BRITANNI^ REGES M. DC. LXXXIX.

Guillaume Henri qt Marie Prince & Princejfe d'Orange , Roy ^ Reine de la Grand Bretagne-

O z R E-
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R E r E R S

On voit la mefme chofe abfolument que ce qui eft contenu fur le premier côté

de la Médaille fixiéme du fécond ordre j ce qui a elle expliqué.

La Cinquième.

Le Roy & la Reine en Bufte, avec ces mots.

\VILLIAM REX, MARIA REGINA.
CmllaHme Roy, (^ Avarie Reine»

R E TE R S

LE Roy tenant de fà main droite l'Eglife appuyée fur fon cœur; & de la gau-
che le Chapeau de la Liberté élevé en l'air; fous le Roy Guillaume paroit la

Religion reprefentce par une Femme. A chacun de (es cotez on voit une Caille
d'Oranges: celle de la droite qui eft ronde a un Efcuflbn aux armes d'Orange, &
repréfente la Principauté de ce nom , & celle de la gauche qui eft ovale a aufll un
Efcuflbn aux armes d'Angleterre, & repréfente ce Royaume Autour il y a
ces mots.

HO
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HOC FLORET IN HOR.TO.
Cejl dans ce jardin quelle fietiriu

10^

Pour marquer, que la Religion & la Liberté fleuriront â Orange & en Angle-
terre, fous le Gouvernement heureux de leurs Majeftez.

La Sixième.

Le Roy & la Reine en Bufle, avec ces mots."

GUILLELMUS ET MARIA REX ET REGINA BRITANNIvE.

Guillaume cJ* Aiarie Roj çt" R(in.e de la Grand Bretagne,

R E V E R S

LE Génie de l'Angleterre aflis fur fa Nef. De la droite il tient uneCroix avee
une Balance j Se de la gauche une Corne d'abondance avec une Pique au

bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberté > de Ces pieds il foule des chaifnes,

des entraves , & autres fymbolcs de la Tyrannie -, au milieu s'élèvent un Orangfer

& un Rofier entrelafîez , Se unis par la Couronne d'Angleterre i autour ccc

Hexamètre.

AUREA FLORIGERIS SUCCRESCUNT POMA ROSETIS.

Les Pommes d'or croijfcnt communément avec tes Rops fleuries.

Dans l'Exergue

SECURITAS BRITANNIiE RESTITUTA.

La Seureté Britannique re'tablie.

Et fur le Cercle extérieur,

EXTERNO MALE PRESSA JUGO BRITANNIA PRIDEM
IN PRISCAS ITERUM RESPIRAT LIBERA LEGES.

La Grand Bret^^gne opprimée cy-dev^nt fous le joug de la Tjrannie , commence à refpircr la

Liberté par le Rétablijfement des Anciennes Loiw

O 5 Oa
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On voit alTcz que le bue de cette Médaille cft de marquer que fous le Gouver-

meiit de leurs Majeftez, la Tyrannie fera abbatuë dans l'Angleterre , & que la

Religion, la Juftice, la Liberté & l'Abondance y refleuriront.

'Voicy enfin le 4s Ordre des Médailles , ce font celles qui font diredement Se

perfonnellement pour la Gloire de nôtre grand Roy.

La Première eft tout-à-fait fmguîiere. Le Roy Guillaume efl; en Bufte, avec

ces mots.

WILheLMUs tertIUs angLIœ VInDeX.
Guillaume III. le Libérateur de 1^Angleterre.

Or il faut remarquer que les Lettres qui compofcnt cette Infcription , eftant

confiderées comme ayant force de 'nombre félon l'Ancien ufage Romain, four-

nirent précifement mille fix cens quatre-vingt-neuf, qui eft l'année ou nôtre grand

Prince, s'ell veu couronner. En voicy la preuve &: le Calcul.
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11 faut additionner ces quatre fommes, &: vous trouverez l'année du Couronne-
ment qui eil mille fix-cens quatre-vingt-neuf C'efl: une choie très çurieufe que
toutes ces chofès fe foicnt rencontrées de la manière que cela eft tant pour cette De-
vife que pour l'affaire d'Orange.
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NOtrc grand Prince à genoux , avec îks habits Royaux , & la Couronne
Impériale fur fa Têtej de la main droite il tient le Sceptre élevé, & comme

venant du Ciel; & de la gauche le Monde qu'il appuyé fur faCuiiïe: Il y a fous

iès pieds un autre Monde qu'il lailîe & qu'il ne daigne amafler ; d'une nuée qui

s'ouvre au delTus fortent des Rayons vifs , & plus haut l'on void paroître un Oeil,
l'emblème de la Providence ; tout cela a pour but de faire connpître à ceux qui

par ignorance ou malignité ont accufé nôtre grand Keros , d'av^oir pris la

Couronne , & déthrône le Roy Jacques fon beau Père par un principe d'ambi-

tion & d'ufurpation, qu'ils méconnoiiîènt le charadere de ce Prince, qui eft au
contraire la generofité , la pieté, l'humilité; de chercher la juftice & le règne de
Dieu, de foulager les opprimez, de fouler à fes pieds les Grandeurs Mondaines j

& quefi de cette nuée de confufion où l'efprit fourbe, cruel, «Se Jefuitique avoic

mis les chofes en Angleterre, l'on a veu fortir une grande gloire pour luy, dans

fbn élévation inefperée à la Dignité Royale , ce n'a efté après tout que par un
arrêt du Ciel, & fuivant le Confcil déterminé de la Providence, qui s'eitoit com-
me expUquée là- deiîus par un Prodige arrivé à Orange dés le 6. de May \66^,

C'eil le fèns de ces mots.

DEOJUDICE.

^teu en eft le Juge.

Dans l'Exergue

PR^SAGIUM ARAUSIONENSE 1665. MAGNA BRITANNIA
IMPLEVIT il. APRIL. 16S9.

Le Prefage qui ejloit arrivé à Orange en 1655. a efté accompli en Angleterre U
21. Avril I 68<J.

Quelque pafîionné que le fiecle puifîe eftre devenu pour l'humeur vifionnaire

des prophetizans ôc des Augureurs , on ne fçauroit nier qu'il n'y ait dans l'art de
connoître l'avenir, d'obferver, de fixer, & d'expliquer les prodiges , & les éve-

nemens où l'on prétend voir du Miracle , de la Prophétie & du Myftere , beau-

Coup de témérité , d'ignorance , de fuperftition mefme & de fbtte crédulité ; &
qu'en particulier cette efpece de Cabbale , qui confifte à chercher le temps, ou
les qualitez des chofes dans la valeur des lettres dont leur nom efl: compofé , ne
foit un amufement fot & puérile. Cependant quand on confidere icy d'un côté

que le Prodige dont il eft queftion, eft un fait public & avéré , un fait de plus

arrivé au milieu d'une grande multitude , & dans une conjonfture extraordinai-

te, comme nous l'avons remarqué fiir l'année lôdy. en parlant d'Orange ; & que
l'on vient de l'autre à remarquer, que dans la Délivrance de l'Angleterre , & le

Couronnement de nôtre grand Prince qui l'a fuivie , l'on trouve efteftivement , ce

renverferaent des caufes naturelles, cet allemblage , & ce ménagement inefperéde

circonftances heureufes& favorables , qui marquent non un cours ordinaire& na-

turel des chofes , mais un concours furnaturel. Geftpourquoy tous les bons réfugiez

doivent bénir ce jour, comme un jour qui brife en partie le joug de leur efclavagCi

ceux qui font en France, & ceux qui font icy, qui n'ont pas tous les moyens de vi-

vre , pourront avec le temps jouir de leur bien. Il faut prendre la chofe comme un
effet extraordinaire de la Providence pour procurer un événement finguher que
Dieu a réfolu dans fon Confeil. Il ne fe peut que l'on ne foit icy frappé d'un certain

rcfpect
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refpeft & d'une vénération facrée 6c Religieufe , qui porte facilement àcroire^

que Dieu ayant dellgné nôtre grand Prince pour eftre fonOint, le Chef,& le Libé-

rateur de lonEglife, auroit bien pu vouloir dans la conjon£ture où ce prodige ap-

barut, prefager par fon moyen cet événement illuftre qu'il avoit réfolu d'éfeiftuer

dans fon temps , pour obliger toute la Terre à l'admirer , & à le reconnoître

pour fon Ouvrage quand il paroitroir. A quoy porte naturellement cette autre

confidcration ; c'eft que les Héros , fur tout les Héros Chrétiens eftant comme
chacun fçait, des ouvrages façonnez de la propre main de Dieu , il n'eft pas in-

croyable que Dieu fe plaife à les faire connoître & refpedter en cette qualité au

refte des hommes j par quelque événement fingulier qui les rende attentifs Se

qui les étonne.

La Seconde.

Le Grand Conquérant en Bufte, avec cette Infcriptioil.

GUILHELMUS III. DEI GRATIA BRITANNI^, FRANCI.E, ET
HIBERNI^ REX.

CHillmme III. par la Grâce de Dieit Roj de la Grand Bretagne t de France (^ d'IrUndeé

R E FE R S

IL paroît à Cheval à la Tête de fon Armée -, celle des ennemis fuit devant luy

& fe précipite dans des abyfmes. Au de/Fus de celle-cy paroît un Soleil , figure

du Roy de France, que nôtre grand Prince arrête comme un autre Jofué, par

fes viftoires & par fon avènement à la Couronne, dans l'exécution de fès vaftes

deflcins. Derrière le Héros qui fait cela eft une efpece de Temple d'où fèmble

fortir un autre Soleil pour fîgnifier que la vraye lumière, qui eft la lumière de la

Vérité & de la Pieté l'éclairé dans les actions , & peut- être auflî pour figurer

qu'éclairé delafoy, & échauffé du vray zèle, qui eft le zèle de Dieu & de fa Mai-
ibn , il va luy mefme eftre au Monde fous la benediiflion de Dieu , un autre

Soleil qui obfcurcira la Gloire & l'Eclat du Soleil de France, &qui nous fera toir

dans peu de bien phjs beaux jours. Autour eft cette Infcription.

UT ET JOSUA CURSUM SOLIS RETINET.

Semblable à Jcfué, il arrête aujfi le cours dn Soleil»

Dans
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Dans l'Exergue

16S9.

La Troilléme.

Nôtre Grand Prince en Bufte, avec ces paroles autour^

GUILLELMUS DEI GRATIA MAGNEE BRITANNI^, FRANCIS,
ET HIBERNI^ REX.

GHtllaume II/, par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne) de France ^ d'Irlande^

AMOR.
JBAIAVAE &ENTIS,

' HX BJR.11TANK I CAS.,

fflUBis ]PiR.o]p]rNqui TEMmom

:A©SEMTiD>R.AE(qUI, lUftUg ABSEMOR »EI,'

SenRicw hic est lUnnuLiiSMiins, ikci^ytfs

MEGUm ULUE SANCUIS,

SAUGDIS IlLe CAESARUM,
TS"lIII<IiO UPSJE RESHIJVl

,

CAKSAK-0M ÎJOMM) /,

REVERS
Une longue Infcription à l'Honneur de nôtre Grand Prince^

AMOR BATAVJE GENTIS , ET BRITANNICA, ORBIS
PROPINQUI TERROR, EUROPE STUPOR, ADSER-
TOR JiQUI, TURIS ADSERTOR DEI, HENRICUS
HIC EST GUILLELMUS, INCLYTUS REGUM ILLE
SANGUIS, SANGUIS ILLE CASARUM, NULLO IPSE
REGUM, CtESARUM NULLO MINOR.

Voicy Guillaume Henry ^ cet Illujire Sang des Roys y ce Sang des Empereurs ^ Jî
Grand qu'aucun des Roys , ni des Empereurs ne l'a ejîéplus , VAmour des Hollandais

éf des Peuples Britanniques , la Terreur & l'Effiroy du Monde -voifin , l'Etonnement

de l'Europe , le 'Frotecîeur de lEquité , & le Rejlaurateur du "Droit même de 'Dieu.

La Quatrième.

Le Roy en Bufte avec une Couronne de Laurier, & cette Infcription autour.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA MAGN^ BRITANNIiE, FRAN=.
CI^, ET HIBERNI^ REX.

Cmllaume IIL par la Grace de Diet* Roy de la Grand Prefagne^ de France ^ d'Irlande.

P. R M-
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Vn Globe dont une partie qui eft la Grand Bretagne , eft éclaii-ée paj"

îc Soleil i & ce mot.

CAETERA LUSTRABIT.
// éclaîf^ra le rejie.

Dans l'Exergue

CORONATIONE INVICTI WILHELMI HENRICI LI-
BERTATIS VINDICI.

'Par le Couronnement de l'Invincible Guillaume Henri Troîeiîenr & 'Défen*

feur de la Liberté.

La Cinquième.

l68p. Le Roy en Bufte avec cette Infcription.

GUILHELMUS REX ANGLIA, FRANCIS, ET HI-
BERNI^.

Guillaume Roy d'Angleterre ^ de France & d'Irlande.

Dans l'Exergue

PATRIiE DEÇUS, ANGLI^ PRAESIDIUM.

L'Honneur de la Tatrie^ & la Trote^ion de l'Angleterre.

Autour de l'Epaifleur de la Médaille , cet Hexamètre.

REGIA, CREDE MIHI, RES EST SUCCURRERE
LAPSIS.

Oejl une aUion digne d'un Roy defecourir ceux qu^on opprime.
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l REVERS
L'Angleterre appuyée d'une main fur la tète du Lion Belgique , reçoit de ï6S^l

l'autre nôtre Grand Prince avec Tes habits Royaux ; la Religion tient de la

main gauche une Croix , & de la droite un Livre ouvert qu'elle donne à ce

Grand Prince -, fur ce Livre on lit

VERBUM DEI MANET IN STERNUM.
La Tarole de Tiieu demeure éternellement.

On voit auflî une Corne d'abondance , la Liberté qui tient un Parchemin , fur

lequel eft écrit TV/?, & un Bâton au haut duquel il y a un Chapeau j on Ut ces

mots autour.

TÊ SERVATORE NON SERVIMUS.
^Depuis que tu nous as délivrez y nous nefommesplus efclaves;

Dans l'Exergue

RESTITUTORI BRITANNI.^.
M. DC. LXXXIX.

Au Rejiaurateur de la Grand Bretagne 1689.

La Sixième.

Le Roy paroit en Bufte avec la mefrne Infcription , &: les mefinesDevifesque

dans la Médaille précédente.

^ R E'
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UNe Cartouche entrelaflee de Rameaux d'Orange , avec les Armes des qua-
tre Royaumes de l'Empire Britannique, liées enfèmble par l'Ordre de la

jarretière j \z Dtv'xk 3 Honnifait qui maljpenfe ^ lervant de lien. 'Dans cette

Cartouche on lit.

GUILleLM. PrInCeps aUrlaCUs angLIre, sCotliE, FranCIcC,
et hlb.ernloe reX coronatUr.

Guillaume Trince d'Orange , Roy d'Angleterre ^ d'EcoJfey de France &
d'Irlande , ejî couronne l'an 1685?.

On peut ranger icy commodément une cinquième elpcce de Médailles ; ce

font celles que quelques Etrangers ont fait frapper pour témoigner leur zèle &
leur affedion pour leurs Majellez Britanniques.

1689. La Première fut frappée à Amflcrdam, en mémoire de ce que le jour auquel

ils furent couronnez , l'on fit des feux de joye , & des réjoiiiiïànces publiques &
folemnelles dans toutes les Villes de Hollande , & que les Bourgeois de la Ville

.xi'Amfterdam en particulier (è mirent ibus les armes j & montèrent la garde fous

le Capitaine Muykcns.

Nôtre Grand Roy & nôtre Grande Reine en Bufte avec leurs habits Royaux,
leur Sceptre, & leur Couronne, & cette Infcription.

GUILHELMUS ET MARIA REX ET REGINA, CORONATI
APRILIS :. M. DC. LXXXIX.

Ciitllaume & Marie Roy ô" Reine i unt efié couronnez^ le \\. d'avril KÎS9.

R E'
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ON voit M. le Capitaine Bernard Muykens, & Meflîeurs Jea^ Athufîus U
Sylvefter van Tongeren fon Lieutenant &: fon Enfeigne, avecleurs Armes.

Au haut font les Armes d'Anifterdam , avec cette Xnfcription Flamande.

TER GEDAGTENIS, DAT OP DE DAG DER KRONING
DE WAGT HAD, DE COMPAGNIE VAN DE HEER
BERNARD MUYKENS.

En mémoire de ce que lejour du Couronnement de leurs Majejlez Britanni^

qiieSi la Compagnie de M. Bernard Muykens monta la garde.

En voicy une Seconde que les Réfugiez ont fait frapper en témoignage de leur

Reconnoiflànce pour les grands bien-faits de ce Grand Prince , de leur zèle ardent

pour le fervice de leurs Majeftez , & de la confiance qu'ils ont que ce Grand
Héros a de la compaflîon pour leur mifere , de la charité pour leurs perlbnnes , &
qu'il fera tous lès efforts pour les rétablir dans leur Liberté.

Nôtre Grand Roy & nôtre Grande Reine en Bufte, avec cette Infcription.

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA ANGLIiE, FRANCI.£,
ET HIBERNI^E REX ET REGINA, FIDEI DEF.ENSORES.

Guillaume ^ Marie par la Grâce de Dieu Roj cr Reine <CAngleterre , de France (^
(CIrlande y Déjenfeurs de la Foj.

16%^.

"
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Otre Grand Roy débout fur un Pied'eftal, habillé à la Romaine tenant

TEglifè d'une main , & s'appuyant de l'autre fur Ion Epée j c'eft pour fi-

gurer que le Roy n'aipire qu'à rendre à l'Eglile Ion premier repos. On lit fur la

face du Pied'eftal cette Infcription.

yERE PERENNIUS.
^lus durable que le Bronze.

tour marquer que l'Eglife durera éternellement, & que les portes de l'Enfer nt

prévaudront point contre Elle ; à l'un à.<^8 cotez paroit le Temps ailé , em-

braflànt fa Faux, & tenant de fes mains un Bouclier , ce qui marque que nôtre

Grand Prince accomplira cet ouvrage de la Paix, & du Rétabliflement des Réfugiez

avec le temps ; de l'autre on voit l'Hiftoirc occupée à écrire très exaftement les

Exploits de nôtre Grand Conquérant, qui tendent de leur nature à cette heureu-

fe fin i & autour on lit cette Infcription.

C^LO DELABITUR ALTO.

Cette BenediÛion defcend du Ciel.

1685?. Voicy Enfin une troifiéme Médaille, qui doit eftre jointe icy; puifqu'ellc eft

le fruit d'une joye publique après le Couronnement de leurs Majeliez , <Sc l'ex-

preffion d'un petit accident qui fuivic cette joye , fçavoir le brûlement de la

Chapelle des lefuïtes , à laquelle le Peuple de Londres mit le feu. C'eft cette

Médaille que j'ay dit ci-devant que je ferois voir.

On voit le Roy & la Reine en Bufte , avec une Couronne de Laurier & ces

paroks autour.

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA ANGLI/E, FRANCIiE.
ET HIBERNI.E REX ET REGINA, FIDEI DEFENSORES.

Cfiillaume 0- JMarie par la Grâce de Dieu Roy cr Reine d'jingletçrre, de France ^ d'Ir-

lande, Defenpars de la foj.

R £.
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tJn grand Bûcher allumé, fur lequel on apporte le bois, & les ornemens de la

Chapelle des Jefuïtes -, une grande foule de Peuple qui court avec rapidité la iet-

ter en bas, & qui en emporte de grandes pièces au feu. Au côté on voit le Châ»
teau de Withal en Perfpeâdve, £c autour on lit.

NEC LEX EST JUSTIOR ULLA.
// ny eut jamais de Loy plus jujîe.

Ce qui s'entend apparemment de l'indignation du Peuple contre les Jefuïtes i

qui parut très grande en cette occafion.

Il y a encore une Médaille , mais ce font deux Revers des Médailles précédentes,

cependant on a trouvé à propos de la joindre encore icy fans l'expliquer, puifque

ces deux Revers ont efté déjà expliquez , comme on pourra l'avoir remarqué : nous
mettrons feulement les Devifès. D'un côté vous trouvez.

C^LO DELABITUR ALTO.
Cette Beneditiion defcend du Ciel.

Dans le Pied'eftal l'on trouve ces autres paroles,

iERE PERENNIUS.
Tins durable que le Bronze.

R E'
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Ces autres paroles autour de la Médaille.

NEC LEX EST JUSTIOR ULLA.

// n'y eut jamais de Loy fins jufie.

CEpendant l'odieufè rupture que la France avoit fait de la Trêve en faveui?

du Turc, en attaquant Philipsbourg , avoir rallumé la guerre par toute

l'Europe. 11 eft vray que la Cour de France fit à fon ordinaire toute forte d'ef-

forts pour donner le change aux confederez, & pour les empêcher de s'unir; fur

tout après l'expédition du Prince d'Orange, & la chute précipitée du Roy Jac-

ques , que cette Cour ne s'attendoit pas de voir fitôt. Incontinent la guerre

fijt déclarée à la Hollande fur ce prétexte-là ; par tout on avoit des Emiflàires,

Ambafladeurs , Evêques, Cardinaux, Moines, Jefuïtes, Femmelettes, touteftoit

bon, qui fonnoient le Toquefin à toute outrance, & fouffloient aux oreilles des

Cours Catholiques Romaines, qu'il falloir courir fus à l'Ufurpateur de l'Angleterre i

que les Princes Catholiques fe deshonnoroient , & deshonnoroient leur Reli-

gion, s'ils n'y confentoient : que c'eftoit icy une guerre de Religion , & un point,

non de Droit Civil, mais deConfcience, où les confiderations Politiques dévoient

cefîèr : que la feureté des Roys , & l'honneur de la Religion Catholique eftoient

également intereffécs au Rétablifîementdu RoyJacques, & que le Prince d'Orange

ne s'eftoit ligué , comme il avoit fait , avec les Princes Proteftans par un traité lè-

crec, que pour avancer leur commune Religion, & pour exterminer la Catholi-

que; furquoy on propofoit une ligue oppofée contre l'herefie, que leRoyTrés-

Chrêtien, difbit-on, a humiliée , & qu'il feroit aifé d'extirper tout-à-fait, fi Ton

s'entendoit : qu'au refte ce Roy tout occupé du foin de vanger l'Eglife , & d'avan-

cer les intérêts de la Gloire de Dieu , par la perfecution & converfion des Héré-

tiques, avoit un fincere& véritable defir d'obferver la Trêve avec l'Empire, Se delà

changer même en une bonne Paix ; & que pour cette fin il offroit de rendre à l'Em-

pereur Fribourg& Philipsbourg raiez , le Palatinat à l'EIeéleur, & la Lorraine au Duc
qui porte ce nom , & autres chofes. D'ailleurs leRoyJacques avoit aufli Ces Ambaf-

ladeurs qui faifoient le tour de l'Europe pour foUiciter la mefme Union. Mais
le
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le fouvenir du pafle , & l'expérience du préfenc rendoit les gens fl;ges ; fur tout
on ne pouvoir ibufirir ians le metcrc en colère , que la France tait des difcours
pieux& ût la zélée pour l'avancement durcpos public, 6c des intérêts duChriftia-
nifhie, pendant qu'au mépris de tout ce que la Société & la Religion ont déplus
Sacré, elle violoit la foy des traitez , portoit le fer & le feu dans l'Empire Chré-
tien, entretenoit un Commerce étroit, & faifoit des Ligues offenfives&défenfives
avec l'ennemy commun de la Chrétienté -, & l'on reconnut qu'elle n'avoit pour
but avec tous fes beaux difcours , que de tromper félon fa coutume, & d'aller à (es

lins par des voyes obliques} que le Roy Jacques ne s'eftoir perdu que par l'atta-

chement qu'il avoit eu aux vues de Loiiis XIV. & à l'obliquité de fes Confeils,
comme l'Empereur le luy écrivit de fa propre main } que les Sujets de ce Prince
n'eftoient point trop blâmables de s'eilre oppofez, comme ils avoient fait, au ren-

verfemcnt de leur Liberté, de leur Religion , Se de leurs Loixj & qu'entin il eiloic

neceflaire pour le bien de toute l'Europe que l'on avoit comploté de rendre
efclave, de s'unir avec le Libérateur de l'Angleterre contre l'ennemi commun qui
avoit formé cet injufte Complot. Sur cela le Roy Guillaume fut reconnu, &
reçût des Ambalîàdeurs de prefque tous les Princes, & de tous lesEflatsde l'Eu-

rope j l'Empire & l'Efpagne entrèrent en Alliance avec luy; & tout le monde prit

les Armes contre la France. L'Empereur fut le premier des Confederez qui luy

déclara la guerre, par une ordonnance du i :? . Avril 1689. ou il reprochoit à Loiiis

X I V. j en des termes un peu forts la perfidie de fes ruptures -, l'injufticc de Ces

Ufurpations; la violence de fes Invafions; la barbare cruauté de ièsincendies; &
fon Alliance honteufe avec le grand Turc pour arrêter le fuccez des armes Chré-
tiennes. L'Efpagne ne tarda point à fe déclarer -, & le Roy d'Angleterre prié

par fon Parlement de déclarer la guerre au Roy des François , le fit par une or-

donnance donnée à Hamptoncourt le 17. de Mayj on dit que le Roy Jacques
pleura à cette nouvelle 5 6c que Louis le Grand ayant fçû que le Roy Guillaume luy

vouloit déclarer la guerre, la luy fit déclarer àDunkerque pour le prévenir, com-
me on en avoit déjà ufé à l'égard de l'Efpagne. On vouloit fe faire un honneur
en France de paroitre Aggreiîéurs contre tant de Roj^s 6c de Princes Chrétiens

tout à la fois , &c dire qu'aucun deux n'avoit ofé le premier déclarer la guerre :

mais par malheur le Prince de Liège, à qui l'on nepenfoit pas, eut cette hardie(îe>

6c ravit aux François l'honneur de la Primauté , s'il eft vray qu'il y en ait en pa-

reille affaire. Ce bon Prince ne le fit point du fout par envie ni par ambition.

Ce furent les violences des François dans fon Pais , les menaces du Comte de
Flodorp , 6c les Avocatoires de l'Empereur qui l'y obligèrent.

Mais pendant cette émotion générale où l'on faifoit par tout des Préparatifs ï6îp.
de guerre, les affaires d'Irlande eftoient en afièz mauvais eftat. Le Comte de
Tirconnel Viceroy de ce Royaume , zélé Papille , 6c afîez bon Capitaine pour
un L-landois , n'ayant pas voulu fe foûmettre à la Convention d'Angleterre,

s'elfoit mis à la tête d'une Armée pour maintenir les Intérêts du Roy Jacques
fon bien-faiteur, 6c exerçoit toute forte d'Hoftilitez contre les Proteflans. Déjà
il les avoit réduits dans la mifereSc dans la dernière fervitude à l'Orient, auMidy
& à l'Occident , 6c il ne leur reiloit que trois feules Villes au Septentrion de ce

Royaume , CoUeraine , Inskilling &z Londonderry -, lorfque par un furcroit de
malheur pour eux , ils apprirent que le Roy Jacques eftoit arrivé au port de
Kinfale le 22. de Mars 1689. Ce fut par le Confeil de Loiiis XIV. que ce

Prince tombé pas fes Confeils, 6c réfugié chez luy après fa chute, entreprit ce

voyage. Le Roy Trés-Chrêtien efperoit que la préfcnce de cet Allié ranimeroit

fon party, 6c donneroit des affaires au Roy Guillaume, le grand Ennemy dont il

avoit peur. Les motifs qu'on emploia pour le porter à cette entreprife efloient

fpecieux. On luy fit entendre que c'efloic là le vray moyen de remonter flir le

Q^ Thrône.'
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Thrône. Qu'après s'eftre afleuré de l'Irlande, il paflèroit en Ecofle, où leDuc
de Gourdon, )e Vicomte de Dundee avecfes Montagnards, & plufieurs Seigneurs

l'attendoient -, que cependant fes Créatures agiroient en Angleterre: qu'au refte

la France eftoit refoluë de l'affifter de toutes Tes forces , &: pour l'afleurer que le

Roy fe faiibit un point d'honneur, &c un devoir dont il feroit comptable envers

le public, de reftablir la Majefté Britannique , le bruit a couru que l'on a frappé

cette Médaille dont je vas parler , mais pour moy je ne l'ay pas vûë , c'eft pourquoy

je croy la choie faufle , veumefme que cette Médaille feroit impie à caufe des paroles

qu'elle contient. Cependant je veux bien croire que ces paroles ont efté dites. On fît

frapper une Médaille, où leRoyJacques paroît donc aflîs au côté droit de Louis XIV.
avec ces paroles du Pfalmifte Sieds toy àma dextre jufqu'à ce quefaye mis tes eyinemis

pour le marchepied de tespieds ; paroles qui font à la vérité les paroles de Dieu parlant

au Melîle -, mais qu'un pieux &: hardi Jefuïte n'avoit pas fait de difficulté d'ap-

pliquer à Loiiis le Grand parlant au Roy Jacques dans une Prédication qu'il avoic

compofée pour en régaler ce Prince à fon arrivée. Des paroles on pafla aux effets.

On luy donna àzs Navires, des Généraux, des Officiers expérimentez, des Sol-

dats &-de l'argent, avec promefle d'un grand fecours, qui luy fut envoyé peu
de temps après, & que les efforts que fît l'Admirai Herbert, qui commandoit la

Flotte Angloife , ne purent empeîcher d'entrer dans la Baye de Beautry & d'y

débarquer heureufement. Ce projet réùffit d'abord à fouhait. Le RoyJacques fut

reçu par fes Irlandois avec des demonftrations de joye extraordinaires > marcha

vers Colleraine qui fe rendit à fa difcretion , & vint affieger Londonderry le

20. d'Avril avec une Armée de vingt cinq mille hommes-, pendant que Çzs Emif-

faires &: ceux des Jefuites excitoient par tout en Ecode & en Angleterre des con-

fpirations horribles pour y reftablir fon authorité ; ce qui obligea le Roy Guillau-

me félon fa prudence à retenir auprès de luy fes principales forces, & à différer le

fecours qu'il deftinoit pour l'Irlande. Mais comme on parloit déjà en Cour de
France de joindre ce Royaume à la Monarchie Françoife en vertu d'un traité fe-

cret que le Roy Jacques en avoit fait, difoit-on , avec Loiiis XIV. deux chofes

arrellerent tout court les efperances du Roy confeillant , &: les progrez favora-

bles du Roy déthrôné -, la Conftance Héroïque des Habitans de Londonderry,

& le débarquement du Duc de Schomberg avec peu de troupes.

C'eft une choie à ranger entre les merveilles de nôtre (îecle que l'événement

de ce fameux fiege. Londonderry n'eft pas une Place forte -, tous les Officiers

qui eftoient venus d'Angleterre pour en entreprendre la défenfe l'avoient jugée

incapable de tenir contre une Armée, & de faire acquérir de la Gloire à un Gou-
verneur. Il y avoit des Traîtres & des Fadieux ; le Colonel Lundy qui y com-
mandoit eftoit de ce nombre ; fon Gouverneur eftoit un Miniftre que le Peuple

avoit mis à la place du Traître j & faGarnifon fept à huit mille hommes deBour-
gcoilîe , à qui le zèle avoit mis les armes à la main. Il n'y avoit ni Bombes ni

Grenades, peu de Bleds, point de Fourrages, prefque point de Cavalerie pour
faire des forties, & très peu de Canons bien équippez. Cependant que ne peut

point la fermeté d'un Peuple fidèle quand il eft foùtenuparle bras de Dieu ! bien

que cette Ville fut attaquée & preftèe dans toutes les formes, & avec toutes les

Machines meurtrières& foudroyantes que l'on met en œuvre aujourd'huy, que le

Roy Jacques y fut en propre perfbnne ,
que les Anglois , François & Irlandois

tâchallent à l'envi de fè fignaler , ^ que l'artifice ayant efté joint avec la force

on eut tendu des chaînes, enfoncé des Vaifleaux , & formé une eftacade fous

le Canon de Kilmore pour fermer le pafîàge de la Rivière du Shannon , ce qui

avoit réduit les habitans de cette Ville à une lî horrible famine , que trois jours

avant la levée du Siège un Rat fe vendoit douze fols, la Tête d'un Chien trente

fols , un Chat f4. fols & ainfi du refte ; neantmoins les aftîegez fe défendirent

avec
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avec tant d'intrépidité, & foûtinrent la famine avec un fi grand courage fous la

conduite Se par les exhortations de leur Illuftre Monfîeur Walker, qu'après un
Siège de lof. jours , enfin le Roy Jacques lalle de Ces pertes, ayant veu fes

ctTorts rendus vains, ion eftacade forcée, & la Ville ravitaillée parla belle & glo-

rieufe cntreprife du Major General Kiike , qui fçût faire entrer dans la place

trois grands Vaifleaux ; il fut contraint de lever le Siège la nuit du 3 i. de Juillet

avec perte de plus de dix mille hommes, quelarelîftancevigoureulé. Scies fréquen-

tes forties des allîegez avoient fait périr. Le Roy Jacques campa à Strabane la

nuit fuivante -, mais fur la nouvelle qu'il y reçut de la déi\nte du Lieutenant Ge-
neral Mackarty par les Milices d'Eniskilling fortifiées de quelques Troupes que
le General Kirke avoir débarquées , il décampa le lendemain avec tant de précipi-

tation qu'il fit mettre en pièces quatre gros Canons, & jetter dans la Rivière dou-
ze charretées d'Armes, & d'autres Munitions de guerre. Il ne faut jamais mé-
prifer fon Ennemy quelque foible qu'il foit , ni manquer de parole à perfonne.

Ce Prince auroit pu d'abord, s'il avoir voulu, recevoir Londonderry à compofition

,

mais il voulut que l'on crût qu'il la foûmcttoit par authorité , & fe vint camper
fièrement devant fes murailles, contre la parole que le Lieutenant General Hamil-
ton avoit donnée de fa part, que les Troupes n'approcheroient point de la place

plus prés que de quatre milles avant que le traité fut conclu; ce qui fit croire au
Peuple qu'on le trahillbit , & le mit tellement dans le defefpoir qu'il Rt feu fur le

champ, & réfolut de fe défendre jufqu'à l'extrémité que nous avons vùë.

Quand la France qui connoifibit le mérite du Duc de Schomberg, apprit qu'il

alloit defcendre en Irlande, elle fit tous fes eftbrts pour traverfer ce delîèin , &
envoya une Flotte de plus de 40. Vaifleaux croiferfur les Côtes de ce Royaume i

mais elle ne pût empefcher qu'il ne débarquaft avec fes Troupes du côté de Ban-
gor le 24. du mois d'Aouft. Dés qu'il ecit mis pied à terre, plufieurs perfonnes

de qualité, qui n'avoient ofé jufques-làfe déclarer. Je joignirent à luy. Se le Peuple
porta abondance de vivres dans fon Armée : il fe faifit de Belfafl ; aflîegea Ca-
rigfergus &le prit, puis tournant fa route vers Dublin, après avoir afîèuré tout le

Nord d'Irlande, comme il trouva la Ville de Nuhri toute réduite en cendres,

il fit fçavoiràl'Ennemy, quefi à l'exempledc laFrance, ils continuoient cette bar-

barie à l'égard des autres Villes qui eifoient entre leurs mains, il n'épargneroic

ni Homme, ni Femme, ni Enfant. L'Armée qu'il commandoit efloit fort pe-

tite; mais fon grandNom llipplcoit à ce défaut, & faifoit dormir fon Armée en
toute fèureté à quatre mille de celle de l'Ennemi trois fois plus forte. Il efl: vray

qu'il courut un jour le rifque d'eflre attaqué, à la faveur d'une noire trahifon

tramée par le nommé du Pleffis, qui Papifle Se fugitif de France pour caufe de
meurtre, avoit des intelligences fecrcttes avec le Roy Jacques & le Comte d'A-

vaux. Scieur avoit promis moyennant fon pardon. Se une charge de Colonel, de
livrer le Cartier des François par le moyen de plufieurs Soldats Papifies qu'il di-

foient avoir gagnez, Se défaire tout fonponible pour tuer le Duc mefme dans la

mêlée. Mais cette trahifon ayant été décou\^erte , Se le Traître pendu avec fes

Complices, le Roy Jacques n'ofa fortir de fon Camp. Cependant les trois Regi-

mens François furent afîèmblez, Se l'on publia que tous les Soldats Papiftes eul-

fent à fortir des rangs fur peine de la vie. Il y en eut 170. qui mirent bas les ar-

mes. Surquoy il s'éleva un murmure Se une émotion décolère entre les Réfugiez,

qui vouloient à toute force leur courir fus Se les mettre en pièces , mais les Oifi-

ciers les en empefcherent : peu après le Duc les envoya au Roy pour en difpofer

félon fon bon plaifir. Enfin il arriva quelque fecoursauDuc; le RoyJacques l'ayant

fçû fe retira; ainfi finit la Campagne.

La Campagne ne fut pas moins heureufe pour les Alliez de nôtre Grand Prince. i6Sp.

Qji L'Em-
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L'Empereur remporta trois Victoires fignalées contre les Turcs fous la conduite

du glorieux Prince de Bade. La première auprès de Poflarovitz iur la Morave

îes 28. & 25). d'Aouft , 011 les Turcs perdirent fix à lept mille hommes, 105-. pièces

de Canon , trois Mortiers , quantité de Chameaux ) de Tentes , de Chariots & d'au-

tre Bagage: la féconde auprès de Nifîà le 24,. de Septembre; là périrent huit mille

Turcs , prefque toute la Cavalerie Ottomane fut défaite , leur Camp pillé pour

la deuxième fois, & la Ville de Nifla prife & occupée fans réfiftance: Et la troi-

fiéme enfin fut remportée auprès de Widin, où l'Armée Ottomane fut encore

forcée, deux millehommes de leurs Troupes tuez, la Ville deWidin prilc Tépée

à la main, & le Château reçu à compofition le 30. de Novembre. Du côté du
Rhin on chafîa les François duPaïs de Cleves, dejuliers, & de Cologne , le

Marquis de Sourdis fut mis en déroute auprès de Nuys; Keylerswaert alîiegé

par l'Eledteur de Brandebourg fe rendit par compofition le 26. de Juin, après

quatre jours de Tranchée ouverte , Bonne la feule Place qui reltoit aux François

dans l'Eledorat de Cologne , fut bombardée peu après , & demeura invertie par

les Troupes de Brandebourg , de Munfter & quelques Regimens Hollandois ,

pendant que le Duc de Lorraine à la tête d'une Armée de Ibixante mille hom-

mes, formoit le Siège de Mayence. La Tranchée fut ouverte le 22. de Juilletj

comme cette Place avoit efté fortifiée par les François , & qu'ils y avoienr onze

mille hommes de leurs meilleures Troupes , fous le Commandement du Marquis

d'Uxelles, la réfiftance des alîîegez fut opiniâtre. Mais on les attaqua avec tant

de vigueur qu'ils furent contraints de fe rendre par compofition; il périt onze

mille hommes devant cette Place, 6000. du côté desLnperiaux, fooo. du côté

des aflîegez. Cependant le Duc de Lorraine ayant achevé cette expédition, fe ren-

dit devant Bonne avec un renfort de i f000. hommes le 2 f. de Septembre pour

fortifier Monfieur l'Eledeur. Aufli- tôt la Tranchée fut ouverte, & pou fiée avec

tant de célérité que l'on fut en eftat le p. d'06Vobre de livrer un aflàut gênerai.

Cette attaque fut l'une des plus furieufes que l'on eut vûès; les Brandebourgeois

,

fur tout les réfugiez fe lîgnalerent , 6c auroient pris la Ville l'épèe à la main fi la

brèche qui eftoit de leur côté eut efté plus large. Auflî le Baron d'Asfelt Gouver-

neur de la Place demanda-t-il auflî-tôtà capituler , & rendit la Ville à l'Eledeur

le 1 2 . du mefme mois. Sa Garnifon fortit fort diminuée & fort délabrée , & il

vint mourir luy mefme à Aix d'une blefîèure qu'il avoit reçue à la jambe. Il n'y

eut rien en Flandre de confiderable pendant cette Campagne que la journée de

Walcourt , où le Maréchal d'Humieres , ayant voulu le jour de la S. Louis en-

lever la Cavalerie Hollandoife qui eftoit au fourrage, reçût un petit échec, &
donna lieu au Colonel Goës, qui avoit efté Major de fon Régiment en France, de

fîgnalcr fa conduite dans la belle retraite qu'il fit faire aux 800. hommes qui

clcortoient les Fourrageurs, & qui foûtinrent long-temps l'Armée Ennemie.

En mémoire des fuccez de cette Campagne, on fît frapper cette Médaille.

Nôrre Grand Roy Guillaume en Bufte: deux Femmesqui mettent fur faTeftc

une Couronne de Laurier; l'une qui eft la Hollande s'appuye de la main gau-

che fur une Corne d'abondance ; l'autre qui eft l'Angleterre a un hvre fèellé, &
une branche d'Olivier, pour marquer que ce Grand Prince a procuré la Paix, ré-

tabli la Religion Anglicane, & qu'il délivrera l'Europe de l'efclavage. AudefTus eft

un Soleil pour figurer que les nuages dont l'Europe eftoit obfcurcie font difiîpez.

Dans le lointain on voit la Ville de Londonderry, & fur le Pied'eftal cette In-

fcription.

WILHELMUS MAXIMUS IN BELGICA LIBERATOR, IN BRI-
TANNIA RESTAURATOR.

GtiUlitHme le très Grandi Lilferatmr danf la Hollande , ReJiaHrattffr dam la Grand Bretagne.

Dans
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Dans l'Exergue

LONDONDERRY,

}^f

R E TE R s

LE Roy de France de même entre deux Femmes, qui luy arrachent de la tète

une Couronne de Laurier j l'une qui repréfènte l'Allemagne , ell: revcftuë

d'une robe toute parfemée d'Aigles , mais déchirée & en très mauvais eftat: elle

a un pied enchainé; un Flambeau allumé femble brûler l'autre; & elle foûtient

de la gauche un amas de Livres d'où fort une flamme de feu i tout cela pour
marquer le mauvais eftat , où les ufurpations de Louis XIV. , & la fureur de fes

Incendiaires ont réduit l'Allemagne, contre lafoy de tous les traitez , d'où fort

auflî non une Lumière feulem"ent , pour faire connoitre la chofe à tous préfens

& à venir, mais une flamme de colère & de reflèntiment, dont la France fera con-

fumée tôt ou tard. L'autre Femme, qui eft la France, a une robe parlcmée de
fleurs de Lys, mais déchirée à demy, avec un pannier auprès de fes pieds; c'ell

pour marquer l'eftat de Mendicité où le Gouvernement préfent l'a prefque rédui-

te; au deflùs la Foudre & le Tonnerre éclattent fur la tête de Loiiis le Grand:
dans le lointain paroiflcnt les Villes de Mayence & de Bonne, & dans lePicd'eftal

on lit cette Infcription.

LUDOVICUS MAGNUS IN GERMANIA BARBARUS, IN CAL-
LIA TYRANNUS.

Lof/is le Grand Barbare en Allemagne, q- Tyran en France.

Dans l'Exergue

OBSIDIO MOGUNTIiE ET BONN^E.

Le Sicge de Majence cr de Bonne.

Cette année commença par un démêlé, qui faillit à troubler l'Union des Provin- 1^<)0,
ces-Unies; mais que l'amour de la Paix, & la haute confideration que l'onavoit
pour nôtre Grand Prince aflbupit bien-tôt. La Ville d'Amfterdam jaloufe an peu
fortement de fes Privilèges

, prétendit qu'elle en avoit un expédié dés l'année 1^76.
par Dame Marie de Bourgogne , comme Comtefle de Hollande , &: confirmé enfuite
par l'Empereur Charles Quint & le Roy Philippe , au moyen duquel l'ElecTrion

des Echevins qui fe fait tous les ans à la Chandeleur, par le Prince d'Orange, en

0^3 q^^
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qiKilité de Gouverneur General des Provinces-Unies, fur la nomination de qua-

torze perfonncs que le Confeil des trente luy a deilgné, devoit le faire, pendant

l'abfence de ce Prince qui eftoit devenu Roy d'Angleterre, par la Cour du Con-

feil de Hollande; de forte que le temps de faire cette Eleftion efiant venu, elle

envoya fa nomination, non au Roy d'Angleterre, mais à la Cour des Eftats de

cette Province avec prière de faire droit fur fa prétention. Mais cette Innovation

ne plût point à l'Aflemblée ; on jugea que ce feroit donner quelque atteinte aux

Droits dont le Prince eftoit poflèfleur; & qu'il fonneroit très mal de luy ravir dans

fa propre Patrie une portion de la Gloire qu'il y avoit méritée par fes beaux ex-

ploits , pendant que toute la Terre le beniffoit au dehors, & que l'Angleterre

luv mettoit fur la Tête une triple Couronne. C'eft pourquoy il fut réfolu dans le

Confeil de leurs NN. H H. PP. que l'on continueroit la chofe fur l'ancien pied.

La Ville d'Amfterdam ayant été priée en confequence d'envoyer, comme par le

paffé, fa nomination au Roy Guillaume , les Bourguemaiftres & le Confeil de

cette Ville refillcrent quelque temps , alleguans leur ferment, & la défenfe ne-

ceifaire de leurs Privilèges : il y eut plufieurs rcfolutions & plufieurs défcnfes fur

ce fujet , nôtre Grand Héros fçût par fa prudence appaifer les Efprits qui com-

mençoient à s'aigrir un peu , & apporter dans cette affaire un tempérament tel

que la Ville d'Amfterdam en fut fatisfaite. Au refle comme cette affi

grand bruit , & que l'on avoit lieu d'en craindre les fuites, la joye que 1'

de la voir terminée heureufement fit frapper cette Médaille.

flaire fit

joye que l'on eue

Le Roy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier , &c cette In-

fcription.

GUILLELMUS TERTIUS D. G. BRITANNIAKUM REX, RLLI-
GIONIS, LIBERTATISQUE RESTITUTOR.

Cti'illaHme III. par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bret,ig>ie, Rejiauratestr de la

Relmon & de la Liberté.

REVERS
On voit le Lion Batave tenant le Coutelas dans l'une de ks Serres, & dans

l'autre un faifceau d'armes couronné de Rofes, de Pommes d'Orange, & du Bon-

net de la Liberté. Autour font ces mots.

ANIMOS JUNGIT, LEGESQUE TUETUR.
// unit les Ejprits, ^ fratege les Loix,

Dans
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Dans l'Exergue

"7

ROLLAND. CIVITATUM UNIO RESTAURAT A.'

1690.
L'union rétablie entre les failles de Hollandei

En voicy une féconde un peu violente contre la Ville d'Amflerdam que l'on

a Frappé mefrne à Amfterdam> autour ell cette Infcription.

Le Roy Guillaume en Bufte avec ces paroles.

GUILLELMUS IIL D. G. MAGN^ BRITANNI^, FRANCISE ET
HIBERNI.E REX, BELGII GUBERNATOR.

Gnilhmms IIL par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne , de France ^ d'IrUndtj

CotiverncHr des Provinces-Vnies,

R E F E R S

LA Ville d'Amfterdam repréfentée par une Femme; auprès d'elle efl: le Lion
Belgique qui repréfente les Eftats de Hollande & de Weftfriie i ce Lion

tient le BAcon de Commandement, ce qui marque l'authorité des Eftats, 6c

s appuyé fur les Armes du Roy Guillaume , pour figurer qu'ils fe repofent fur les

fbins , iur la probité & fur la bonne conduite de ce Grand Prince. De l'autre

côté un Cerbère femble fortir des Enfers , & jette avec impetuofité des fumées

& des flammes contre le Lion , c'eft ce qui deilgne un peu fortement la Conte-
ftation que les Eftats ont eue avec la Ville d'Amfterdam fur cette matière. Ce
Monftre qui a trois têtes ne vomit des fumées entremêlées de flammes , que
pour marquer apparemment l'efprit de difcorde , qui dans la grande chaleur de
cette difpute foufRoit la defunion & la rupture par la Difcorde qui fort de l'enfer

qui fouffloit à Meftieurs de cette Ville des fentimens de defunion, mais enfin par

les bons avis & Confeils de fa Majefté Britannique , elle retourne en union avec

les autres Villes. Cela venoit de quelque bouche étrangère, ou faux citoyens, ce

que ces Meftieurs ont fort bien reconnu eftant revenus de leur prétention.

Dans
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Dans l'Exergue

AMSTELA REDUX.
. Amfieràam revenue.

Paroles qui marquent que cette Ville cfl rentrée dans (à première union, 5: en

bonne intelligence avec les Eftats. Et autour.

• QUANTUiM DISCRIMINIS HIC EST!

Quelle dijfercnce H y a icy ï

C'efl:-à-dire que cet eftat d'union efl: bien plus heureux & pour la Ville, Scpour

le public que les troubles paflcz & les Contcllations qu'on a alîbupies.

Il y a encore une Médaille avec le Revers d'Amfterdam revenue à elle, & le

Revers de celle du Paflàge de nôtre Grand Héros en Irlande. En voiay iculement

les Infcriptions qui font autour.

QUANTUM DISCRIMINIS HIC EST!

^luelle différence il y a icj !

Dans l'Exergue

AMSTELA REDUX.
Amjierdam revenue h elle.

H E V E R s

Une Licorne qui pafTe d'un Haut d'Angleterre en Irlande; & trois Crapaux qui

font iur le bord de la Mer qui crient & murmurent, avec cette Infcription.

NON METAM ABJECTA MORANTUR.
'X>es chofes fiviles &Ji ahje[îes ne retarderontpoint mon entreprife.

Dans
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Dans l'Exergue

TRAJECTUS IN HIBERNIAM M. DC LXXXX.
Le fajfage en Irlande en mille Jix cens nouante.

CEtte Médaille a été frappée au fujet duPafîage, & de l'Expédition quenôtrô
Grand Conquérant a fait en Irlande , comme on le pourra voir dans une

Médaille qui viendra dans la fuite de mon Hiftoire. La Licorne réprefente la vi-

tefle avec laquelle il a paffé : les Crapaux font allufion aux anciennes Armes de
France, voulant infinuer par là que les François ont beau faire par leurs grandes

menaces & par leurs cris , que rien ne l'empêchera de pafîer ; ce qu'il a exécuté

avec toute la Gloire & l'Honneur poflible. Ce qui a fort furpris la France quand
elle l'a fenti en Irlande , car elle vit bien que le Roy Jacques II. ne feroit plus

rien , ce qui arriva après la pnfe de Slego petite Ville , qui efloit fans Muni-
tions , fans Canon & fans Poudre j enfin tout manquoit dans cette Place pour
pouvoir foûtenir un Siège, ce qui fit qu'ils ouvrirent leurs portes fans fe défendre.

Voilà les Conquêtes que le Roy Jacques faifoit.

Le bonheur & le malheur font prefque toujours mêlez dans les chofes humai-
j ^^^

nés. Pendant que les Alliez le réjoùilîbient pour la Déclaration du Duc de Sa-

voye, qui venoit de fecoùerle Joug de la France , & de rappeller dans fon Pais les

Pauvres Vaudois; on apprit la Mort du Duc de Lorraine. II n'y avoit que quel-

ques mois que cePrince avoit déclaré la guerre à laFrance, ôcpubliédans un Ma-
.nifefte, qu'attendu l'injuftice que laFrance luy faifoit en luy retenant fon Pais

& l'Héritage de ks Pères, il fe promettoit fous la bénédiction de Dieu, d'y ren-

trer au Printemps à la tête d'une Armée de quarante mille hommes , exhortant

tous fes bons Sujets, & particulièrement la Noblefle Lorraine à fe joindre à luy, Se

à l'affifler dans cette jufle Caufe. Mais la Providence ne le permit point. Comme
il alloit à Vienne pour prendre avec l'Empereur les mefures que l'on jugeroit les

plus propres pour l'exécution de ce grand deflein , il fut furpris à Vels, petite Ville

fituéeà quatrelieuèsdeLints,d'un mald'Efquinancie, dont il mourut le i8. Avril

.âgé de 47. ans. Ce fut une grande perte pour les Alliez } Charles, Leopold,
Nicolas , Sixte Duc de Lorraine , eftoit un bon Capitaine-, Judicieux dans fès

Confeils ; Courageux dans les Combats , Hardy & afîez entreprenant dans les

occafions perilleuiés. Il effoit généreux & honnefte aux Officiers, & fi aimé des
Soldats , qu'ils ne connoifibient plus de péril quand il s'agiflbit de le fuivre. Di-'

gne d'une meilleure fortune, & d'uneplus longue vie, il moiffonna fur le territoire

<ies Turcs des Lauriers fferiles , & conqueffa pour l'Empereur de vaftes Provin-

ces -, mais bien qu'il fut Prince & Mari de Reine , il vefcut toute fà vie fur le bien

d'autruy , & ne pût vivre aiîèz pour fe faire jouir de fon Patrimoine.

Cependant la France plus irritée qu'affoiblie par les mauvais fliccez de la Cam-
pagne précédente , formoit par terre & par mer d'horribles préparatifs de guer-

re, refolué de faire un effort digne d'elle contre les Confedercz , pendant que les

Turcs, dont on avoit cu'l'addrefîé d'arrêter la Paix avec l'Empereur, promettoient

de faire de leur côté une forte irruption dans la haute Hongrie. On fît la Paix

avec Rome & avec Alger , & pour amafîcr de l'argent le nerf de la guerre, il

n'y eut rien qu'on ne mit en œuvre. On vit fortir de la Cour un cfTain d'Edits

qui creoient l'un pour douze cens mille livres de Conflitutions de rente au denier

dix fur l'Hôtel de Ville de Paris j un autre fur le même Hôtel pour 140000. fur

le pied de rente Vi.igerc plus ou moins forte félon l'âge des Acquéreurs, & aux

R con-
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conditions que l'intérêt des mourans viendra au profit des furvivansj un 5. creoit

huit Maîtnfes nouvelles des Eaux & Forêts i un 4. taxoit Meilleurs les Confcillers

au Parlement chacun à une fbmme de 2500, livres pour leur quotte part, moyen-
nant quoy on leur promettoit d'augmenter leurs gages j & (ans conter les vieux Se nou-

veaux Impôts qui eftoient établis par tout le Royaume , on obligea tous les Su-

jets, fous prétexte de reformer le luxe, à porter auxCours des Monnoyes tout ce

qu'ils avoient de groilé argenterie , fans épargner niefmes celle des tglifes, donc
on pouvoit fe paflèr au fervice divin. D'ailleurs toutes les Villes Capitales dans les

Provinces , eurent ordre de lever fous leurnom , avec leurs livrées , & à leurs propres

dépens chacune un Régiment defoo. hommes, dont elles nommeroient les Offi-

ciers. On fit par tout de nouvelles levéesj onéquippa une Flotte de 82. grands

Vaifleaux, 40. Frégates, 30. Brûlots , & if. Galères -, & l'on mit en Campa-
gne au Printemps des Armées nombreufes, en Allemagne , en Flandre, en Sa-

voye, en Catalogne j pendant que l'on tramoir des Confpirations en Efcoflè, &:

dans l'Angleterre contre le Roy Guillaume , & que l'on envoyoit en Irlande de
puiflans Convois , pour mettre le Roy Jacques en eftat de le perdre , ou de l'occu-

per. Cette conduite de la France fliilîit à tout perdre, & à luy réùffir félon fes

defirs : au moins fut elle la caufe de quelques petits avantages qu'ils ont rempor-
tez fur les Alliez dans les trois Batailles qui fe livrèrent. La première fut lajour-

néc de Fleury , où le Duc de Luxembourg ayant eu l'addrelîe de fe faire une
Armée de 45'. à 50000. hommes, fans que le Prince de Waldeck , mal fervi d'ordi-

naire par fes Efpions , en fut averti , vint furprendrc & attaquer l'Armée Hollan-

doife, qui n'eftoit pas tout au plus de 25-000. hommes j le Combat d'abord fut

opiniâtre, & la Vid'oire incertaine -, mais la Cavalerie Hollandoife lâcha le pied.

Cependant la Vidoire fut biendifputée, & vendue chèrement à l'Ennemyj puis

que l'Infanterie des Hollandois fit ferme, &: foûtint avec un fi grand courage»

qu'après un long combat, où les François perdirentplus de 8000. hommes, fans

pouvoir jamais rompre ces braves Bataillons , ni les empêcher faire leur re-

traite en très bon ordre , & de remporter jufqu'à vingt deux étendarts. Ils

quittèrent fi vifte le Champ de Bataille de peur d'eftre furpris , qu'ils n'en

purent emmener le Canon des Hollandois, ni empêcher que le lendemin la Gar-
nifon de Charleroy ne fut le reprendre. La féconde fut un Combat Naval qui fe

livra le 10. allez prés de Beves entre la Flotte de France & l'Efcadre Hollandoife.

11 y avoir en Angleterre uneConfpiration horrible qui devoir éclatter le 8. , où l'on

avoir réfolu de prendre la Reine , & de mettre le (jouvernement entre les mains
de quelques Milords, pendant qu'une partie de la Flotte de France feroit dans la

Tamilè pour favorifer les Conjurez , qu'une autre débarqueroit 8000. hommes de
bonnesTroupcs à Torbay,&ferendroitenfuite dans la Mer d'Irlande, pour empêcher
que nôtre Grand Roy Guillaume ne vint au iécours. La Reine avertie de cet-

te Trahifon donna ordre à l'Admirai Torringron d'aller chercher la Flotte enne-
mie, & de la combattre à quelque prix que ce fut. On ne tarda point à la dé-

couvrir j les François pour cette fois alloient à coupleur: aulli-tôt que l'Admirai

Torrington les vit paroître il fe mit en ordre de Bataille ; mais dés qu'il eut en-
gagé l'Efcadre Hollandoife , à qui il avoit donné l'Avantgarde fous le fpecieux

prétexte de luy faire honneur, il demeura oifeux & immobile fpedateur du Com-
bat , le plus âpre & le plus fignalé qui foit arrivé dans nôtre fiecle. Après trois

heures de Combat réglé entre l'Efcadre bleue Françoife & l'Efcadre Hollandoife,
qui avoit mis cette première dans un tel eftat qu'elle fe trouvoit obligée de fuir à
pleines voiles, tout d'un coup l'Admirai Evertfen fe vit entouré de toute la Flotte

ennemie j cependant la Flotte Angloife ne remuoit point; point de diverfion
-,

point de fecours; il n'y eut que le brave Duc de Grafton, & un autre Capitaine de
Vaillcau, qui plus fenfibles à l'Honneur de la Nation Angloife , qu'à l'ordre

de leur Admù-al , s'avancèrent malgré luy pour combattre. Ce fut alors que
l'Hoa-

n.
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l'honneiiH, la colcre, le dépit de Te voir trahi , & de perdre la Victoire que l'on

avoit déjà comme empoignée , lit taire aux Hollandois une aihon qui tient du
prodige , puifque non feulement vingt & deux Navires Ibûtinrcnt pendant plu-

lieurs heures le feu de 82. grands Vailîèaux dont une partie montoit depuis 80.

jufqu'à cent pièces de Canon } les percèrent, & les délabrèrent pour la plupart

,

& ne quittèrent l'honneur du Champ de Bataille , que lors qu'ils s'apperçùrent

qu'à peine leur reftoit-il trois Vaifîeaux de guerre qui fuflent en cilat de Ijonne
défenfe; mais alors percez &c démontez comme iis l'efloient, ils fe firent jour à
travers de la Flotte ennemie, la contraignirent d'abandonner 17. Navires démâ-
tez, & vinrent aborder fur les Côtes d'Angleterre entre Beverier & Ferley; fans

avoir perdu dans cette action que deux ou trois de leurs Vaifîeaux , avec les Con-
tramiraux, Braeckel & Jeand'lick, qui feront regretez long-temps dans la Repu-
blique : tel fut le fliccez du Combat Naval dont on a dit à Paris, que la Viftoire

eftoit aux François , la Gloire aux HoUandois , & l'Ignominie aux Anglois. Mais
quand le General manque de courage , ou qu'il efl: peut-être Traître dans le cœur, la

Nation n'en peut pas repondre , c'elt pourquoy les François rapportent mall'Igno-
minie aux Anglois ; on voit le contraire en Irlande , puifque par tout ils les ont
batus avec les Irlandois, quoyque retranchez devant une grande Rivière.

Voicy deux Médailles que l'on a frappé à l'honneur de nôtre Heroine Reine
touchant la Bataille de Mer, & la trahifbn qui fe tramoit en Angleterre i d'un
côté vous voyez cette grande Reine en Bufte, avec ces mots autour.

MARIA DEI dRATIA MAGN^ BRITANNIiE, FRANCISE, ET
HIBERNI^ REGINA.

Marte far la Grâce de Dieu Reine de la Grand Bretagne t de France ©• d'Irlande^

R E TE R S

NOtre Grande Reine débout avec un Trident à la main comme un Neptune; de
l'autre une Corne d'abondance, ce qui nous fait entendre par ceTrident qu'ElIe

commande fur l'Empire de la Mer , la Corne d'abondance, qu'Elle répand avec abon-

dance pour foùtenir cet Empire qu'Elle pofléde; Elle envoyé les Traîtres à la Tour,

& donne tous les ordres néceflaires pour réparer la Flotte Hollandoife, Elle fait

jnême diftribucr de l'argent aux pauvres Matelots qui avoient beaucoup fouffert ;

R 2 fie
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fie penfer les bleflez , & leur fît donner tout ce dont ils pouvoient avoir befbin î

& en ibrt peu de temps la Flotte fut fur pied , & en eflat d'agir contre fon enne-
my. Il y a ces mots autour de la Médaille.

DISSIPAT ET REFICIT.
Elle dijjïpe le trouble, & rétablit la Flotte.

Dans l'Exergue

REGINA REGENS.
La Reine Régente.

La Seconde.

Nôtre grande Reine Régente en Bufle, avec cette Infcription autour.

MARIA DEI GRATIA MAGN^ BRITANNI^, FRANCISE, ET
HIBERNI^ REGINA.

Marie far la Grâce de Dieu Reine de la Grand Bretagne y de France ^ d'Irlande.

R E F E R S

UNe Lionne qui tient defîbus fes deux Serres deux Serpens , ce qui fait en-

tendre la grande prudence avec laquelle fa Majefté la Reine a conduit tou-

tes chofes pendant fa Régence > il femble que la Lionne dit au Lion fon mâle
qu'elle aura foin de fes Lionceaux qui font dans une Caverne, qu'elle fera fon pofli-

ble de les bien conferver pendant qu'il fera à recuellir des Lauriers. C'eft pour nous
faire entendre que le Roy ayant îaifTé le Gouvernement à la Reine , fe repofoit

entièrement fur Elle. AufTi avoit-il bien raifon de le faire. Elle a donné des

épreuves très-grandes d'une très-grande préfènce d'efprit dans cette Trahifon , &
dans ce Combat Naval, Ces ordres efloientfi bien donnez & iî bien exécutez, que
les François n'oferent rien entreprendre, & fe retirèrent fort honteux de voir leur

coup manqué. Autour font ces mots.

TE ABSENTE TUEBOR.
pendant que vous ferez abfent je les defendray.
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C'eft ce qu'a fort bien dit, & bien exécuté fa Majefté la Reine Marie, pendant

l'abfence de nôtre Grand Conquérant, qui eftoit à l'expédition d'Irlande. Elle ne

s'eft pas feulement protégée, mais elle a attaqué & vaincu les Ennemis duRoyau-
me par fon bon Gouvernement, & la trés-fage conduite de ks Armes.

Dans l'Exergue

REGI REDIVL
yiu retour du Roy.

Pour ce qui eft de la troifiéme & dernière Bataille, où les François ont eu
quelque foible avantage fur les Alliez , ce fut celle qui fè livra prés de Saluiîes,

entre S. A. R. Monfieur le Duc de Savoye , ^ Monfieur de Catinat General

d'Armée. L'Infanterie Savoyarde fit aflez bien fon devoir } mais le Duc ayant été

attaqué par un Marais que l'on avoit crû impraticable , fa Cavalerie qui n'eftoit

pas afîez forte de ce côté-là : lâcha le pied , & il fut obligé de faire retraite. Il

y eut fur la place environ deux mille morts de part & d'autre , mais les François

eurent l'honneur du Champ de Bataille , & un plus grand nombre de prifon-

niers.

L'Empereur n'avoit pas pris de fî bonnes mefures , foit qu'il crût d'un côté \C^q.
avoir alTèz fait que d'avoir fait élire fbn fils pour Roy des Romains , comme il

le fut à Ausbourg le 18. de Décembre, & rompu par là le grand deflein de la

France, qui afpiroit à cette Dignité depuis tant d'années pour le Dauphin ; foit

que de l'autre il méconnut les forces du Turc, & ne les crût point en eftat de faire
'

un effort. Aufîi n'eut il point pendant cette année de trop bons fuccez. On ne
ïil fur le Rhin qu'arrêter les François fur les bords de ce fleuve ; encore ne pût
on empêcher leurs Incendiaires de le pafîer fouvent , & de mettre en cendres im-

punément des Villages, des Bourgs, & des Villes entieres> ileflvray que vers la

Hongrie Canifà Ville confiderable , & l'un des quatre Begliergbejats , ou Gou-
vernemens à quoy les Turcs reduifoient ce qu'ils poflèdoient dans la Hongrie

,

fe rendit par compofition après un long Blocus. Mais ce bonheur fut traverfé

par la perte de deux Batailles remportées fur les Troupes de l'Empereur , l'une

par les Tartares , qui eftans entrez en Servie au nombre de dix mille furprirent le

Prince de Holftein , & luy taillèrent en pièces f. Regimens fans faire quartier à

perfonne , & l'autre par le Comte Teckely , qui eflant entré en Transfylvanie,

dont il avoit été créé Prince par le grand Seigneur, iurprit aufli le General Heu-
fler , & le prit Pnfonnier après luy avoir tué prés de quatre mille hommes. D'ail-

leurs plufieurs Villes tombèrent entre les mains des Turcs , Cofîbrva , Noviza-
bas, Nifîa qui fut attaquée par le Grand Vifir avec une Armée de 80000. hommes,
& qui fe rendit le 8. de Septembre après un afîez long Siège -, Widin qui ne tint

que quatre jours
-, Semendria qui fut prife d'aflàut, & la Garnifon de foo hom-

mes pafîëe au fil de l'épée-, & enfin Belgrade qu'un malheur fignalé ravit à l'Em-

pereur le 8. d'Odlobrc. Les Turcs l'avoient afîîegé dés le premier de ce mois, &
il y avoit apparence d'une longue & vigoureufe refiftance, y ayant dans la Place

6000. hommes de vieilles Troupes, &toute forte de Munition, fous leComman-
dement du Comte d'Apremont , & de plufieurs braves Officiers. Mais une Borh-
be àç.s Turcs eflant tombée fur la grofîe Tour, où efloit le Magazin des Poudres,
cette Tour fauta en l'air, & tua 1200. hommes de la Garnifon , la plupart àcs
Maifons furent renverfées-, il s'ouvrit de grandes brèches aux murailles de la Ville j

prefque toutes les Maifons eltoient en feu j & l'on n'y entendoit que des cris la-

R 3 mentableS}
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mentables, lors que les Turcs profitons du defordre montèrent à l'afTàut , Scaccla-

blerent les afliegez par le nombre. Il périt treize mille hommes dans cette occa-

fion j fept mille de la part des Turcs , & fix mille de la part des Impériaux , dont

il n'y eut que le Duc de Croy, le Comte d'Apremonr, & le Comte d'Archinto

qui fe fauverent Tur le Danube avec fix cens hommes; il efl: vray que fur l'arriere-

faifon les Turcs reçurent une petite difgrace auprès d'Efleck , dont ils levèrent

le Siège avec perte de leur Canon & de leur Bagage ; & le Comte Teckely fut

auill chaflc de la Tranij'lvanie par le Prince Louis de Bade. Il n'efl pas leur de

fe figurer fbn enncmy plus foible qu'il n'ell : il vaut beaucoup mieux préfumer

trop bien de les forces. Si l'on amafle contre luy plus de force qu'il n'en faut,

il n'en fera battu que plus fèurement; mais fi l'on n'en a point alîèz amafle, on
court rifque de reculer. Se de tout perdre.

Pour ce qui efl de nôtre Grand Prince qui a fî juflement mérité le titre de P r o v i-

D u s , c'eft -à-dire , 'Pourvajant , ou -voyant de loin , par cette rare pénétration

de fon jugement qui a fauve l'Europe de l'efclavage, il prefîentit très bien que
fes Ennemis feroient cette Campagne de terribles elForts pour arrc'ter le cours de

fes julics deilèins, & pour obfcurcir, s'ils pouvoient, la Gloire de fon Règne. Il

y avoit plufieurs raifons qui fembloient le devoir retenir en Angleterre, comme
le peu de temps qu'il y avoit qu'il eftoit monté fur le Thrône, & la neceilité de

s'y affermir; le grand nombre de perfbnnes mal intentionnées, quinecherchoicjit

qu'à brouiller & à remuer : le péril des confpirations & des Machinations pen-

dant fon abfencc , l'incertitude de la Victoire dans les Combats , & la Capacité

du Duc de Schomberg pour conduire à fon défaut les Armées d'Irlande. Mais
ces raifons qui auroient pu éblouir & arrêter un efprit vulgaire , ne purent rien

du tout fur le génie éclairé de nôtre Grand Héros. Il jugea que la France trop

éclairée pour efperer de faire remonter le Roy Jacques fur le Thrône d'Angleter-

re , ne cherchoit qu'à amufer les Anglois par la guerre d'Irlande , & à éluder le

coup de ruine, que cette Nation riche & belliqueufe pourroit luy porter, fi elle

vouloit faire le moindre effort. Qu'il falloit terminer cette guerre avec prompti-

tude, pour fe mettre en eftat d'agir ailleurs; que l'on iroit plus ville, &que lesne-

ceffitez de l'Armée feroient mieux fournies qu'elles ne l'avoient eflé , quand il y
feroit en propre perfbnne; que fes Ennemis domefliques cefléroient del'eftre, & le

jugeroient digne d'cftre leur Roy , quand ils le verroient expofer fa vie pour la

Gloire de la Nation ; & que le vray moyen de mettre à la raifon ceux de dehors

efloit de réduire l'Irlande , & de fè mettre en eflat d'aller droit à eux. Sur cela

il réfoîut d'y aller faire la Campagne en propre perfonne, & notifia fa réfolution

au Paiement. Il n'y eut perfonne dans cette Aflemblée qui n'admiraft la Gene-
rolité de ce Grand Prince , &: qui ne fit des vœux pour le fuccez de fes Armes,
& pour fon retour. Cependant le Parlement fut prorogé jufqu'au 12. d'Avril j

mais comme on fe préparoit à y connoître des infractions arrivées fous les deux
Règnes précedens , ce qui apparemment auroit caufé des animofitez dans les

cfprits, èc fait répandre du lang, le Roy qui a toujours fait marcher la Clémen-
ce à la tête de fes rares Vertus, crût devoir empêcher cette juflice fevcre ; pour
cet effet il jugea à propos de difîbudre le Parlement par une Proclamation du
16. d'Avril , qui en convoquoit un autre pour le 30. Dés que cette Aflemblée fut

ouverte le Roy s'y rendit , «Se remontra aux deux Chambres, que comme il deii-

roit que toutle monde fut heureux fous fon Règne, ilavoit fouvent recommandéau
dernier Parlement de pafîèr un Acte d'Amniflie; qu'eftantpreflà pafîer en Irlande,

&: ne voulant point laiflèr de prétexte ni d'cxcufe à aucun de fes Sujets pour ex-

citer des troubles dans l'Eftat, il avoit réfblu de leur envoyer un Atte de Grâce, où
ils verroient que les plus criminels font exceptez ; qu'il les conjuroit de le confir-

mer, & de concourir avec luy à i'établifîèment du bien public , en confervant en-

tre
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tre eux une bonne union, en le mettant en eftat de poufîer cette guerre avec au-

tant de promptitude que de vigueur, & en luy donnant fur tout de prompts fub-

lides pour Ion Expédition d'Irlande. Qu'au refte il laiflèroit pendant fonabiènce

l'adminiftration du Gouvernement à la Reine , & que fi un Acfle de Parlement

eiloit néceflàire pour cela, qu'il les prioit de l'expédier. Cedifcours où laSagefle,

& la Probité de nôtre Grand Prince reluifoient fi fort , plût auifi à tous. On ré-

gla tout félon les defirs de fa Majefté, qui très fatisfaite de fon Parlement, le re-

mercia, &c partit de Londres le 14. jour de Juin , chargée des vœux & des ap-

plaudifièmens de tout le Peuple. Comme les Anglois font braves , & aiment la

Gloire, il y eut un grand nombre de Milords , de fimples Gentilshommes , &
d'autres Perfonnes diilinguées , qui fe firent un devoir & un point d'honneur

de l'accompagner dans les périls , & d'expoier leur vie pour fon fervice. Ce ne
fut fur la route que vœux, qu'acclamations, que bénédictions finceres de la parc

du Peuple , qui s'attroupoit par tout pour voir le Libérateur de la Nation, & le

Glorieux Inftrument dont Dieu fe vouloit fervir pour les protéger & pour les dé-

fendre. Il s'embarqua à Highlake le 21. de Juin & ne pût débarquer que trois

jours après à Carrigfergus , Port célèbre d'Irlande, d'où il alla par terre àBclfail.

En mémoire de ce Trajet an fitfrapper les Médaillesftùvantes.

Le Roy en Bufte avec cette Infcription.

GUILLELMUS III. DEI GRATIA BRITANNI^E, FRANCISE, ET
HIBERNI^ REX, BELGII GUBERNATOR.

CuilUnnie III. par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne, de France Q- d'If-^

lande i Gouverneur aies Provtnces-Vniei.

R E V E R S

Une Licorne qui d'un faut paflc la Merj dans le lointain une Flotte j & fur le

bord de la Mer trois Crapaux qui croafl^nt ; avec cette Infcription,

NON METAM ABJECTA MORANTUR.
Ties chofes (î viles & fi abje^es ne retarderont point mon entreprife.

La Licorne eft le fymbolc de la viteflè avec laquelle nôtre Grand Prince s'efl

tranf-
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tranfporté en Irlande > & les trois Crapaux, qu'on dit avoir elle les anciennes Ar-
mes des François, veulentdire par l'Infcription

, que le bruit des Armes de cette

Nation , n'ont point empêché le Héros de palier dans ce Royaume.

Dans l'Exergue

TRAJECTUS IN HIBERNIAM.
M. DC. LXXXX.

Le Taffale en Irlande.

1 6 s> o.

En voicy une féconde fur le mefme fujet. Le Roy en Bufte avec une Cou-
ronne de Laurier j Se ces paroles autour.

GILLELMUS III. DEI GRATIA BRITANNIARUM REX, ARAU-
SIONENSIUM PRINCEPS, ET BELGII GUBERNATOR.

CnillaHme III. far la Grâce de Diett Roy de la Grand Bretagne, Prince d'Orange,

Q- Couvanenr des Provinces 'Vfiies.

R E F E R S

Une Aigle qui porte dans Ton Bec une Branche d'Olivier, & un Rameau d'O-

range avec des fruits > autour ces mots.

ALIS NON ARMIS.
Non far fes Armes], mais par fes Ailes.

C'eft pour montrer que ce n'cft point pour dompter l'Irlande , & y porter la

fureur de la Guerre qu'il y eft allé, mais pour y porter l'Abondance &: la Poix.

Dans l'Exergue

TRAJECTUS IN HIBERNIAM LOND. /? JUN. i(?po.

Jat Pajfage ea Irlande le îV de Juin i6$o.

Cette
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Cette troifiéme a cecy de particulier -, c'eft qu'elle marque le fâcheux eftat de

rirlande , & la necellîté de la préfence du Roy pour la reftablir. Le Roy en
Bufte avec cette Infcription.

CUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNiE BRITANNIiE, FRAN-
CIvE, ET HIBERNIiE REX.

€mllaume III. fW U Grase dt Ditu Roj de ta Grand Bretagne , de France ^ d'Irlande,

REVERS
L'Irlande qui va périr tehd les Bras à Jupiter & à Neptune, c'eft-à-dire qu'el-

le demande d'eltre promptement fecouruë par terre èc par Mer y au deflus

de Neptune paroic un Phœbus <, c'efl: le Symbole du Roy Guillaume , qui va

avec rapidité fècourir les oppreflez , & appaifer les troubles du Royaume ; au-,

tour on lit ces mots qui expriment les plaintes & les defirs du Peuple Irlandois.

NISI TU QUIS TEMPERET IGNES.

Nous perijfons , fi tu, n'appaifes les feux qui nous dévorent'.

Avant que le Roy fiit arrivé en Irlande , le Duc de Schomberg avoit rempor-

té divers avantages iur les Irlandois , comme leur défaite auprès de Cavan , fous

la conduite du fameux AVolfeley, la prife du Château de Killishandra , de celuy

de Ballingargi, & de la Ville de Charlemont, trois Poftes très confiderables dans

cette Ifle. Mais ces petites Vidoires ne decidoicnt rien -, & il falloit frapper un
grand coup , dont le bras très capable , & très fuffifant de l'Illuftre Schomberg
refervoit la Gloire au Roy Guillaume. Le Roy Jacques s'eftoit mis à la tête

d'une Armée nombreufej outre les François qui luy eftoient refiez de la Campa-
gne précédente, les Troupes réglées du Comte de Tirconnel, & toutes les Mi-
lices du Royaume d'Irlande qu'il avoit contraint j il avoit depuis peu reçu de
France fous la conduite & le Commandement du Comte de Lauzun , un ren-

fort de 5000. hommes de bonnes Troupes , avec toute forte de Munition de
guerre , & d'hommes expérimentez pour s'en bien fervir : ce prodigieux amas
d'hommes le rafîeuroit contre la crainte de fonEnnemy, & l'opinion de (a Valeur

& de fon Courage -, il efperoit de l'accabler par la multitude , s'il ne le pouvoir

vaincre par la Valeur ; & comme s'il avoit voulu forcer auill la Nature à combat-

trepour luvj il attendoitlc Héros furies bords d'un fleuve > qu'il avoit mis en-

S trc
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tre eux deux avec des retrancliemcns redoublez, pour arrêter là toute /a Valeur,

& luy rendre ce pallàge impraticable. Pour ce qui eil du Roy Guillaume , il

perdit peu de temps à recevoir des Adrefics & des Complimens^ content ielon

fa coutume de les mériter, ille rendit à l'Armée, &:latrouvacomporécde62.Erca-

drons de Cavalerie ou de Dragons , & de f 2. Bataillons d'Infanterie. Cela pou-

voir former environ quarante à foooo. hommes ; mais c'eftoir de bonnes Troupes-,

& l'exemple d'un Héros les animoit. Il la partagea en quatre Corps, l'Avant-

garde commandée par le Lieutenant General Douglas ; l'Aile droite commandée
par le Major General Kirke-, l'Aiîegauche parles Comtes d'Oxfort & de Solms,

& le Corps de Bataille par fa MajelFé , par le General de Schomberg , & Mon-
fieur de Scravemoer ; puis s'eftant mis en marche , il arriva à Dundaike le 7. de

Juillet ; & ayant campé le p. au delà d'Ardée, toute l'Armée fe rendit le 10. fur

la pointe du jour du côté de Drogheda , où l'on trouva l'ennemy campé le long

de la Boyne. La Boyneeft une large &: profonde Rivière fur les bords de laquelle,

praticables en très peu de lieux, le Roy Jacques s'eiioit porté avec fon Armée, &
fait élever des Retranchemens. C'efloit là les obftacles qu'il falloit forcer pour

aller à luy, entrepriié que plulleurs jugeoient trop hardie, Se à laquelle des Gé-
néraux mefmes'oppofoient. Comme oneftoit occupé à chercher des guez, &que
l'Armée attentive aux démarches du Roy , attendoit en fufpens fa réfolution , il

arriva un accident qui faillit à tout perdre par un coup fatal; c'eft que le Roy qui

veut tout voir , & qui ne connoit point de péril , où les lumières de fa Pruden-

ce , & les mouvemens de fa Generofité l'appellent, s'eltant trop avancé pour

reconnoître l'Armée Ennemie-, fut bleffé à l'épaule d'un boulet de Canon pcfant

fix livres , qui ne fit heureufemenr qu'effleurer fa peau, &: y laifîcr une playe

large, mais peu profonde. Toute l'Armée frifîbnna quand on apprit ce coup fa-

tal-, il n'y eût que cette Grande Ame qui ne s'en émût point , &c qui dit de fens

froid en le recevant, il ne falloit poi-at que le coup fut plusprés. Cependant des

raifonspreflantes&néceflairesobligeoient ce Prince àhvrer un Combat iàns aucun

clelay , comme les Confpirations tant d'Ecofle que d'Angleterre , & le mauvais

fuccez du Combat Naval l'on fait connoître. Les Ames des Héros font infpi-

rées; il fit penfer fa plave-, & ayant appris qu'à trois mille plus haut que le Camp,
il y avoit un gué praticable, qui n'e doit gardé qu'aflézfoiblement, il donna ordre

au Comte Menard de Schomberg, de partir le lendemain matin avec un Corps de

Troupes, tant de Cavalerie, que d'Infanterie, pour forcer ce Paflàgc , & pren-

dre après, cela l'ennemy en tianc. Cette entreprife réùllit, & ce brave Comte
eflant entré dans l'eau le Sabre à la main, à la tête de fes Troupes , rompit huit

Efcadrons des Ennemis qui fe voulurent oppofer à luy. Le Roy informé de ce

bon fuccez fait fonner la charge , & donne ordre à l'Armée de pafler par tour.

Alors commença cette grande & mémorable Journée du "Pajfage de la Boyne ^ que

la Pofterité aura peine à croire, puis que ni le Pallàge duGranique par Alexandre

le Grand, ni le Paflàge du Rhin par Céfar, dont l'Antiquité a fait tant de bruit,

iii le Paflàge de ce mefme fleuve par les Troupes de Louis XIV., à la dernière

guerre de Hollande , n'ont rien eu de pareil m d'approchant. Il y avoit trois en-

droits que le Prince avoit defignez , pour faire paflèr fon Armée tout à la fois, l'un

à gauche, où la Cavalerie pallèroit à la nage , l'autre à droite où l'Infanterie au-

roit de l'eau jufques fous les reins , & un troifiémc gué le meilleur des trois; le

figna! efiant donné tout le monde s'avance-, l'Armée du Roy Jacques eftoit en

Bataille à l'autre bord; & l'on ne voyoit par tout fur ce fatal rivage que desEfca-

drons ennemis s'avançans dans l'eau d'une démarche fiere & menaçante, pour

arrêter là les nôtres , &: les enterrer morts dans cette large fofîe que la Nature a

creufé pour nourrir lesvivans-, avec d'horribles Bataillons qui paroiiïoient derrière

eux la pique à la main, enterrez tout vivans pour tuer mieux, Se pour recevoir du
bout de leurs Armes ceux qui échapperoienc à celles de leurs compagnons. C'elloitlà

un
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un Spcclacle à ébranler des âmes foiblesj mais l'intrépidité du Chef avoit palîc

dans Tes Troupes. Sailî de cette efpece de noble fureur qui porte les grands hom*
mesàméprifer les périls, & à faire les grandes chofeS) le Soldat animé entre dans les

ondes, où marchant & s'avançant avec un courage intrépide, le feu del'ennemy
ne l'émût plus. Il s'approche de luy jufqu'à bout touchant ; & fait une li

horrible décharge que les Efcadrons ennemis s'abyfment devant luy -, ceux qui
les fuivoient étonnez de ce fpedacle font failis de peur, ils chancellent, ils recu-

lent, ils fe renverfentj lesRetranchemens font forcez; tout plie; tout s'enfuit

i

& laifle à l'Armée un paflàge libre. Déjà nôtre Grand Roy Guillaume qui
eftoit pafTé à cheval dans la plus grande chaleur de cette at^lion , malgré fa gran-
deur & fa blefîûre, exhortant & animant fes braves Troupes par fon Exemple,
s'cftoit rangé en Bataille fur les bords du fleuve , & pourfuivoit fa Viftoire en
s'avançant; lorfque le RoyJacques qui s'eftoit jufqu'icy tenu fur uncEminence,
d'où il avoit efperé qu'il verroit périr l'Armée de fon ennemy dans la Rivière

,

trompé dans fon opinion, fe vit contraint de defcendre pour le combattre. Alors
on recommença un combat terrible; l'aile gauche de l'ennemy fit ferme d'abord

j

& l'on fut long-temps fans pouvoir la rompre, ni rien avancer; les François & les

SuifTes que le Comte de Lauzuncommandoit, febattoientcn braves; leslrlandois

mefme faifoient leur devoir; mais dés que le Roy Guillaume fe fut avancé fondant
&fe ruant fur l'ennemy avec le Corps de referve , on vit plier devant luy toute

cette multitude; le Roy Jacques voyant fon Armée en confufion prend la fuite;

l'Armée fuivant l'exemple du Chef fe débande; la Cavalerie court aux montagnes,
ou fe met à couvert de quelque Marais , des Regimens entiers d'Infanterie met-
tent bas les Armes pour mieux courir : Il n'y a que les Comtes de Lauzun & de
Tirconnel, qui fe retirent avec quelques Troupes en affez bon ordre. Cepen-
dant le Roy Guillaume à qui un fécond boulet de Canon venoit d'emporter une par-

tie de la botte , fans qu'il en reçût d'autre mal qu'une contufion affez légère, s'écrioic

par tout d'épargner le fang. Cette voix arrête le Soldat dans fa fureur, & fàuvc
la vie a des milliers d'hommes. On fait cartier à tous ceux qui le voulurent avoir j

& l'on cefîa par la Clémence du Roy de pourfuivre l'ennemy à fept ou huit

mille duîChamp de Bataille. Ainfi finit lajournée de la Boyne. Cette Vidoire
fut illuflre ; & n'auroit point pafîé pour fànglante , fi le Grand Duc de Schom-
berg, rilluflre Walker, & plufleurs Orhciers Anglois , & Réfugiez, n'y fufîent pé-
ris ; & fl elle n'eût point coûté de fang au Roy même. Au refle fi l'on a tant

loué Alexandre le Grand pour avou* ofé pafîér avec fon Armée une méchante Ri-
vière , dont les bords efloient hbres & fans Ennemis ; Cefar pour avoir trouvé l'in-

vention d'un Pont, à la faveur duquel il pafla le Rhin; Louis XIV. pour avoir

veu à fon aife & fans péril de defîiis le rivage de ce grand fleuve , fa Cavalerie le

pafTer à la Nage , & fon Infanterie dans des Bateaux , fans qu'il y eût perfonne qui
s'oppofàflj que dira-t-on du Grand Guillaume paflànt la Boyne .^

Aufîî a-t-on fait battre les Médailles fuivantcs pour conferver à laPoflerité la

mémoire de cette grande Journée. ;.

La Première;

Le Roy en Bufte avec ces paroles.

GUILLELMUS IIL D. G MAGN^ BRITANNI^ REX JA*
COBO ET LUDOVICO TRIOMPHAT.

Guillaume III. par la Grâce de 'Dieu Roy de la Grand Bretagne ^ triom-

phe de Jacques & de Loiiis.

Sa KE'
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Le mefmc Roy paflânt la Boyne à cheval , avec ces paroles autour.

ET VULNERA ET INVIA SPERNIT.

// méprife les dangers, les bleffures, & les pajfages les plus difficiles.

Dans l'Exergue

EJICIT JACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM.
M. DC. XC.

// cJjaffe le Roy Jacques y & rétabit l'Irlande.

1690.

La Seconde.

Celle-cy efl: la mefine que la précédente, excepté la Devile d'autour du Bufte

que l'on a changée. Car on n'y trouve que ces mots.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA MAGN^ BRITANNI^, FRAN-
CliE, ET HIBERNI^ REX.

CuilUnmc III. par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne ^ de France

O" d'Irlande.

&£,>

i
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1

L H\

REVERS
Tout de mcfme comme dans la précédente^

La Troiiîéme.

Le Roy Guillaume en Bufte, avec ces paroles.*^

GUILLELMUS III. D. G. MAGNvË BRITANNIiE, FRANCISE;
ET HIBERNIiE REX.

CuillMimc III. far la Grâce de Bien Roj de U Grand Bretagne, de Frante ^ dUrlandtl

REVERS

LE mefme Roy en a£lion de General , paflant la Boyne à cheval, à la tète

de fon Armée, & faiiar.t fuir devant luy les Troupes du Roy Jacques & de

Louis XI V.i on voit !e Roy Jacques qui s'enfuit étendant les bras comme un

homme forcené > le Comte de'Lauzun , qui le fuit avec des Troupes en defor-

S 3 drci
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drcj Se plus bas le Grand Duc de Schomberg mort étendu fur la terre ; avec le

Célèbre Miniftre Walkcr Gouverneur de Londonderry dans le temps du Siège.

Autour on lit cette Infcription.

APPARUIT ET DISSIPAVIT.

// n'a fait que paroitre pour dijjlper ces brouillards.

Pour marquer que la préfence du Roy en Irlande a dilllpé, comme celle du
Soleil j les troubles de la guerre, qui obicurciflbicnt ce Royaume.

Dans l'Exergue

LIBERATA HIBERNIA.
M. DC. XC.

L'Irlande délivrée.

I (S p o. •

La Quatrième.

Voicy encore une autre Médaille où paroît encore le Roy paflànt la RivierCj

avec la mefmc Infcription autour.

APPARUIT ET DISSIPAVIT.
Il 7i*a fait que paraître pour diffiper ces broiiillards.

Cela nous donne à entendre que la préfencc de nôtre Grand Conquérant Sj

idiflipé i comme le Soleil fait difparoître les brouillards quand il paroît.

LIBERATA HIBERNIA M. DC XC.

L'Irlande délivrée idcpo.

«

REVERS
Nôtre Grand Monarque débout habillé à la Romaine ; l'Irlande à ks pieds

eppuyée fur fon efculfon , fuppliant, & demandant la protedion de nôtre Grand
Héros
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Héros qui la luy accorde en h couvrant du Chapeau de la Liberté , il s'appuye

llir un Autel pour l'afîeurerde fa Proteiftion. L'on voit les Rebelles & les François

,

qui fuyent à grand hàtej au bas de l'Irlande font tous les Inftrumens des elclaves

c'ell-à-dire , les menotcs& les chaînes, ce qui dénote que ce Grand Roy l'a déchar-

gée de toutes fespeines, & a appaile Ces douleurs.Autour de la Médaille ibnt ces mots.

FOCOS SERVAVIT ET ARAS.

// a confervé les Autels & les j\Ia:fons.

Cela nous fait entendre qu'il a mis en feurcté la Religion, ^ le Bien Publie

de fcs pauvres Sujets Proteftans.

Dans l'Exergue

EXPULS. GAL. ET REBEL. DUBLIN. TRIUMPHANS
INTRAVIT.

Âpres avoir battu les François & les Rebelles , il ejl entré triomphant

dans la Ville de Dublin.

La mort du Duc de Schomberg fut un malheur fenfible au Roy , ^ à toute

l'Armée. Ilavoitpaflé la Rivière tout des premiers, &pourfuivoit ï'Ennemy dans

itn Village , lorfque des inconnus , qu'on croit avoir efté des gardes du Comte
deTirconnel, fuyans «Sccouransfansfçavoir où, comme des furieux, le rencontrè-

rent par hazard, & luy déchargèrent lur la tête deux coups de Sabre, avec un coup
de Piftolct dans le gofier , dont il mourut peu après fans pouvoir parler. Ainfî

finit ce grand Homme que la France, lePortugal, l'Allemagne, & enfin l'Angle-
' terre avoicnt honoré comme àl'eiivy, plus Grand ncaiîttlioins par fesvertusque par

l'erriincnce àzs. Charges &: des Dignitez où il fut élevé pendant (a Vie. Frede-

rik de Schomberg JSlarqtùs dHarzi'icbt, Comte de Brentfort & du S. Empire

^

Stathoiider de'PruiJ'e 1 Grandde Portugal , Maréchal de France ^ Generaldes Forces

d'Angleterre .^ deFrarice, dePortngal &c. ér Chevalier de la Jarretière ^ efloiten

effet un Grand Capitaine, fage & retenu quand il le falloitj vigilant, adtif, &
brave au poflible quand il s'agùlbit de combattre : égal en toutes chofes aux plus

grands Capitaines de nôtre Siècle i il avoir en propre le rare talent de fçavoir mé-
nager les Troupes, &:profitoit fi bien de tout qu'avec peu de Forces on l'avûdiflï-

per des Armées nombreufes. Au refl:e il avoit uni aux qualitez Militaires qui

font le Grand Capitaine, toutes les Vertus Civiles & Religieufes qui font l'Hon-

nête homme, & l'homme de bien} doux, affable, bien-faifant, lincere, & très

ennemy des foupieffes de la Cour-, il faifoit les délices , & la confiance de tous

ceux qui l'abordoicntj le fafte, l'ambition, la fauffegloire, & les vues d'intérêt

mondain n'eurent point d'empire fur fon cœurj comme il avoit une pieté folide

& éclairée , il demeura attaché à la pure Religion qu'il avoit reçue de fes Peres>

Se méprifant les Grandeurs mondaines , il aima mieux fortir de France, & eftre

affligé avec le Peuple de Dieu pour s'afleurer le bonheur du Ciel , que de s'y

coniérver par l'Apoftaiîe les faveurs & les grâces d'un homme auffi mortel &
auffi perifiableque luy, plus grand qu'un homme connu qui y fuccomba, & ternie

par fa chute une vie illuftre. Or comme il efl: juile d'honorer la Mémoire des

Grands Hommes après leur mort , on iît frapper cette Médaille à l'Honneur du Duc.

D'un côté il paroît en Bufte avec cette Infcription.

FREDERICUS MARESCHALLUS SCHOMBERG, &c.

Frédéric Maréchal de Schomberg.
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idpo.

REVERS

LE mefme Schomberg vertu à la Romaine comme Romulus ; tenant de ù.

main droite à un arbre verdoyant , & s'appuyant de la gauche fur un Bou-

clier, au milieu duquel onlitPRO Christo} pour Cbriji, il foule aux pieds

les Richefles & les Couronnes , pour figurer qu'il a meprifé toutes les Grandeurs

qu'il pofledoit en France, & tous les avantages que Louis XIV. luy faifoic

offrir, s'il vouloir abandonner fa Religion. Derrière la Figure eft une Pyramide,

du pied de laquelle fort un Rameau de Laurier , qui entoure en montant les Ar-

mes des Royaumes où il a commandé , & remporté des Vidoires. Autour eft

ce mot.

PLANTAVIT UBIQUE FERACEM.
// l'a planté par tout avec abondance.

Ce qui veut dire que par tout q\x il a combattu , il a toujours été Vidorieux.

Dans l'Exergue

CONTINUATIS TRIUMPHIS, OBDURATA IN DEUM
FIDE, IN HIBERNIA MILITANTL

Au Héros combattant en Irlande , où il a continué de triompher

,

fortifié & endurci dans la -vraye foy i 6po.

Sur le Cercle extérieur.

PRO RELIGIONE, ET LIBERTATE MORI VIVERE EST.

Cejl vivre que de mourir pour la Religion , & pour la Liberté.

Après que l'Armée du Roy Guillaume fe fut repofée de la fatigue du Combat,

& répandu de jufles larmes fur le Corps du Duc de Schomberg, le Roy prie

la route de Dublin qui eft la Capitale de l'Irlande. On fe préparoit à l'y rece-

voir comme Roy, & comme Roy Vainqueur > la défaite du Roy Jacques qui n'y

eftoit paffé qu'en s'enfuyant , ayant de-làrmé la Milice , ouvert les prifons aux

Pro-
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Proteftans qui y eftoient renferme/^ , obligé le Gouverneur à rendre les ClcTs , Se la

Ref^ence àdeputcrvcrs le Roy Guillaume, pour fupplier faM aj elle de vouloir bien

venir dans cette Ville pour v recevoir les Hommages qui luy eftoient deus. Ce
fut le 16. Juillet jour de Dimanche que ce Héros ayant reçu la Ville de Droghe-

da à compoiition ,
& appris la foûmiilion volontaire de celle de Vexford , entra

comme en triomphe dans cette Capitale, au milieu des acclamations & des ap-

plaudiflemens du Peuple. D'abord Ta Majcflé le rendit à l'Eglife Cathédrale

pour rendre grâces à Dieu de^ cette grande Vicboire-, puis ayant reçu les Homma-
ges des Bourgeois, viilté le Château, & donné quelque ordre pour la tranquiiité

de cette Ville, il retourna à fon Camp, où il reçût des deputations de plufieurs

Provinces, .qui venoientie ioùmettre à luy. En mémoire de cette entrée du Roy
dans la Ville de Dublin on fit frapper les Médailles luivantes.

La Première.

Le Roy en Bufte avec ces mots autour.

GUILLELMUS III. D. G. MAGNiE BRITANNI^E, FRANCIS,
ET HIBERNI^ REX.

CuillauTne III. far la Grâce de Dieu Roj de la Grand Bretagne, de France cr d'Irlande*

R E P E R S

Une Pallas débout, & armée , tenant de la droite une Pique, & s'appuyant

de l'autre fur fon Bouclier , far lequel on a gravé la tête de Medufe. Dans
le lointain paroît la Ville de Dublin > & les Irlandois qui en fortent, & qui Ce reti-

rent. Autour on lit ces mots qui marquent que le Royeft entré à Dublin après la

défaite des Irlandois.

VICTIS ET FUGATIS HIBERNIS.

Les Irlandais ayant ejié 'vaincus & mis en fuite,

La Seconde.

Le Roy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier, & cette In-

fcription.

T WIL-
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WILHELMUS m. D. G. ANGLI^, SCOTI^, FR.ANCI.E, ET Hî-

BERNI^ REX, DEFENSOR FIDEL

CuilUnme lll. par U Crace de Vteu Roy d'Angleterre, d'Ecop^ de Franc» é' d'Irlande^

Défenjeur de la Foj.

It E rE R S

La figure duRoy qui préfertte unRameau d'Oliviet* à Tlrlande, reprefèntée par

une Femme à genoux devant luy , pour figurer que ce Grand Prince vient ap-

porter la Paix à ce Royaume. Derrière le Roy eft une Viftoire , qui d'une main

tient une Palme, & luy met de l'autre une Couronne fur la Tête. Autour on \i$

ces mots.

^IBERNIA RESTITUTA;
Ulrlande rejlablïe.

Dans l'Exergue

M. DC. XC.

Dans l'épaiflèur de la Médaille.

ARMIS JUkGIT AMOR, NUNC TERTIA REGNA
DUOBUS.

Ceji l'Amour & la Charité qui joint par les armes ce troijîéme Royaume
aux deux premiers.

La Troifiéme.

Celle-cy contient comme une adtion de grâces publique que l'on rend à Diea

pour l'heureux fuccez dont il a béni les Armes & les adions du Roy Guillaume.

Une efpece de Pyramide, fur le Picd'cftal de laquelle eft le Bufte de ce Roy de

figure ovale ; au deflus font les Armes des 4. Royaumes , portées par quatre fi-

gures qui les repréfentent chacun en particulier, ce qaii paroit parlesRofes, les

Lys , les Léopards , oc les Harpes dont leurs habits font femez. Au bas du

Pied'eftal font ces mots.

GUILLELMUS QUATUOR REGNORUM REX,

GmlLtume Roj de quMre Rojanmes.
^I>
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R E FE R S

LA figure du Roy veftu à la Romaine j tenant le bras droit allongé , & portant

fur la main une épée , dont la pointe luy vient jufques fur la bouche. A la

garde de cette épée quatre couronnes liées enfemble font pendantes. C'efl: pour

figurer que ce pieux Pnnce reconnoît dans ion cœur, & conteflé par fa bouche
que c'eft à la Bonté 5c à la Toute - puilfance de Dieu qu'-il eft redevable de fes

grands Exploits.

Dans l'Exergue

QUATUOR EX UNO;

Quatre par une.

Paroles qui ont de l*obfcurité , mais qui femblent defigncr que ct^ quatre

Royaumes feront maintenus, conlèrvez, & réconquis par une mefme Epée, fça-

voir par l'épée du Roy Guillaume.

Cependant leRoyJacques avoit pris la porte, fuyant & faifànt rompre les ponts

derrière luy, de peur qu'il ne fut pourfuivi : il s'embarqua à Waterfort. On a auflî

frappé une Médaille fur cette fuite du Roy Jacques II. en Irlande. D'un coié

vous voyez ce Roy en Bulle. Les cheveux de la Perruque de derrière font dans

une bourfc liée avec cette Infcription autour de la Aledaille.

JACOBUS SECUNDUS BRIT. REX FUGITIVUS.

Jacques Second Roy de la Grand Bretagne fugitif.

R Z*
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REVERS

UN Cerf qui s'enfuit avec des aîles aux pieds de la hauteur delà Médaille, nous
donne à entendre que la grande peur qu'avoit le Roy Jacques IL, lefaifoic

fuir avec cette grande vitefîè, depeurde tomber entre les mains de Ton Vainqueur.

On repréfentc fort bien par ce Cerf, qui eft l'animal qui court le plus vire pour
la fuite, l'arrivée inopinée du Roy Jacques li. en France , qui furprit toute la

Cour, & qui luy fut un coup de MafTuë , car elle fe préparoit à faire des feux de
joye pour les Victoires qu'il avoit remportées , on beuvoit même auili à celles

qu'il dcvoit remporter, fuivant leur efperance , & à la confufion du Prince d'O-

range. Je prie Dieu qu'il n'aye jamais d'autre confufion que celle du PafTage de
la Rivière de Boyne. Cela nous fait voir qu'il ne faut jamais donner la Vicl'oire

à perfonne dans aucune occafion, puis qu'elle eft fi incertaine. Mais qui auroit

peu avoir le front d'attendre un Roy qui pafîe une Rivière pour attaquer un En-
nemy qui étoit plus puiiîànt que luy, & retranché même fur le bord de la Riviè-

re? Non il n'y avoit point de Soldat qui osât l'attendre, voyant fortir le feu des

yeux de nôtre Grand Héros , qui pafîbit comme la f&udre , fon Exemple ani-

man.t ks Soldats à en faire de même. C'eftoient tous àts Céfars , & des Alexan-

dres par la grande joye qu'ils avoient de fe voir mener au Combat par un Jupi-

ter, car par fa mine nôtre Grand Roy reflembloit à Jupiter accompagné de fes

foudres qu'il lançoit fur la tctt de i^es ennemis , & les mettoit tous en déroute.

Mais quel foldat feroit afléz téméraire pour refifter à un Héros pareil à celuy-là,

fur tout voyant fon General s'enfuir de la manière qu'il s'enfuyoit.^ Voilà la Con-
fulion qu'a eu nôtre Grand Conquérant , que d'avoir remporté une pleine Vi-

ctoire 5 6c d'avoir la joye de voir fuir fes Ennemis devant luy. C'eft ce que nous

donne fort bien à entendre la Devife qui eft autour de la Médaille de la Fuite du
Roy Jacques, quand elle nous dit.

PEDIBUS TIMOR ADDIDIT ALAS.

La Crai?ite luy a donné des aîles auxpieds.

Dans l'Exergue

FUGIT EX HIBERNIA XII. JULII M. DC. XC
Il a fiiy de l'Irlande le iz. Juillet i6s)o.

Il arriva à S. Germain le vingï-fixîéme', comme il ne rouloit alors par toute là

Fran-
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France que des idées dejoyc, & des Vidoncs remportées fur terre & fur Mer,
d'cfpcrance faftueufe pour le Roy Jacques , &: de confulion pour le Prince d'O-
range, ce retour inopiné lurprit tout le monde , & atterra les cfprits comme un
coup de foudre. Le Peuple ibupçonneux & défiant de fon naturel fe crût trom-

pé ; & s'eftant imaginé qu'on luy avoit dérobé l'eflat des chofes , & que les

affaires publiques alloient très -mal, on voyoit les gens triftes , penfifs , dé-
concertez dans leurs allions , interdits dans leurs difcours , & cachans leurs

penfées &: leurs reflexions dans un morne lilence> jufques-là qu'à Paris les Mar-
chands en gros fermoicnt leur Magazin , réfolus de garder leurs effets , & de fai-

re leur bourlè pour s'en pouvoir lervir en cas de belbin. La nouvelle de cette

condernation univerlelle ayant efté portée à la Cour , on jugea à propos d'y re-

médier par ce fl:ratageme> c'efl que la nuit du 27. au 28. de juillet, les Commif-
fàires des quartiers reçurent ordre d'aller crier par toute la Ville , qti'on eut à fe
lever & afaire desfeux dejoye , parce qne le ^Prince d'Orange , & le Marefchal
de Schomberg efloient morts. Là-deffus fous les yeux & l'approbation de la Cour,
le Peuple fe porta à Paris , & par tout le Royaume à des excez de fureur& d'ex-

travagance , dont on n'a jamais entendu parler. On alluma des feux de jove
dans toutes les ruës; on fit une effigie du Roy Guillaumej à qui ondrefla lepro-
cez dans toutes les formes > on la pendit, on la couvrit de boue& d'injures, on
la traîna fur une claye par toutes les ruës> enfuite on la fut jetter à la Voirie,
& un impie pouflà la fureur & l'extravagance de fon zele, jufqu'à boire en public

à la fanté du Diable, qui avoit emporté, difoit-il , le Prince d'Orange. C'eftoit

là faire fa Cour aux Intendans & aux Gouverneurs, & fignaler fon zele & fa dé-
votion pour Louis XIV. Miférable condition que celle de l'homme, qui s'oublie

-jufqu'à s'abandonner a de tels excez , & à renoncer de la forte à la raifbn , & à
tous les principes de l'humanité ôcde l'équité, pour fe rendre le jouet des paflîons

d'autruy, & des fiennes propres ! Cette Procédure eft une tache à l'Hiftoire de
la vie de Loiiis le Grand , que ni l'clprit de Racine , ni l'Eloquence de Boyleau
n'effaceront point. Les honneftes gens du Royaume en rougirent de honte} &:

toutes les Cours de l'Europe s'en fcandaliferent : mais il eft plus aifé de prendre
les Villes que de vaincre (a paillon -, 6c tout le Monde n'a point la trempe du
cœur d'Alexandre le Grand , qui répandit des larmes finceres fur le corps de
Darius, fon plus grand & fon plus puiiîànt Ennemy. Au refte on a reconnu en
Irlande que fi la France avoit donné au Roy Jacques quelque fecours d'argent,

elle ne l'avoit pas fait en trop grande mefure , puifque l'on trouva après fon dé-
part , ce Royaume tout rempli d'une certaine monnoye de cuivre , que ce
Prince contraint par la neceiïïté avoit fait frapper pour payer fes Troupes , qui
n'ont jamais reçu d'autre argent de luy. On a trouvé à propos de la mettre icy

pour la fatisfadlion des curieux.

La première Efpece.

Le Roy Jacques en Bufte avec ces mots autour.

JACOBUS IL DEI GRATIA.

Jacques II. par la Grâce de 'T>ieu.

iR £;
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R E r E R S

La Couronne d'Angleterre i deux Sceptres croifez , qui la traverfent ; aux

cotez ces deux lettres j. R. qui fignifient Jacques Roy au defFus VI. c'cft le

prix de la pièce qui valoit fix fols -, & au dclVus de la Couronne Julii , ce qui

marque le mois auquel on l'a frappée. Autour on trouve ces mots qui avec les pre-

miers achèvent l'Infcription.

MAGN.î. BRITANNIvE, FRANCI.S ET HIBERNI^
REX i685>.

Roy de la Grand Bretagne , de France & d'Irlande,

La Seconde.

Le mefmc Bufte du Roy Jacques avec ces mocs.

JACOBUS IL DEI GRATIA.

Jaco[ues II. par la Grâce de 'Dieu.

R E FE R S

La mcfme Couronne traverfée des mefmes Sceptres qu'à la précédente , &:

avec les mefmes lettres J. R. au dcffus XI L pour marquer que cette pièce va-

loit douze fols, au bas Auguft. Aoujt, & autour le refte de l'Infcription.

MAGN^ BRITANNI^, FRANCISE ET HIBERNL£
REX.

Roy ds la Grand Bretagne , de France & d'Irlande.

La
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La Troificme.

ïfl

La mefme Figure du Roy Jacques avec une Couronne de Lauriers autour
ççs mots.

JACOBUS IL DEI GRATIA.
jfacqties II. par la Grâce de Dieu,

REVERS
La fflcffrte Couronne avec les mefities Sceptres , tes mefmes lettres J. R. & au

defllis XXX. c'eft-à-dire trente fols ; au bas le mois auquel elle a elle frappée

>

qui efl: le mois d'0£lobrc > autour le refte de l'Infcription comme fur les autres

JACOBUS IL D. G. MAGN^ BRITANNItE, FRANCl^i'
ET HIBERNI^ REX.

Jacques II. par la Grâce de 'Dieu Roy de la Grand Bretagne, de
France & diflande.

REVERS
La Couronne d'Angleterre avec les Armes des quatre Royaumes j à côté de

celles d'Ecollè eft ce mot , anno Dom. L'ajt du Seigneur : plus bas à côté de
celles de France 1690. cette pièce valoic un efcu à TArmée de ce Prince.

Autour on lit cette Devife.

CHRISTO VICTORE, TRIUMPHO.
Je triçmpbe Jî Chrijî eft "jai'/iqueur.

Après
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Après la Bataille de la Boyne, & la défaite du Roy Jacques les débris de fon

Armée fc ralîèmblerent en trois lieux allez éloignez , Athlone, Watcrfort, &Li-
mcrik. Le Roy l'ayant fçû fit pourfuivre l'ennemy fans perdre de temps , &
donna Ces ordres pour l'attaquer en même temps dans toutes fes retraites. Il en-

voya un détachement à Athlone Ibus le Commandement du Lieutenant Generaî

Douglas ; un autre vers Limerik pour bloquer cette Place , & vint ailîeger Wa-
terfort en propre pcribnne. Cette Ville fe fournit à fa Majeflé le 4. jour

d'Aoufi ; &C le Fort de Dunkanon le f. Après quoy il fe rendit en di-

ligence auprès de Limerick. Comme cette Ville célèbre par la réfiftance qu'elle

fit à Cromwel , eft la plus forte Place de l'Irlande -, que la failon des pluyes ap-

prochoit, que les Comtes de Lauzun & de Tirconnel l'avoicnt pourvue de tou-

tes les choies nécefi'aires pour un long Siège , & y avoient laiifé Monfieur de
Boifl'elot, homme de mérite, pour y commander, le Roy jugea à propos de rap-

peller le détachement du Lieutenant General Douglas , & d'aflîeger cette Place

avec toutes ics Forces. On ouvrit la tranchée le 27. jour d'Aoudj & l'on pouilà

les travaux avec tant de diligence & de courage, que malgré la réfiftance vigou-

reufe des aflîégez, qui faifoient de fréquentes lôrties fur lesaiîîegeans, après avoir

emporté tous les dehors, on faillit à emporter la Place même l'épée à la main le

6. jour de Septembre, par une action de bravoure qui marquoit le grand 7xle que
l'on avoit pour le fervice de la Majefté, mais qui coûta la vie à dix -huit cens

hommes. Le Roy ayant ordonné que l'on attaquât la Contrefcarpe , Se que
l'on travaillât à s'y loger , celuy qui commandoit les Troupes qui formoienc

l'attaque, emporta l'ouvrage , & chalîà l'ennemy des retranchemens> non con-

tent de cela, comme il voyoit fes gens animez, & que l'ennemy fe retiroit devant

luyavec beaucoup de précipitation par la brèche, il le pourfuivit, &: s'abandonnani:

à l'impetuofité de fon courage , il crût pouvoir entrer par la brèche pefle-mefle

avec eux , & emporter la Place de vive force > mais il trouva au haut de la mu-
raille des retranchemens que l'Ennemy avoit faits , avec d'horribles batteries de
plirtSc d'autre, que l'on avoit pointé de ce côté-là. II fait ferme neantmoins, & de-

mande du fecours -, mais le lecours ne vient point, & ces 1800. hommes furent

taillez en pièces en moins de trois heures. Cependant les pluyes qui conrinuoyent

remplirent d'eau les tranchées > & obligèrent le Roy à lever le Siège. Ce fut une
adion de grande prudence ; la terre elloit déjà 11 fort amollie que l'on eût quel-

que peine à retirer & à emporter le gros Canon , Se ù l'on avoit encore attendu

quelques jours , la Rivière qui vint à fe déborder, auroit defolè toute l'Armée.

Au refle comme la faifon eltoit incommode & avancée , & que ce qui refloit à

faire en Irlande ne demandoitpas la prélènce du Roy, il s'embarqua à Dunkanon
le T f. de Septembre, Se arriva à Windfor le 19. On lit par toute l'Angleterre des

réjoiiilîànces publiques, tant pour les Victoires, que pour l'heureux retour de là

Majefté : & on fit battre les Médailles fuivantes.

•

La Première.

Le Roy en Bulle avec cette Inlcription.

CUILLELMUS DEI GRATIA ANGLORUM, SCOTORUM, FRAN.
CORUM, ET HIBERNORUM REX, FIDEI DEFENSOR,

PATER PATRIE, PIUS, FELIX, AUGUSTUS.
Caillaume par la Grâce de Dieu Roy des Anglais y des F.cojjoi:, des François, ^ des

Irlitndots, Défcnfeitr de la foy. Père de la Pairie y Pieux j Heureux , u4ngnjie.

^ ^i
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La Reine en Bufte avec cette Infcription.

MARIA DEI GRATIA ANGLORUM, SCOTORUM, FRANCORUM,
ET HIBERNORUM REGINA, FIDEI DEFENSATRIX, PIA,

FELIX, AUGUSTA.

J\iarie far la Grâce de Dieu , Reine des anglais, des Ecoffois, des François , (^ des Irlandais

j

Defenfaelfe de Li Foj , l'ieufe , Heitrei-ijl , yla^njle,

La Seconde.

Le Roy en Bufte avec cette Infcription.

GUILLELMUS III. D. G. MAGN^ BRITANNEE. FRANCISÉ,
ET HIBERNI/E REX.

Csiillaame II l, par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne , de France

ç^ dîIrlande-

R £•
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UN Hercule, c'eft le Roy Guillaume j il coupe les têtes d'une hydre qui re-

préfente la Rébellion, & ceux qui en font les Chefs; des fept têtes qui ren-

doient ce Monftre horrible , il n'en relie plus que deux , c'eft apparemment

Louis XIV. & le Roy Jacques ; autour on lit ces mots.

FOECUNDAM VETUIT REPARARI MORTIBUS
HYDRAM.

// a Jçâ empêcher que la fécondité de ce Monftre ne crût par fes défaites^

éf ne fe rétablit par fes ruines.

C'eft une allufion à la Fable de 'ce Monftre à qui il renaiflbit deux têtes quand

on en avoit coupé une ; & cette allufion veut marquer que le Roy Guillaume a

empêché la Rébellion de iè fomenter; & le nombre des Rebelles de s'accroiftre.

La Troifiéme.

Le Roy en Bufte avec une Couronne de Laurier; les Armes d'Angleterre d'où

fortent de chaque côté deux Branches d'Oranger, pour figurer que ce Royaume
fera Ibutenu, & deviendra plus fort & plus floriflànt fous le règne vigoureux

de ce Grand Prince. On voit fur fa Tête une fplendeur de Rayons, pour figurer

la pureté de fon zelc dans le maintien de la vraye Religion, & la délivrance des

oppreflez ; autour on lit cette Infcription , qui eft celle que les Romains don-

noicnt à leurs Généraux quand ils avoient mérité l'honneur du triomphe , &
vaincu l'ennemy dans une jufte guerre.

CUILLELMUS III. DEI GPvATIA BRITANNIARUM IMPE-
RATOR.

GmlldHme III. par U Grâce de Dieu Empereur de la Grand "Bretagne.

R £-
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REVERS
QUatre Hommes armez débout , qui repréfentent l'Angleterre , l'Ecofle »

l'Irlande & la Hollande, comme il paroît par leurs Ecuilbns-, ces Hommes
défendent un Oranger fous lequel ils font placez, c'eft le Prince d'Oran-

ge Roy d'Angleterre , au deflbus d'eux l'Irlande paroit réduite , & la Fran-

ce troublée & endefordre à cette occafion. De l'autre côté, lePapifme en fuite;

& dans le lointain la Flotte en Mer. Tout cela pour marquer l'expédition de ce

Prince dans ce Royaume d'Irlande.

Dans l'Exergue

CAUSA DEI EST'

Ceji la Caufe de "Dieu.

Le repos & rina£Hon eft la propriété àts chofès mortes \ & jamais les Philo*

fophes Carthellens ne viendront à bout, malgré tous leurs beaux difcours, de
perluader aux peribnnes fenfées , que les Eftres créez , n'agilîènt point. Ce Pa-

radoxe plus fot & plus dangereux que la raifbn parefTeufe, contre qui l'Antiquité

s'eft tant foùlcvée , choque trop nos lumières , & tous les principes de nos con-

noifîances , pour durer long-temps -, la mode s'en perdra bien-tôt , & l'on recon-

noitra plutôt , quen'yayantrien d'inutile au monde, iln'yarien aufîî qui n'agifle à

fa manière,& que les êtres les plus vils & les plus négligez pour leur foible pouvoir,

en ont pourtant reçu quelque mefure , qui tient fon rangcomme les autres dans l'ordre

des Caufes. Car comme Dieu n'a rien fait qui ne tendit à quelque fin pluS

ou moins noble , on peut dire qu'il n'a rien lailîe dans une pareiïè abfoluë >

mais qu'il a diftribué aux Eftres les forces d'agir félon la proportion de leur

excellence naturelle , & l'exigence des fins pour lefquelles il les a créez.

Ainli plus les chofes font divines & excellentes , plus elles ont de force Se de ca-

pacité pour agir , & plus on remarque qu'elles fe plaifent dans le mouvement &
dans le travail. Sur ce principe certain par l'exemple des Cieux , & de Dieu mê-

me, qui font , les Cieux dans un mouvement perpétuel , & Dieu dans l'exercice

d'un travail continuel, & une operationquidure dés l'éternité fans lelafler, quel-

le idée nous formerons nous de la Grandeur & de la Dignité du Roy Guil-
laume.'' Semblable au Soleil qui ayant parcouru , éclairé , & vivifié tout

nôtre Hemifphere , ne fe repofe point pour fe coucher , mais continue fa courfe

majeftueufe, &: va porter par fa lumière & par fa chaleur la vie & la joye dans

un autre Monde, ce Grand & Généreux Prince, fuffifant pour plufieurs Royau-

mes, & capable comme le Soleil de répandre fes Rayons & fon jour fur des Eftafs

V 2 divers
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divers Se feparez, après avoir rétabli l'Irlande par Tes grands travaux, ne revient

point en Angleterre pour y refter oifeux & dans le repos-, mais toujours agiflant

& dans l'exercice , il pourfuit fon grand but qui eu de garantir l'Europe de la

fervitude, fans que ni la douceur du repos , ni la laiîîtude du travail, puiflcnc

arrêter ce grand Cœur dans cette noble Courfe. D'abord pour achever de ré-

duire l'Irlande , il y envoya un renfort de Troupes fous le Commandement
du Comte de Marleboroug , qui fécondé par les Troupes Danoifes com-
mandées par le Prince de Wirtemberg prit Corke &: Kinfale , après une

attaque mémorable & vigoureufe , livrée par un fofle plein d'eau à la pre-

mière de ces Villes, où le brave Duc de Grafton fut blefle à mort-: puis ayant Af-

femblé le Parlement d'Angleterre le lo. d'Odobre , il repréfenta à cette Augufte

Aflemblée , j, qu'il venoit de faire tous fes efforts pour mettre l'Irlande dans un

3, tel eftat qu'elle ne leur fut plus déformais à charge ; que Dieu avoit béni fes

„ dcfléins d'un aflez bon fuccez , & 1}ue rien n'avoit empêché l'entière redu-

j, 6lion de ce Royaume , que le manque de ce qu'il falloir au delà des fonds

„ aHlgnez, & le retardement des fommes que ces fonds dévoient produire: qu'il

falloir remédiera ce défautpar un fecours d'argent plus prompt & plus libéral , &
jj que s'ils vouloient concourir avec luy , pour établir déplus en plus la Gloire&
„ la véritable Grandeur de la Nation Angloife, il eftoit néceflaire depoufler cette

„ guerre avec vigueur, & démettre les Forces de Terre & de Mer en un tel eftat,

j, c^ue la Nation ne fut plus expolée à l'infulte des François, comme elle l'avoic

j, été la Campagne dernière : qu'ayant veu & appris avec une fatisfaftion extre-

j, me l'affection de fon Peuple Se de fes Soldats , dans la promptitude du fecours

j, qui s'efloit trouvé fur les Côtes, quand la Flotte de France y avoit paru, & dans

j, le zèle cpe l'Armée, quoy que mal payée, avoit fait paroître pour fonfervice,

5, & pour les Intérêts de la Religion Proteflante , il avoit lieu d'efperer que le

J, Parlement n'en auroit pas moins. Qu'au refte il efloit marry que dans une fatis-

5, fadtion aufîi générale que celle qu'il avoit reçue de la part de fon Peuple , & de

5, fon Armée , & qu'il avoit fujet de leur témoigner , il eut à fe plaindre de la

a, mauvaife conduite de la Flotte contre celle de France } mais qu'il ne pouvoir

„ lailîer pafler cet Article fans en tirer raifon j ni difîimuler qu'il ne feroit pas con-

j, tent qu'on n'eufl fait une punition exemplaire de ceux qui fe trouveroient cou-

„ pables félon les Loix. A cela le Parlement répondit par des Adrefîès pleines

de fefped, & de remercîment , où l'on témoignoit à faMajefté, «Combien
„ tous fes Sujets pcrfuadez qu'après Dieu , ils efloient redevables à fa Valeur

,

J, & à fa bonne Conduite des Victoires glorieufes qu'Elle venoit de rempor-

j, ter fur l'Ennemy déclaré de leur Religion , & de leurs Loix , efloient fenfl-

3, blés à l'amour qu'Elle leur avoit fait paroître , en expofant fa Perfbnne làcrée

5, à d'aufîî grands périls , que ceux qu'Elle avoit courus dans l'expédition d'Ir-

j, lande : qu'on continueroit à prier Dieu de vouloir protéger & conferver

5, toujours ia Perfonne fàcrée , de la feureté de laquelle ils efloient perfuadez que

J, dépendoit la tranquilité publique; qu'au relie on avoit lieu d'efperer, que cette

J, Grandeur d'Ame Extraordinaire, cette Conduite û fàge, & ce Courage intre-

j, pide, qui rendoientfaMajeflél'eflimeSc l'admiration de toute la terre , & mefme
3, de fes Ennemis , réùniroient les cœurs de tous (es vrays Sujets pour s'acquitter de

J, tous leurs devoirs envers fa Perfbnne fàcrée, & concourir avec Elle à achever

3, l'Ouvrage de l'affermiffcment du repos public que fa Majeflé avoit fî glorieufè-

j, ment commencé & avancé ; à quoy les deux Chambres afîeuroient fa Majeflé

„ qu'ils efloient prêts de contribuer de tout leur pouvoir, comme des Sujets fidèles,

„ foùmis &c obéïflàns.

Les affairesdu dedans ayant été mifcs en fi bon état, le Roy réfolut aufîî-tôt de
paflèr en Hollande , où le bien public l'appelloit. Jamais ces Peuples tranfis que

h
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la Nature a placez fous les Pôles, au milieu de la glace & desfrîmats, après avoir
langui pendant plufieurs mois dans les ténèbres & dans la froidure, n'ont attendu
plus impatiemment le retour du Soleil pour être réjouis par fa lumière, Revivifiez

par (a chaleur , que le Peuple Hollandois artendok ce Prince. Comme on lan-

guit d'ordinaire après ce qu'on aime, & que d'ailleurs on eftoitaccoutumé à voir

profpererlcs affaires publiques, quand il avoitpris foin de les ménager, on rejet*

toit fur fon abience , comme lur une Eclipfe fatale , la caufe de tous les mal-
heurs que l'on avoit efliiyez , comme le mauvais fuccez du Combat Naval , la

défaite de Fleury, & le péril eminent où la Flandre , & toutes les Provinces-
Unies avoient été, d'une invalion de la part des François après cette défai-

te i 6i l'on fe perfuadoit fi fort qu'il n'y avoit que fon retour au deçà de la

Mer, qui pût ramener le bonheur & les bons fuccez -, faire tête à l'Ennemy,
difpofer les Alliez à s'unir, & à agir de concert comme il falloit ; & mettre en
un mot les allaites publiques dans une fituation de profperité & de feureté -, que
malgré le bon fens , & l'expérience confommée du Prince de Waldeck dans le

métier de la Guerre , l'on n'avoitplus aucune confiance en luyj le Peuple croyant

& criant tout haut que c'eftoit fait du lalut public fi le Grand Prince d'Orange ne
fc mettoit luy mefme à la telle des Troupes. Le Roy informé de l'Eftat des cho-
fes & réfolu de fatisfaire fans aucun delay, aux dcfirs d'un Peuple fi fort affcdion-
né à fa Perfonne, & au Bien Public, partit de Londres le i6. deJanvier, dans les

plus grandes rigueurs de l'Hiver, & au milieu des périls d'une navigation pénible
& dangereufe j plufieurs grands Seigneurs de la Cour , comme l'Evêque de Londres

,

les Ducs de Nortfolck & d'Ormont, les Comtes de Devonshire, de Dorfet, de
Pordand, & plufieurs autres tant Ecclefiaftiques que Séculiers, accompagnèrent fà

Majefté dans ce terrible voyage , & fiirent les témoins des dangers prodigieux
qu'Elle y courut. La Flotte qui devoit luy fervir d'efcorte n'elloit compoféc
que de douze grands Vailîeaux , & de fept Yachts, à quoy s'efloient joints par
occafion plufieurs Bàtimens pour pafler en Hollande en plus grande feureté.

Après une navigation incommode , Elle eftoit arrivée le trentième à la viië de nos
Côtes à la Hauteur de l'Ilie de Goërée , & chacun commençoit à fe réjouir de
fe voir fur le point d'arriver au Port> lors qu'un fpeclacle terrible fài/ît les efprits,

& tranfit les cœurs des plus réfolus. Il avoit fait, & faifoit encore un froid fi rude
que tous les rivages de la Mer eftoient glacez , & ne préfentoient par tout
au lieu de Port que d'horribles montagnes de Glace, qui s'accummulans & s'a-

vançans bien loin dans la Mer , fembloient ôter tout moyen de prendre terre.

On ne voyoit nul Port , nulle entrée libre & ouverte , nulle voye que le froid

cuft épargnée > nul moyen d'avancer avec feureté , la Glace avoit élevé par tout

d'horribles ècueils : au milieu defquels il falloit voguer, fi l'on vouloit aborder

à terre , & le péril qu'il y avoit à naviger de la Ibrte clloit d'autant plus grand,
qu'un effroyable brouillard empêchoit de le voir, pendant que la Flotte épou-
vantée fremifîbit attendant Ces ordres , & appréhendant prefque également d'a-

voir à retourner dans un fi grand froid , ou à avancer au milieu de tant de pé-
rils , le Roy qui n'aime point la Mer , & que la neceifité des affaires publi-

ques appelloit au Port , fort de fon Vaifi^au , & s'efiant mis dans une Cha-
loupe , ordonne au Matelot de le mettre à terre. Le Matelot frémit à cet

ordre terrible qui l'oblige à conduire une Perfonne fi chère à travers de mille

morts, &z le rend comme refponfàble du falut & de la fortune de toute l'Europe

5

tout ce qu'il y avoit de Mylords auprès de fa Majefté l'environnent, tâchent à la

difluader de fon deflèin , & luy reprèlèntent les prodigieux dangers où elle

alloit expofer fa Perfonne facrée ; mais rien n'cmùt ce grand Cœur , qui tou-

jours occupé de {es grands defleins , préfère le Bien Public à la confèrva-

tion de fa propre vie , & ordonne au Matelot de mettre à la Voile -, alors

V 3 la
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la Flotte abandonna fon dépoft , & peu de momens après le perdit: de vue*.

Cependant la nuit vint > & fa Majefté demeura expofée pendant dix-huit heures

aux injures de l'air, au froid, à la merci de la Mer , & des Corfaires : il faifoic

alors un froid horrible -, & le Roy n'eftoit couvert que de fon manteau : d'ail-

leurs la Mer eftoit agitée , & de temps en temps il s'élevoit des Vagues qui s'e-

ftant brifées & éparpillées dans l'air , rétomboicnt dans la Chaloupe , &
moùilloient tous ceux qui eftoient dedans, comme une pluye de glace qui faifoic

roidir leurs habits en les pénétrant. Il n'y avoit point d'abry contre cette inful-

te , non plus que contre le froid , & la malignité du brouillard qui empoifon-

noit le Cerveau & les Poulmons , & glaçoit les cheveux & le vifàge. Tranfi de
froid avec toute fa troupe, & fatigué de la Mer, le Roy foiitenoit les autres par

fon courage, & fe préparoit à Ibuttrir encore plus qu'il n'avoit fait , lors que la Cha-
loupe s'eftant trouvée prés de terre à l'Iile de Goërée fur le point du jour, fà

Majefté rélolut de s'y aller chauffer , & fe fit mettre à terre avec toutes lés gens.

La première retraite que cette noble troupe rencontra contre l'extrême froid

qu'il failuit , fut une chetive Cabane de Pefcheur dans laquelle le Roy entra ,

& tut régalé avec toute ia Cour par le Payfan , de fon feu Se d'un bon ac-

cueil qui étoit un témoignage de fon zèle : ce fut là que le Principal Magiflrat

de l'Iile vint faire complunent à fa Majefté , & luy oftVir fa maifon comme un meil-

leur gifte : mais les deficins du Roy l'appelloient ailleurs. Après avoir changé

d'habits, il remonta en diligence fur le mefme chariot qui l'avoit amené à ce fameux
Hôtel , &c le fît reconduire au bord de la Mer pour fe rembarquer , Se arriver en
terre ferme s'il eftoit poflible. Cependant les bords de la Mer eftoient glacez

,

& la Chaloupe n'ayant pu approcher du rivage -, le Roy ne pouvoit s'y

rendre , qu'en paflant par un aflez long efpace , où les Flots de la Mer s'entre-

mêlans avec les glaçons divifez, couroient çà & là, & en poufToient avec eux
des monceaux horribles i ce qui expofànt là Majefté au rifque inévitable de fe

moiiiller de nouveau, & mefine au péril d'être enterré tout vifau milieu des gla-

ces , deux Matelots l'ayant pris fur leurs bras le portèrent dans la Chaloupe,
& fa fuite fît du mieux qu'elle pût pour y aborder. Alors on recommença à

lutter de nouveau contre les vagues , & le froid -, tant qu'enfin après bien des périls

le Roy que la Protection deDieuenvironnoit, prit terre ferme, & vint mettre pied

à terre , en un lieu appelle Orangie-Tolder. Ainfi finit ce terrible Voyage. Le bruit de
l'arrivée du Roy s'efiant répandu , plufieursperlbnnes de haute coniîderation , com-
me les Députez de Mefîîeurs les Eftats , le Comte de Berka Envoyé extraordinaire de
l'Empereur, MonfieurColonna Ambaflàdeurd'Efpagne, le Prince de Nafîàu Gou-
verneur de Frife, le Prince deNaflauSarbruc, & le Comte de Horn vinrent faire

complimenta fa Majefté, & l'accompagnèrent à Hoonftaerdick, où elle jugea à

propos de s'aller repofer quelques heures. Cependant on faifoit à la Haye des

préparatifs magnifiques pour l'entrée & la réception de ce Grand Monarque , &
l'on le flattoit qu'il refteroit affez dans cette Maifon Royale, pour donner leloifîr

d'arranger toutes chofes félon le projet magnifique que l'on avoit faitj maisleRoy
qui méprifc cette forte d'honneurs que la flatterie des hommes rend équivoques >

& qui content d'agir & de mériter, ne cherche point d'autre gloire que celle de
bien faire j partit le mefme jour avec toute la fuite , & arriva à la Haye fur les

fix heures du foir, à la grande furprife àts Hollandois, qui ne l'attendoient que
dans quelques jours , & qui ne purent alors témoigner à fà Majefté la fatisfaftion

qu'ils avoient de revoir au milieu d'eux fa Perfonne facrée , que par leurs larmes

de joye , leurs bénédictions & acclamations , la décharge du Canon , & le fon

des Cloches. On a frappé cette Médaille pour ce grand fujet.

Le
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Le Roy en Bufte avec une Couronne de Laurier; autour efl cette Inlcription.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA BRITANNI^ REX,
ARAUSIONENSIUM PRINCEPS, BELGII GUBER-

NATOR.
Guillaume IIL par la Grâce de T>ieu Roy de la Grand Bretagne ^ Trince

d'Orange^ & Gouverneur de Hollande & de Weji-frtfe,

REVERS
UNe Flotte qui arrive au Port de la Brille , ce que l'on voit dans la perfpe-

6bive. A côté droit paroît un petit bout du lieu appelle Orangie- Folder i

un Soleil qui fort du fein de la Mer, & ces mots autour.

RECREO DUM REDEO.
Je réjouis lors que je retourtie.

Paroles qui fignifient que le retour du Roy en Hollande efl: lèmblable au re-

tour du Soleil , qui réjoiiit la terre , & la vivifie quand il remonte tous les

jours , ou à ion lever fur nôtre Horizon , ou qu'il femble fè rapprocher de nous fé-

lon l'erreur populaire , quand il entre dans les fignes afcendans après le Solftice

d'Hiver.

Jamais on n'a veu une joye plus univerfelle que celle que le retour du Roy
caufa en Hollande. Depuis que la France avoit tâché de répandre le bruit de ià

mort, &fait les extravagances que nous avons veu, il eftoit refté dans les foibles

efprirs, qui font naturellement méfians & foupçonneux, je ne içay quel doute fur

cela que toutes les nouvelles du contraire n'avoient pvi ôter, & que les Emiflàires

de la Cour de France fortifioient tant qu'ils pouvoient par des difcours puériles à la

vérité, mais qui ne laiflbient pas de faire imprefîlon fur le menu Peuple -, difàns

qu'on leur cachoit cette mort pour les tromper, & que ce que l'on promenoir en

Angleterre& ailleurs fous le nom du Rov, n'cftoit qu'une figure de cire-, mais l'ex-

périence de la vûë confondit la malice, & guérit le doute : la Cour flit ouverte

aux incrudulesj ils vinrent, ils virent, 6c fe réjouirent d'avoir veu en vie lePere

de
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de la Patrie, & le Libérateur de l'Europe. Cependant le Peuple Te plaignoit, Se

murmuroit en quelque forte, de ce que la Réception que l'on avoir faite au Roy
n'avoit pas été aflez éclattante, &c aflcz magnifique pour témoigner leur afFe-

6lion pour fa Perfonne , leur zèle pour ïes Intérêts , &c la haute admiration

dans laquelle ils efloient , pour fes Vertus Royales & Héroïques. On di-

foit que ce feroit manquer au refpeft, & à la reconnoiflancedûëà ce Grand Prin-

ce que d'en ufer de la forte ; que fi la flatterie drelîbit des Arcs de Triomphe

,

& érigeoit des Statues & de fuperbes Trophées à l'Ambition , & à la Profpcrité

des Rois , que la ieule fortune rendoit heureux , il elloit bien jufle que la Vertu

d'un Prince, à qui l'on devoit après Dieu , le repos public & la tranquilité donc

on joiiifîbit, reçût le mefme témoignage de leur reconnoiflànce &: de leur zèle;

que le Peuple Hollandois n'avoit jamais manqué d'honorer fes Héros comme il

appartient ; & qu'enfin fi l'on neglipeoit de rendre les honneurs dûs à ce Grand
Roy , les Délices & la Gloire de la Patrie } cette négligence les accufc-

roit envers toute la Terre d'avoir lafchement dégénéré , & priveroit la Na-
tion de la glorieufè réputation qu'elle s'eftacquife, d'êtreauillgenereufc& magni-

fique dans l'es Ades publics, qu'elle efl: fimple, épargnante & bonne œconome
dans fon particulier. C'eft: ce qui obligea Meilleurs les Ellats à fupplier inflammcnt

,

& par plufieurs fois fa Majefl:é, de vouloir faire à la Haye une Entrée folemnelle,

qui leur donnât le plaifir de luy rendre les honneurs publics qui luy eftoient dûs,

& au Peuple la fatisfadtion qu'il auroit de la voir entrer dans la Patrie, & au milieu

d'eux en Roy triomphant , Se de luy témoigner publiquement leurs profonds Hom-
mages. A quoy le Roy s'oppofi toujours, difant qu'il efl-oit très obligé àleursHAU-
T E s-P uissANCES de l'honneur qu'ils vouloient luy faire, & très fatisfait des

marques d'affedion que le Peuple luy avoir donné -, fans que pour l'afleurer de leur zè-

le commun, Scdeleurattachenient pour fa Perfonne, ilfutbelbin d'une Cérémonie
d'éclat , qui choquât leur devoir, & fa Modeftie. Mais comme il apprit que l'on

avoit fait des dépenfes & des préparatifs confiderables pour cela; &que lePeuple

le defiroit avec un emprellèment fi grand & fi gênerai, qu'il elloit arrivé à la Haye,
& arrivoit tous les jours une incroyable multitude de perfonnes, quivenoient, non
des Villes & des lieux voifins feulement, mais des extremitez mefme de la Repu-
blique, pour afliiter à cet agréable Spectacle, fa Majeft-è importunée fe laifia flé-

chir, & confentit qu'Elle iroit diiher à uneMaifon de Campagne, qui n'eft qu'à

un quart d'heure de la Haye; & qu'à fon retour , il rentreroic par la porte des

Champs, au milieu des Bourgeois qu'il verroit fous les Armes de très bon œil. Ce
fut le 5". de Février que le Roy contenta les defirs du Peuple, après avoir reçu

avec toute la Cour un Régal Iplendide & magnifique à la Maifon des Champs de
Monfieur de Benting Comte de Portland , le fidèle Compagnon de fa Peribnne

&c de fes Travaux, dans l'une & dans l'autre fortune, dés fa plus tendre jcunefle,

& de qui l'on peut dire, qu'il eft à ce Grand Prince ce que Parmenion elioit à

Alexandre le Grand , fon Favory , fon Intime Amy , & le Confident de tous fes fe-

crets. Le Roy qui efl:oit dans fonCarrofi^, ne fe fit accompagner, que de quarante

autres, de les Gardes, & de cent Suiflès, Cortège plus conliderable par le choix,

& la qualité des Perfonnes , que magnifique par le nombre & par les livrées , &
tel que fa Majefté le defire. Il eitoit environ quatre heures du foir quand
le Roy entra dans la Haye en cet équipage. Toute la Bourgeoifie s'efl.oit

mife fous les Armes en habits fort leftes & fort magnifiques , & l'on avoit érigé

trois Arcs de Triomphe, où tous les Faits Héroïques Se les principales Aclions de
fa Majefté eftoient repréfentées, par des Emblèmes , des Deviies, Se de belles

înfcriptions , qui cftant de l'Invention Se de la Structure de Monfieur Romain de

Hooge , l'un des premiers efprits de nôtre fiecle pour ces fortes de chofes , aufli

bien que pour les Defî'eins de Peinture , de Graveure Se d'Architefture, nepou-

voicnt manquer déplaire, comme elles ont fait, aux gens de bongouft; jufques-!à

que



GUILLAUME IIL i^i
qu'on a jugé quetout ce qu'on a fait de plus magnifique pour le Roy de France
dans de lemblables occafionsn'enapprochoic point, foit pour la délicatefle de l'In-

vention, & du Deflèin , foit pour la beauté &c la juite application des Deviiès.

Dés que fa Majefté vint à paroître ce ne fut que cris de joye , que benedi-

£lions & qu'acclamations. Chacun crioit, vive le Roy^ & le difoit de bon cœur,
fans contrainte &: fans flaterie : toutes ces voix de bénédiction & d'applaudifîe-

ment, dont les rues de la Haye retentifîbient , partoient fans doute de l'abondan-

ce du cœur ; &c d'un cœur rempli de fatisfaélion & de joye. Le foir eftant

venu , on alluma auprès du Palais du Roy , un fort beau feu d'artifice qui furpric

& divertit la Cour agréablement, aullî bien qu'une grande foule d'autres fpefta-

teurs qui s'efloient là afiemblez. On voyoit briller dans la plupart des rues piu-

fieurs belles &c curieufes Illuminations , entre lefquelles celle de M. Schuylem-

bourg Seigneur de Ducquembourg , fe fit fur tout remarquer par l'induftrie du
travail qui la faiibit admirer, & par la beauté de Ces Devifes. * Ce n'eftoit par

tout que Banquets & Feftins de réjoiiiflance, où la fantédu Roy & celle de la

Reine eftoient faluées au bruitdu Canon & de la Moufqueterie -, en un mot l'on

n'oublia rien de ce qui peut rendre célèbres ces fortes de Feftes.

Au refte comme il y a deux chofes qui relèvent la Gloire des Grands Princes,

la qualité, le mérite, & le nombre des Courtifàns, & la magnificence des Trophées,
&dcs Arcs de Triomphe qu'on érige en leur honneur, on a trouvé à propos de
mettre icy pour la fatisfadtion des curieux, les noms des Perfonnes les plus diftin-

guées qui vinrent trouver ce Monarque à la Haye après fon Voyage , & de don-

ner enfuite une exafte explication enrichie de figures , des trois ArcsTriomphaux
qui luy avoient été érigez.

Quant au premier de ces deux articles , on trouvera peut-être mauvais que nous
fatiguions icy le Lecteur d'une légende de noms lèche èc flerile, pendant que
nous négligeons tant de grandes & belles chofes qui peuvent fervir d'orne-

ment à l'Hiftoire du Roy. Mais outre que les goufls font diftèrens , &
qu'il faut tâcher de complaire à tous autant qu'on le peut, c'eft afîèurement une
fingularité qui mérite d'être remarquée dans l'Hiftoire du Roy, que le grand nom-
bre de Perfonnes illuftres , qui font venues en fi peu de temps de tous les en-

droits de l'Europe pour compHmenter faMajefté : puis qu'on aveu paroître dans la

Cour de ce Monarque, prés de 40. Princes, un nombre proportionné de Barons,

Comtes , Mylords , Généraux d'Armée , & Ambafladeurs des Têtes couron-

nées , & d'autres Princes Souverains. Il y a peu de Princes qui pûflènt (e

vanter d'avoir reçu un honneur pareil -, fur tout fi l'on confidere que cec

honneur avoit fon fondement , non dans la fortune ou dans l'ambition , mais

dans la vertu & le mérite de ce Prince , & que les vifites qu'on luy rendoit

,

n'eftoient ni des Hommages forcez, ni des honneurs recherchez , ni des Am-
baflades mendiées, comme on en a veu, mais un accueil fibre &: volontaire, de la

part de prefque tous les Potentats de l'Europe , Empereur Roys, Princes, Eftats

Souverains , Republiques , & particuUerement des Alliez , qui regardans ce

Grand Prince comme leur bras droit , & le premier mobile de leur Confédé-
ration contre la France , venoient pour le confulter touchant les affaires de la

Guerre , & pour prendre avec luy de juftes mefures pour repouflèr l'Enne-

my commun -, & rétablir la feurcté publique fur des fondemens folides. Voicy
X les

* Nous ferons voir Us Planches du Feu d'artifice dais U fuite dt cet Ofivrage avec riUnminatigjf

de M. Schnjle»bof*rg , tnjsc leur explication.

\
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les Noms de ces Princes (ans s'attacher à donner à chacun le rang qu'il mérite,

L'Electeur de Bavière, l'Eledteur de Brandebourg, le Duc de Lunebourg-Zcel,

le Duc de Brunswick Wolfenbuttel, le Prince Chriftian Louis de Brandebourg,

le Landgrave de Hefle-Caflel , le Prince deWaldeck, le Prince de Naflau Gouver-

neur de Fri(e, le Prince de Naflau Sarbrug Gouverneur deBoiileduc, le Prince

de Naflàu Diclembourg, le Prince de Naflau Idftein, le Duc Adminiflrateur de
V/irtemberg, les deux Princes d'Anfpach , le Landgrave de Hefle d'Armftad,

le Prince Ion Frère, leDuc de SaxeEyfenach, le Prince Philippe Palatin , le Duc
de Zulsbach , le Prince de Wirtemberg Nieuftad, le Prince de Wirtemberg &Ic
Prince fon Frère , le Duc de Courland & le Prince fon Frère, lePrmce d'Anhalc

Zerborfl, le Landgrave de Homburg, trois Princes de Holfteiii Beck , le Duc
deHolfl:ein, le Prince de Commercy, le Prince Palatin de Birkenfelt &c. aufquels

il faut ajouter la Princefle de Naflàu Gouvernante de Frife , la Princefl^e Radze-
vil , la Comtefle de Soiiîbns , & la Princefl^e de Saxe Eyfenach & autres Prin-

cefl^s illuftres.

Suivent lesMylords Anglois, Comtes, Barons, Généraux d'Armée, & autres

Seigneurs confiderables qui compofoient auili cette Courlllufl:re ; MylordConton
Evéque de Londres , le Duc de Northfolk , le Duc d'Ormond , MylordN ottingham

,

MylordDorfetj Mylord Devonshire , Mylord Excès > Mylord Sliarborough , My-
lord Selekirch , Mylord Dramlendrits , Mylord Durfley Envoyé extraordinaire

d'Angleterre à la Cour des Efl:ats Généraux , Mylord Montmouth , Mylord Port-

land, Mylord Duc de Schomberg, le Comte Maynard fon Frère , M. Douwer-
ke, &c. Les Comtes de Horne, d'Erbach, deTirimont, deBroùay, deGryal,

d'Arco, de Rivera, de Sanfra, de Lippe, d'Efpenfe, de Fugger, de Denhof,
de Carelfon, avec les Barons de Pallant & de Span , le Rhingrave & fon Frère,

les Marquis de Cafl:elmoncayo , Se Caftanaga Gouverneur des Païs-bas Efpagnols

,

& les Généraux Chauvet, d'Elwicht, Barfus, d'Autel Palfy, &c. car il feroit trop

long de les nommer tous.

Voicy enfin les Noms des Ambafl!adeurs & autres Minières de l'Empereur, des

Roys, Princes , Efl:ats Souverains, & Republiques qui eftoient alors à la Haye.

De la part de l'Empereur le Comte de Windisgrats , le Comte de Berka , & le

Chevalier Campricht -, du Roy d'Efpagne , Dom - Emanuel Colomna ; du
Roy de Dannemarck , le Comte de Rebenklan , & M. Centhe -, du Roy
de Suéde , le Comte d'Oxienfl:ern -, du Roy de Pologne , M. Moreau , de l'E-

lefteur de Bavière , le Baron de Boomgardem & M. Prielmeyer j de l'Electeur de

Brandebourg Mrs. van Dieft , & Smettau -, de l'Electeur de Saxe M. Haxhan-
fem; de l'Elefteur de Trêves, le Baron de Leyen & Monfieur Champagne j de
l'Eledteur de Mayence Mrs. Talberg & Meyers -, de l'Eledteur de Cologne , le

General Se Baron Berufaw, & M. Soëlmaaker; de l'Elefteur Palatin M. Heter-

mansi de la part du Duc de Savoye le Comte de Pielat&lePrefidentdelaTourj

du Duc de Lunebourg - Zeel , M. Zieger; de l'Evêque de Munfl:er , M. de

Nort, du Landgrave de Hefle-Cafl!el, le Baron Gorts & M.Keppelaar; du Duc
de Brunswick Wolfenbuttel, le Baron Crofekj du Duc de Hanover M. Klekk-,

du Prince de Holfl:ein Gottorp M. Tourken , & du Prince de Liège enfin , le

ConfeillerMean, qui s'efl: rendu Célèbre par fon bel efprit , & par l'attachemenc

qu'il a toujours eu pour le bon party dans cette dernière Guerre.

Avant que d'entrer dans l'explication de la Magnificence qu'on fit à la Haye
à l'entrée du Roy Guillaume III , nous ferons fon Portait en racourci, ne faifmt

que toucher les endroits les plus remarquables de la vie de ce Prince , depuis fa

Naiflànce jufqu'à préfent.

u
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La mort du Prince Guillaume IL, qui ne laifla pour toute cfperance deSuc-

ceflcur que la Princcflc grofle , avoit mis fa Patrie dans une grande confterna-

tion, & caufé une affliftion extrême à laRacellluftredcNalTau, fi fertile en Hé-
ros, en Princes & crt Empereurs. Mais la Naiflancc du Prince Guillaume, le III.

de ce Nom des Princes d'Orange, (& aujourd'huy des Rois de la Grand Bre-
tagne) donna bien de la confolation à fes Parcns , & fit renaître la joye dans le

fein de ia Patrie , qui fut bien aile d'avoir recouvert en luy un Soutien pour la

Republique.

Ce PrinCe donna dés fa Jcuneflê des prélàges de (a future Grandeur, en don-
nant de beaux exemples de Vertu , de Patience, de Courage, de Prudence, &
d'une Conduite fingulicre. Il ne manqua pas d'occafion d'exercer ces Vertus.

Les traverlès qu'il eut a efliiycr de la part de fes Ennemis , & les pièges qu'ils

luy tendoicnr incefiàmment , ne luy en fournirent que trop. L'envie qu'ils luy

portoient étoit fi grande qu'ils faifoicnt tous leurs efforts pour le perdre. Et la Re-
publique déchirée par leurs fadlions à fon occafion, couroit rifque d'être entiè-

rement ruinée.

Meilleurs les Etats , & le Peuple , ayant enfin réconnu le Mérite de ion A 1-

teflè , la malice de les Ennemis, & le danger que couroit la Republique, élevè-

rent ce Prince au Gouvernement des Provinces - Unies. Il ne fut pas plû^

tôt élevé à cette Dignité , qu'il avoit fi bien méritée , que fes Ennemis s'éva-

noiiirent. Les aftaires de Mer & de Terre , qui étoit en fort mauvais état furent

bienrtôt rétablies. Et la Gloire de les avoir miîès en bon état, auflî bien que celle

d'avoir affermi la Liberté & la Religion dans la Patrie, apartient à luy feul, com-
me avant luy en d'autres occa fions, à fes Ancêtres d'heureufe & de glorieufè

Mémoire.
Après avoir ainfi fait éclater fon Mérite par la gloire de Ces A6bions, il fe ma-

ria avec une Princefle du même Sang Royal que luy , douée d'une Sagefle con-

fommée , & d'une grande Vertu. Il continua après cela à fe fignalcr par des Adions
qui furprirent , & qui embarafi^èrcnt fi fort la Cour de France , qui fe croyoit

déjà la Maîcreffc de ces Etats , qu'elle fut obligée d'abandonner fes Conquêtes
plus promptement qu'elle ne les avoit faites. On avoit déjà publié fes Victoires

dans toute l'Europe, mais on avoit eu le foin de 'cacher la necelîité où elle avoit

été d'abandonner ce qu'elle avoit déjà conquis dans ces Provinces , & de faire

la Paix.

Le Prince fit enfuite de très belles Alliances, & très avantageufcs pour l'Etat.

Et en cela comme dans toute fa conduite, il s'efl: fait reconnoitre pour le vérita-

ble Defcnfeur de la Patrie, & le Protei^eur des opprcfl'cz.

Enfin il pafia la Mer , Se délivra la Grand Bretagne du Joug que le Roy Jac-

ques IL luy avoit impofé, en fuivant les pernicieux Confèils des PèresJefuites. II

obligea ce Roy à fe fiuver par deux fois. Et dans fa féconde fuiteJaques II. a veii

fes elperances s'évanouir à mcfure qu'il voyoit augmenter fa honte. En fuyant

devant fon Vainqueur il a fait voir que fi la Naiflance l'avoit fait Maître de trois

grands Royaumes , le Mérite & la Valeur les ont donnez au Prince d'Orange,

qui les pofiede préfentement. EtcePrince après avoir rétabli les affaires dans ces

trois Royaumes, il revint dans fa Patrie , où il fut reçu avec une joye publique,

comme nous allons le faire voir.

On érigea en (on Honneur des Pyramides, des Trophées, des Arcs Triomphaux j

& de Feux d'artifice. Surquoynous avons deux chofes à faire voir. I. Nous vous

repréfenterons les Médailles que l'on a frappées à l'égard d'un chacun de ces Ou-
vrages. IL Nous décrirons tous ces Ouvrages magnifiques félon leurs diverfes Fa-

ces dans le même ordre où on les a vus. Ce qui fera réprefenté par desEigures gra-

vées fur autant de Planches, c'efl-à-dire les deux Faces de chaque Arc de Triom-

phe, pour la latisfadtion des Curieux, qui auront le tout complet.

X 2 Exj>/i-

\
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Explication de la première Planche où efi

réfrefentee la place de la T^orte de laHaye y

qui régarde vers legrand Chemin.

LE premier Ouvrage que la magnificence du Peuple HoUandois érigea à la Gloire du Roy dans

«ette Conjondture , eftoit fitué à la Porte de la Haye, par laquelle fa Majefté devoit entrer;

c'eft celle que l'on nomme la Porte des Champs. Or pour commencer par la partie de cette

Porte qui regarde vers le grand Chemin , on l'avoit ornée de la manière qui fuit. La Porte

paroilToit comme il elle eiloit bâtie de Pierre de Dinant bleuâtre j il y avoit deux Colomnes cizelées,

qui avoient chacune un Frontifpice fur lequel paroilToient les Figures fuivantes. La première & 1&

plus élevée eftoit une figure Militaire , qui repréfentoit le Roy. Elle eftoit fituée fur un Pied'eftal

alTez hauti armée d'un Calque à la Romaine, avec des Panaches fur la Crefte & quantité de Lauriers i

d'un viiage fier & Royal , reveftuë d'une Robe de Didateur , & faite à peu prés comme l'eftoit le

Sagum des Anciens Romains -, tenant d'une de fes mains le Bâton du Gouvernement des Provinces-

Unies que fa Majefté a manié , & manie encore fi glorieufement aujourd'huy pour la Proteâion de

fa chère Patrie j ôc de l'autre l'Eftendart Royal, fur lequel on voit le Chiffre du Grand William cou-

ronné du Diadème de la Grand Bretagne , avec tous les autres accoûtremens des Héros > la Cette
de Mailles, le Coriélkt fait d'écaillés Marines , &c.

Sous cette première figure il y en avoit deux autres; c'eftoit deux Filles affifes aux deux côteï du
Pied'eftal. L'une eftoit la Figure de la Joye publique, qui paroilToit à la Porte pour recevoir ce Mo-
narque j ce qu'elle marquoit par fon air jeune & enjoUé j fa chevelure ajuftée & comme fleurie : fes

Guirlandes de iieurs j le Tambour de Bafque qu'elle frape de fes doigts, & tous les Inftrumens de
Mulique qu'elle a à fes cotez j pour marquer tous les divers moyens dont on fe fert dans ces

Conjondures pour témoigner une Joye publique i le Theorbe y eft par exemple , la Viole de Gam-
be, & les Violons, pour figurer la réjoiiiiTance commune & publique, la Lyre d'Apollon pour mar-
quer les Harangues, lesPoëiies, les Infcriptions , lesDevifes, & autres productions des beaux Efprits ;

la Robe de Muiiquc pour figurer les Opéra , les Comédies , & autres pièces Comiques & divertiflan-

tesi le Sifflet de Pan 6c la Flûte des Bergers » pour marquer les tranfports , tant de la Populace»
que des Payfans dans cette Fefte célèbre.

Pour ce qui eft de l'autre fille , elle eftoit la Figure de l'obligation publique que l'on a au Roy^>

laquelle paroît aufli fur la Porte pour fe faire voir à luy & à toute la terre : ce qui fe peut reconnoî-

tre en gênerai par la pofture de cette fille , qui eft aûTife d'un air aflèz négligé pour marquer la feuretc

publique i elle porte h main fur la Poitrine , comme une perfonne qui fait un Serment de fidélité,

pour figurer par là que ce que l'on fait icy à l'honneur du Prince, eft une fincere cxpreflion du zèle,

de la reconnoilfance , & de la vénération extrême que l'on a pour luy ; & en particulier elle

a pour ornement autour de foy de certains indices qui marquent tous les divers ordres des Perfonnes
de l'Eftat qui ont de l'obligation au Roy , comme s'ils eftoient unis & recapitulez en elle feule. Elle

a par exemple fur fa tête une Mitre , pour figurer les gens d'Eglife ; une Robe de Sénateur pour
marquer les Eftats eux-mêmes : le Corps armé , pour repréfenter les Militaires \ les Fafces & les

Haches Confulaircs pour défigner les Magiftrats & les Villes libres i le Caducée , pour noter les Mar-
chands, & la Corne d'abondance après tout cela, pour figurer le fondement de l'obligation publique,
qui confifte principalement dans l'abondance , que la Liberté alTeurée , rétablie & protégée par le re-

tour du Prince , a procuré à tous ces ordres de perfonnes & de conditions qui s'y rencontrent. Au refte

ellebrife le Serpent de l'Envie & de la Jaloulie, pour figurer que ceux qui fouffloient la difcorde, &
qui ctoient ci-devant les Ennemis fccrets, ou déclarez de la Gloire du Roy, font confondus.

Entre ces deux figures il y a un rond en bas relief, oii l'heurcufe arrivée du Roy en Hollande eft

repréfentée, avec les marques des périls qu'il avoit courus fur Mer, & on lit dans le bas relief.

lo Triomphe, qui eft le cry dejoye que les Romains poufToient dans la Cérémonie duTriomphe
qu'ils accordoient à leurs Dictateurs, quand ils rentroient dans la Ville après leurs Vidtoires.

Sur le Frontifpice on voit Scevola, qui n'épargna ni fes foins, ni fon corps, nimêmefestréfors»
pour le bien comtoun delà Patrie i ce qui a un aacrveilleux rapport avec le Roy Guillaume IH.
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Seconde Face de la T^orte de la Haye ^ avec

fon Explication.

POur ce qui eft de l'autre partie de la Porte qui regarde du côté de la Haye,
on y voyoit paroitre toutes les dépouilles , tant anciennes que modernes , que

î'Illuftre Maifon de Naflàu à remportées fur tous les ennemis de la Republique

,

depuis prés d'un fiecle. Ces Trophées eftoient fufpenduës à un grand & vieux

Chefiie lecj il y avoit un.Cafque Léonin , reveftu d'un côté d'une peau , qui

cfl: du Lion de Naflàu. Un Etendart orné des Rofes d'Angleterre •, la

Mafluë d'Hercule, les Flambeaux des Incendiaires, Tymbales, Tambours, Arcs,

Flèches , Canons , Mortiers , Trompettes , Calques , Pavillons , Enfeignes ,

Etendarts , Mouiquets, Piques, Halebardes, Javelots, Efpées, Sabres, Bom-
bes & Grenades, &c. le tout autour de deux Roues, de l'une defquelles on
voyoit fortir un Olivier, & de l'autre un Laurier, qui portoient chacun fon \i\-

fcription. Celle du Laurier , eftoit ces mots.

MEA BELLI PR^MIA MERCES.
"^e fuis la Recompenfe de la Gloire Militaire.

Et celle de l'Olivier.

MIHI CERTA GLORIA PACIS.

Oefi moy qui ay la gloire d'une T'aix ajfeurée.

Sur le devant de cette Porte il y avoit trois Couronnes de Chêne & de Lau-
rier, & les Trompettes de la Renommée j on y lilbit auflî cette Infcription.

OB CIVES SERVATOS, OB HOSTES FUGATOS.
'Pour avoir fauve les Citoyens y & chajje les Ennemis.

A côté paroifibient les mefraes Ornemens , avec ces paroles.

RESTAURATIS PROVINCIIS, ET LIBERATIS REGNIS.

'Pour avoir rétabli les Provinces & délivré les Royaumes.

Et deux Vafès , dans l'un defqucls eftoit planté un Rofier ; & dans l'autre

un Oranger chargé de Trophées.
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Réception du Roy Guillaume IIL à la

"Porte de la Haye.

LE Roy fut reçu à cette Porte par le Corps de la Magiftrature , Se com-
plimenté par Monfieur Heinfius leur Penfionaire. Après que le Compliment
tut fait, la perfonne qu'on avoit portée pour en donner avis à la Ville, en

donna le fignal par deux fufëes qui parurent en l'air , l'Artillerie du Vj'verberg,

y répondit par la décharge de 30. pièces de Canon y & toutes les Cloches carillo-

nerent pendant toute fa Marche.

Nous rcpréfenterons icy cette Marche , & nous en ferons la defcription le plus

brièvement qu'il nous fera poflîble. Elle commença par quarante Gentils-hommes,

qui montoient tous de très beaux chevaux , qui fcmbloient être orgueilleux de fè

trouver dansuntelCortcge. Ceux qui les montoient avoient tous d'habits magnifi-

ques , & fort bon air. Ils marchoient à la tho. de tous. Ils étoient fuivis des Com-
pagnies des Gardes du Corps du Roy , qui alloient devant les deux Carrofiès , où
étoient k.s Gentils-hommes. Après cela fuivoit vingt ou trente Valets de pied

magnifiquement vêtus. Tout cela alloit devant le Carroffe de fa Majefté attelé

de fix beaux chevaux blancs. Aux deux cotez du Carrofle marchoient dix-huit

Suifles avec leurs Halebardes , tous bien Icftes. Après cela venoient huit

Trompettes du Roy qui joùoient perpétuellement de leurs Trompettes. Seize

Gardes du Corps du Roy marchoient enfuite deux à deux ; après cela les

Carrofiès de tous les Mylords , ôc autres perfonnes qualifiées qui iuivoient, &:

partaient entre les deux hayes.

Le Roy eftoit fuivi de trente ou quarante Carrofl!ês , la plupart attelez à fix che-

vaux. Celuyde l'Evéque de Londres eftoit fort magnifique aufli bien que celuy du
Duc de Northfolk , duMylord Dcvonshire & de plufieurs autres Seigneurs An-
glois & Hollandois qui marchoient fuivant leur rang & leur qualité. Avec tout ce

Cortège le Roy alla au Palais au milieu delà Bourgeoifie, qui eftoit fort lefte, &
qui le fuivoit en bon ordre à mefure qu'il pafibit devant elle , & fe rangea en Ba-

taille fur la place du Buyten-Hof, & fit trois décharges coniècutives > après quoy
elle {e retira dans le même ordre, pour reconduire les Drapeaux j & enfuite cha-

cun s'en retourna chez fby.

Le Carillonnement, les décharges du Canon, & la Moufqueterie ne ceftèrent

que lorfqu'on alluma le feu. Voilà ce qui regarde la Marche.

Nous reprendrons maintenant nôtre difcours que nous avions Iaîfi!e pour faire

cette defcription , afin d'achever l'Explication de nos Ouvrages. Et pour cet effet

nous allons vous repréfenter h Maifon de Ville de la Haye.

Exff
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Explication de la troifiéme Tlanche] où ejl

réprefentée la 'Décoration de la Maifon de

Ville de la Haye^ ^ la Magnificence de

fon Fefi:in.
•

DAns cette troifiéme Planche on voit la Figure de la Décoration de la Maifbn
de Ville de la Haye. Comme ce beau & fameux Village a entre autres

prérogatives la gloire d'avoir été le Berceau du Roy , Meilleurs les Eftats, les

Bourguemaiftres , les Efchevins & autres Perfonnes qui y ont l'honneur de \x

Magirtrature , firent éclater dans cette Fefte leur Magnificence en plufieurs ma-
nières, & y témoignèrent leur zèle pour la Gloire d'un Compatriote fi Illufl:re.

11 y eut entre autres chofes un fijperbe & magnifique Fellin , où on falua

plufieurs fi^is la fanté du Roy au bruit du Canon } & on célébra fà Grandeur
avec beaucoup d'efprit & de mélodie , dans une efpece d'Opéra qu'un bel Ef-

prit avoit compofé. D'ailleurs la Maifon de Ville avoir elle même au dehors un
certain air , qui répondoit parfaitement bien à la joye qu'on avoit deflèin

d'y folemnifer. La Décoration parorlîbit fort galante à tous ceux qui la confide-

roit. Elle eftoit ornée de Feftons de fleurs depuis le Portique jufqu'auFrontifpi-

ce en manière d'Architefture. On avoit placé aux feneftres plufieurs riches

Tableaux, d'une nouvelle invention, tous ornez de Fefl:ons de fleurs. L'O-
ranger y dominoit par defllis tout. Ces Tableaux étoient Diaphanes , & faifoient

un très bel afpe£t.

De plus du côté où la Maifbn de Ville fait face à la grande Eglile , l'on avoit

crigéen l'honneur du Roy une très belle Pyramide faite en forme d'une Couronne
d'Eglife, ou de Lampe, de cinq rangs de hauteur de gros Flambeaux , avec plu-

fieurs Trophées, Figures &: réprefen rations Hifl:oriques. Mais ce qui arrêta fur

tout les yeux & l'admiration des Speêtateurs, fiarent iept Tableaux vernis, qu'on

vit paroître fur le foir avec beaucoup plus d'éclat qu'ils n'avoient paru pendant

le lour , par le moyen de la grande lumière qu'on avoit ajuftée adroitement par

dedans, & qui rejailliflbit au 'dehors au travers les Tableaux.

Le premier repréfentoit le Roy avec fes Habits Royaux , fa Couronne , ion.

Sceptre , & les Ornemens de l'Ordre de la Jarretière , & toutes les marques de
la Royauté. ®

Le Second la Reine qui avoit de même tous les Habits, Ornemens, & mar-

ques Symboliques de la Royauté. Ces deux Portraits efl:oient à l'entour riche-

ment ornez de Feftons de toute forte de belles fleurs.

Le troifiéme le Lion deNaflau, montrant fiercrpentfes dents , rugiflant, chaf-

fant , & donnant l'épouvante aux bêtes terribles qu'on voyoit fuir précipitam-

ment , comme les Léopards, les Loups, les Ours, les Renards, lesligres, le

Crapaut même a été contraint de fbrtir de fon bourbier avec précipitation pour la

peur qu'il avoit de luy. Mais au contraire ce Lion accorde la Proteftion aux

Animaux paifibles qu'on voit paître dans les Champs lans émotion j avec ces

paroles autour du Tableau.

PLACIDUM VENERANTUR, ET HORRENT
INFESTUM.

Les Taijibles le re'uerent) ceux qui 'veulent nuire le craignent.

Y Le
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Le quatrième une grande Licorne donnant de fa corne en terre , & chaflànt du

Pais par fa force, & par fon odeur tous les animaux vénéneux, comme les Cra-

paux, qui font les anciennes Armes de France, les Serpens, les Couleuvres, &
autres Infeftes, qui font dans le ftyle des Reformez, l'Emblème des Prêtres , des

Moines, &: principalement des Jefuïtes. Autour on lifoit.

NIL PASSA VENENL
Elle ne foiiffre point de venin.

Le cinquième une Cigogne qui eft affife fur fon nid, & qui voyant le lever du

Soleil, fe levé , & étend fes Ailes pour s'en réjouir. Au bas on lit.

RECREATUR AB ORTU.
Elle fe rejouit de fon lever.

C'eft pour marquer que ce n'eft pas feulement d'aujourd'huy que la Haye , qui

a la Cicogne pour fes Armes , & qui a eu l'honneur de voir naitre ce grand Conqué-

rant au milieu d'elle, fe réjouit de la préfence de ce Monarque, mais qu'elle a eu

auiîi bien de la joye de l'avoir veu même dés fa Nailîânce.

Le fixiéme un Globe celefte repréfentantia Maifon de Ville de la Haye , & le

Gouvernement des Eftats ; il y a un Atlas qui cft la Figure du Roy qui foûtient

le Monde fur iç,^ épaules > & on lit deffus cette Infcription.

IN TE DOMUS INCLINATA RECUMBIT.

Vous foàtenez le grand poids de notre Bâtiment qui panche.

Le feptiéme enfin encore une Cigogne qui témoigne les tranfports de fa joyc

par le battement de fes Ailes, & le mouvement de fon Bec, lors qu'elle voit for-

tir du fein des nuages le même Soleil qu'elle avoit veu comme naître à fon lever,

& qui avoit difparu. Dans cette Figure le Mouvement de cet Oifeau, qui eft ap-

pelle l'oifeau de la Liberté , donne à entendre combien le retour du Roy au deçà

de la Mer donnoit de la joye à toute la Hollande, dont il venoit diflîper les crain-

tes, & affermir l'union & la Liberté. Autour ces paroles.

VIDIT ET EXULTAVIT.
«

Elle l'a "jeu & s'en efi réjoiiie.

Expli'
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Exp/icûtwn du premier Arc de Triomphe^

defesT)evifes àf de/es Inferiptions. Face

première p quatrième Tlanche.
r

,f
,

VEnons maintenant aux Arcs Triomphaux. Eien que je laiflè à ceux qui ont

deflein de donner un Livre au public fur ces Ouvrages , le foin de les

décrire , & de les expliquer exadlement en détail, ne m'érant propofé que de

faire fimplement une Hiltoire Métallique , je ne laifîcray pourtant pas , pour h.

fatisfaftion des curieux , de joindre icy ces beaux Monumens qui ont été érigez

en l'honneur du Roy. Je ne ferai qu'expliquer les Devifes & les Infcriptions com-

me elles ont cflé fur les Arcs 5 & fans entrer dans le détail des Figures , je me con-

'ténterai d'en donner une idée générale , & de rapporter les Médailles qui ont

ëflé frappées pour dépeindre ces Monumens à perpétuité.

Voicy la première Médaille qui a efi.é frappée pour marquer l'honneur du
Triomphe que le Roy a reçu à la Haye.

On voit d'un côté le Roy dans une Chaloupe , revenant d'Irlande Viftorieux &
couvert de Lauriers. Il eft reçu avec joye par la Hollande, qui paroît icy fous

la figure d'une Femme armée de pied en cap , s'appuyant de la gauche fur fon

Efcu, oii eft le faifceau des Provinces- Unies, &: donnant la droite à fa Majefié

Britannique. Le Lion Batave eft derrière elle, & l'on voit dans la Chaloupe

à côté du Roy une Figure de Femme pour repréfenter l'Irlande. Le Roy tient

un Etendart , fur lequel il y a une Figure où eft cette Infcription ProChristo,
pour défigner qu'il ne fait pas fimplement la guerre pour rendre la Paix à l'Eu-

rope, mais que c'eft aufli pour maintenir la vraye Religion. Autour on lit ces

mots.

UNUS PUGNANDO RESTITUIT REM.
C'e/i Luy fetil qui en combattanta rétabli heureufement les affairespubliques.

R £-
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R E r E R s.

On voicla Figure d'un Arc de Triomphe fort magnifique, enrichi deTrophéesj
d'Etendarts, d'Obelifques & de Statues, avec cette Infcription.

PIO, AUGUSTO GUILLELMOIII. BRITANNIARUMREGI,
BELGARUM GUBERNATORI HAGA L^TA PO-

SUIT REDUCI, M DC. XCI.

La Haye pleine de réjouijfance a fait dreffer cet Arc pour honorer le retour

de Guillaume III. Roy de la Grand Bretagne , & Gouverneur de
Hollande & VrieJIandy milleJix cens nonante un.

On a frappé cette Médaille , qui eft reprefentée fur cette première Face de
l'Arc de Triomphe du Marché. D'un côté on voit la Porte des Champs, par la-

quelle le Roy fit fbn entrée publique à la Haye , avec la Joye & l'Obligation pu-
blique , reprefentées par deux Femmes, & les autres Ornemens dont nous avons
parlé. Autour efl: cette Infcription.

SOCIORUM LIBERATORI GUILLELMO REGI PATRI
PATRIE.

Au Roy Guillaume Libérateur des Alliez Tere de la Tatrie,

Dans l'Exergue

10 TRIUMPHE.

REVERS.
La partie de l'Arc de Triomphe qui eft au bas de la Médaille , où font ces mots.

REGI.
Au Roy,

y 3 Dans
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Dans l'Exergue3

ARGUS TRIUMPHALIS A PARTE POSTICA,
M. DC. XCI.

La partie de derrière de l'Arc de Triomphe , mille Jïx cens

nouante un.

Voicy l'Arc qui efcoit drefle fur le Marché , avec fon explication. Cet Arc
avoit deux Faces, l'une regardoit du côté du Marché , & l'autre du côté de la

rue. La première Face, eftoit un Ouvrage d'Architecture, comme û eft répre-

fenté dans cette quatrième Planche. Il étoit élevé à trois eftages fur plufieursCo-

lomnes. On voyoit fur la Porte les Armes de la Haye , après ce Grand Héros
conduit & reçu dans le Temple de la Gloire ; puis un Globe avec le Cheval Pe-

gafe, & la Renommée avec des Ailes fur le fommet. A chaque eflage de cha-

que côté, il y avoit des Trophées qui avoient du rapport à la Divinité , aux Vi-

^oires & aux Faits Héroïques de fa Majefté. Il y avoit auflî deux Pyramides,

fur lefquelles étoient les Statues du Roy Guillaume & de la Reine Marie. Un
magnifique Amphithéâtre étoit réprefenté au bas , enrichi d'Emblèmes , de Fi-

gures, & de reprefentations Symboliques, où étoient dépeintes les principales

Adions de la vie du Roy. Cet Arc de Triomphe étoit le plus élevé , & peint

avec beaucoup d'induftrie. Il y a avoit de iort beaux Tableaux, entre autres

ceux qui étoient au delTus du Portique danslefquels lajoye étoit peinte. Ils étoient

Diaphanes, afin que par cet artifice ils pûflent fervir le jour & la nuit, car fur le

foir on allumoit une grande lumière qui faifoit paroître la nuit ce qu'on y avoit

veulejour. Cela faifoit une perfpeftive bien agréable. On y avoit peint de chaque

côté les Armes de l'Empereur Adolphe, forti de la Famille de Naflau, partagées

en huit parties. Voilà la defcription de la partie du Hoogftraat. Sur la Bafe de
l'Arc on lifoit cette Infcription.

FORTISSIMO IMPERATORI, CAUTISSIMO GUBER-
NATORI, DICATO TROPH^IS ET VICTORIIS.

Au plus Brave des Généraux , au plus 'Prudent des Gouverneurs

dejiiné aux Vi^oires O' aux Triomphes.
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Explication de la féconde Face du premier

Arc qui regardoit du côté du Marché.

Cinquième ''Planche.
'

•

•

L'Autre A fpecl- du premier Arc deTriomphe, eftoitàpeu après le même que le

précédent. On voyoit le fonds à trois eftages élevé fur huit Colomncs pein-

tes, avec deux belles Pyramides aux deux cotez , & un Amphithéâtre magni-

fique, le tout enrichi de plufieurs Figures & reprefentations Emblématiques, où

on avoit dépeint la fuite de l'Hiftoire de ce Monarque , & les Adions Héroï-

ques des Glorieux Princes d'Orange fcs Predeceffeurs , leur Aifedion pour le

Peuple , & l'Amour que le Peuple avoit pour Eux , leur zèle pour la Liberté des

Eftats, les grands Travaux qu'ils ont ibutenus pour la recouvrer, & l'affermir dans

cette florifîànte Republique, qui eit cà préfent la Terreur de fes Voifins. Leurs

Combats , leurs Alliances, leurs Victoires remportées fur Terre & fur Mer, leur

Conftance à l'épreuve des mauvais fuccés, leurs Triomphes, & leurs Conquê-

tes , tout cela étoit fort bien réprefenté par les Infcriptions dont prelque chaque

Fif^ure eftoit chargée. On lifoit par exemple fur le fonds de l'Arc ces paroles,

qui doivent être jointes à l'Infcription de la partie de derrière de l'Arc que nous

avons veu. Fortissimo Imper atori, &c. Avant que de propofer les

Devifes de cet Arc nous expliquerons la Médaille qui a été frappée fur ce fujet,

qui eft gravée fur la même Planche de la féconde Face. Vous voyez le Roy en

Bufte avec cette Infcription.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA MAGN^ BRITANNI^,
FRANCIS ET HIBERNI^ REX.

Gîiillâime III. par la Grâce de T>ieu , Roy de la Grand Bretagne , de

France & d'Irlande.

REVERS.

La partie de l'Arc de Triomphe que nous avons veu, & ces mots autour.

REGI GUILLELMO, ET ATAVIS PRINCIPIBUS.

Ait Roy Guillaume^ & aux Trinces fes Ancêtres.

Dans l'Exergue

TRIUMPHOS REGIOS ET PATRIOS, VIRTUTIS ET
CONSTANTIiE EXEMPLA CLARISSIMA COSS. HA-

GIENSES IN FORO POSUERE M. S.

Les Sénateurs de la Haye ont fait drejfer cet Arc fur le Marché , oit

font reprefentez, les Triomphes du Roy & de fes Ancêtres y

Mltiftres Exemples de Confiance & de Fertu.

Voicy
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Voicyles Deviles de l'Arc. La première eftoic au defTus des Colomnes, & de
la Porte, en ces mots.

GUILLELMO IIL POSTHUMO C^. DA. NOBILIUM
PRIMO, DUCUM MAXIMO.

Guillaume III. Tojihume , donné du Ciel^ le premier des Nobles , &
le plus Grand des Capitaines.

Sur la Pyramide du Roy, au deflbus des Feftons, qui étoient au defîbus de
luy étoit reprefenté Ion Chiffre , & deflbus ces mots.

UNIIT ET TENUIT.
Il a reiini & poffedé.

Plus bas, un très beau bas Relief en Ovale, & defîbus cette autre Infcription.

RESTITUTIS SUIS, SERVATIS SOCIIS.
Ayant rétabli fes Sujets y ô' fauve les Alliez.

Plus bas encore un bas Relief, fur lequel étoit peint un Oranger, enfuite plu-

lîeurs Ecufîbns de plufieurs fortes d'Armes qui terrafToient un Soleil. Cette Py-
ramide étoit foûtenv.ë par deux Lions , couchez fur un Pied'eftal, fur lequel il y
avoit aufîi un autre b.;s Relief, qui convenoit fort bien à cette Devile.

HANC ACCIPE MAGNE CORONAM.
Grand 'Prince recevez cette Couronne.

8

Cette Pyramide avoit quatre Faces. Deux Faces étoient garnies de verdure de
toutes parts avec dts Feilons, qui faifoient une très belle Décoration. Au deffus

étoic, comme nous vous avons dit, la Statue du Roy d'une grandeur naturelle

avec les Habillemens Royaux. De l'autre côté il y avoit aulll une Pyramide,
fur laquelle étoit la Statue de la Reine avec tous fes Ornemens. Il y avoit trois

fortes de peinture , des Devifes , àcs Trophées avec le Chiffre de la Rei-

ne environné de très beaux Feftons de fleurs comme celuy de ce Grand Mo-
narque. Cette Pyramide étoit aufli ornée de très belles Infcriptions , & les deux
autres Faces étoient couvertes de verdure avec des Feftons. Au defîbus des

Feftons & du Chiffre de la Reine ces mots.

REPRIMIT ET REFICIT.
Elle arrête , ô" rétablit.

Au defîbus un bas Relief en Ovale comme celuy du Roy, & plus bas ces au-

tres paroles.

CLASSIBUS RESTITUTIS, CONJURATIS
DISSIPATIS.

Ayant rétabli les Flottes , & dijjîpé les Conjurez.

De même que dans l'autre , deux Lions couchez fur un Pied'eftal avec un bas

Relief qui avoit du rapport à l'Infcription.

THUPvE TUO REDOLENT AR.^.
Les Autels fument de votre encens,

^
Z Sur
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Sur l'Amphitlicatre qui accompagnoit l'Arc onlifoit les Infcriptions fuivantCS.

PATIENTIA L^SA FUROR FIT.
La 'Patience irritée fe change en fureur.

RES POSCIT OPEM, ET CONSPIRAT AMICE.
Les affaires demandent dufecoiirsy & il accourt volontiers,

PATRIE LIBERATORI.
An Libérateur de la 'Patrie.

PER TELA, PER UNDAS.
La terreur des Armes , & les périls de la Mer ne l'arrêtentpoint*

AUDENTES DEUS IPSE JUVAT.
T)ieufavorifc les Braves y & aide volontiers les gens de cœur.

REPETENDA QUIESCUNT ARMA VIRUM.
Les Armes qu'on reprendra bien-tôtfont en repos.

NON UNO VIRTUS CONTENTA TRIUMPHO.
Sa Vertu mérite bien plus d'un Triomphe.

GLORIA VINDICI.
Au Vengeur de la Gloire.

CiESORUM REPLEBANT FUNERA CAMPOS.
La Campagne fut toute couverte de morts.

° CRESCUNT, NUMERO CRESCENTE, TROPHiEA,
Ses Vi^oires augmentent à mefure que le nombre croît.

TANTAS DEDIT UNIO VIRES.
Cette grande force ejt venue de l'union.

AQUILAS ET MOENIA CEPIT.
Il a pris des Etendarts & des Villes.

LIBERTATIS ASSERTORL
Au 'Défenfeur de la Liberté.

CELSAS SUPERAT VIRTUTE CARINAS.
Sa Vertu eji dune élévation qui furpaffe la hauteur desplus grands VaiffeaUX.

ULTRA GARAMANTAS ET INDOS.
Au delà des Garamantes ér des Indiens.

PUBLIC.E FELICITATIS STATORI.
A celuy qui affermit la félicité publique.

DEOS IN PRtELIA CONFERT.
'Dieu l'accompagne dans Hes Combats.

FORTIS PROMISSA JUVENT^E,
Les Trefages d'une Jeuneffe Héroïque.
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Explication de la première T^lanche du fe-

cond Arc de Triomphe qiion avoit érigé

fur la Tlaine
:) ffavoir celuy qui regar-

doit du côté du Hooghjiraat. Sixième

"Flanche.

CEt Arc avoic deux Faces, l'une qui régardoit vers le Hoogfïraat, & l'au-

tre du côté du Vivier. Dans la première étoic réprelenté un Ou-
vrao^e à deux eftages , partie à l'Antique , & parpe à la Moderne , foû-

tenu fur quatre Colomnes, & enrichi de plufieurs beaux bas Reliefs Hiftori-

ques pour reprefenter la Gloire du Roy. Dans la partie fuperieure on voyoic

comme deux Colomnes environnées de Trophées , d'Etendarts , de Drapeaux

,

de Cafques , & autres Inftrumens de guerre. Il y avoit aulll deux autres

Colomnes de pareille ftru£ture, qui paroiflbient à l'autre Face, & appuyoient

deux grands Arcs de Laurier, qui (è coupant à plomb vers lefommct, foû-

tenoient une Couronne traverfée de quatre Sceptres , qui défignoient les qua-

tre Royaumes qui compofent l'Empire de la Grand Bretagne. Dire£tement

ibus cette Couronne paroifloit fur un Pied'cllal la Figure de ce Grand Con-

quérant à Cheval , avec le Bâton de Commandement à la main , &: cette

Infcription.

REGI,
SOLOQUE, SALOQUE

ANTIQUIS PRIORI, HEROIBUS
MAJORI SCEPTRIS, EXERCITIBUS, CLASSIBUS,

VOTIS.

Au Roy plus Grand par Terre à" par Mer que tous les Héros de l'Art'

tiquité , par le Nombre de fes Sceptres , de fes Armées , de

fes Flottes , & par les vœux publics.

Au bas du Pied'eftal étoient les Armes de la Grand Bretagne accompa-

gnées de tous les Ornemens de guerre, & aux deux cotez des Armes cette

Infcription.

HAGA
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HAGA POSUIT CONSULUM
D E G R E T O.

La Haye l'a fait drejjer par ordre des Magijlrats.

Aux deux cotez de la Statue du Roy il y avoit deux grands & beaux bas
Reliefs , qui reprefcntoient les Avions de ce Grand Héros, l'un celles par

lefquelles il s'efl: fignalé fur terre , & l'autre celles par lefquelles il a acquis de la

Gloire fur Mer. Il eftoit orné de toute forte d'inftrumens de guerre , com-
me de Drapeaux, de Cafques, de Cuirafles, &c. Plus bas erKore eftoient

les Armes de la Haye au defTus de la Porte , & les deux cotez de la Porte

eftoient enrichis de quatre beaux bas Reliefs avec les Armes d'Ecofle & d'An-

gleterre. L'Infcription que nous avons rapportée ci-devant le rapporte parfai-

tement bien à ces Figures.

On a frappé fur cette première Face la Médaille fuivantc , qui eft gravée

fur la même Planche. D'un côté le Roy paroit en Bufte avec cette In-

fcription.

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MA^;

GNi£ BRITANNI^, FRANCISE ET
HIBERNI^ REX.

Guillaume III. par la Grâce de T^ieUt Roy de la Grand Bretagne
'^

de France & d'Irlande.

REVERS,

La Face de PArc de Triomphe que nous avons veu j avec ces pa«

rôles.

MAGNO REGI GUILLELMO TERTIO
VICTORI REDUCI.

Ail Grand Roy Guillaume III. revenant Vi^orieux dans fa

Tatrie,

% 3 Dans

k
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Dans l'Exergue

H A G A C U R. I N C U N A B. G L O R.

CONSECRAVIT COSS.

D E C R E T O.

La Haye qui a l'honneur d'avoir cjlé le Berceau du plus Glorieux

de tous les Trinces luy a drejj'é cet Arc par ordre des

Sénateurs.
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Explication de la féconde Face du fécond

Arc de Triomphe qiion avoit érigéfur

la T^laine^ fçavoir la Face qui régardoit

le Vivier.

I
M litre Face du fécond Arc de Triomplie régardoit le Vivier , & elle

avoic à peu prés la même forme d'Architecture , & les mêmes Décora-
^ rijns que la précédente. On voyoit encore au fommet la Couronne

Britannique truveriée des quatres Sceptres dont nous avons déjà parlé > deux

grands Arcs de Laurier qui foûtenoient cette Couronne, deux Colomnes en-

richies de Figures & de Trophées d'Armes , qui appuyoient ces deux Arcs,

le Roy à Cheval & veu par derrière , avec le Chilire du grand William j di-

redement fous le Pied'eftal des bas Reliefs Hiiloriques accompagnez de très

belles Devifes> & Infcriptions.

ERIPE RAPTORI MISERAM, MEA JURA
T U E R E.

délivrez moi de VUftirpaîeiir qui m'a rendue malheiireufe ^ & dé-

fendez mes 'Droits.

NUNCLUAM RETRO.
// ne recule jamais.

TRIUMPHANTI
IN REPRIMENDA TYRANNIDE
AC RESTITUENDA SECULI

FELI CITAT E AUGUSTO, A RM AT O,

PARATO, RECEPTO.

Tar tout Triomphant dans la fapprejjîon de la Tyrannie & le rétablijje-

ment du ùonheur du fade, magnifiquement orties bien armé

,

prompt i & bien rep\.

H A G A
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HAGA POSUIT CONSULUM
D E G R E T O.

La Haye Va fait drejfer far ordre des Magiftrats.

Les paroles de la Devife fuivante doivent être jointes à celles de l'Infcription pré-

cédente , comme nous l'avons dit , qu'on a placé à peu prés fous les Figu-

res aufquelles elles ont du rapport, comme il eft aifé de le remarquer. Il y avoic

auflî aux deux cotez quatre Décorations de bas Reliefs Hiftoriqucs , avec les

Armes de France & d'Irlande, pour achever les quatre fleurons de la Cou-
ronne de la Grand Bretagne. Si on veut raflèmbler toutes les paroles qui

fe lifoient par tout fur les deux Faces de cet Arcj on trouvera qu'elles for-

moient cette Infcription.

REGI

SOLOQUE SALOQUE
TRIUMPHANTI, IN REPRIMENDA
TYRANNIDE, AC RESTITUENDA

SECULI FELICITATE, ANTIQUIS

PRIORI, HEROIBUS MAJORI,

SCEPTRIS AUGUSTO, EXERCITIBUS

ARMATO, CLASSIBUS PARATO,

VOTIS RECEPTO, HAGA POSUIT

COSS. DECRETO.

La Haye par ordre des Magiftrats a fait ériger cet Arc de Triomphe en

rhonneur du Roy y triomphant fur Terre & fur Mer 3 dans la fupprefjion de la

Tyrannie -, & le rétablijjement du bonheur du fiecle , plus Glorieux qu'aucun

des Anciens , plus Grand que les Héros , Augufte par fes Couronnes , 'Puijfant

par fes Armées ^ prêt aux grandes chofes par fes Flottes nombreufes é^ bien

équippées , garanti , recouvré , arrivé en Hollande par l'efficace des vœux que

tous les gens de bien fontpour luy.

On a frappé fur cette Face la Médaille fuivante qui efl gravée auflî fur la

Planche de cette Face. D'un côté vous voyez le Roy en Bufte avec une Cou-
ronne de Laurier, & cette Infcription autour.

A a WIL^
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WILHELMUS TERTIUS DEI GRATIA MAGNEE BRITAN-

NI^, FRANCISE ET HIBERNI.E REX, FIDEI

DEFENSOR.

Guillaume III. par la Grâce de DieUi Roy de la Grand Bretagne , de

France & d'Irlande ^ T>éfenfeur de la Foy.

REVERS.

Vous voyez la (econde Face de l'Arc de Triomphe dont nous venons de
vous donner l'explication , avec cette Infcription autour.

SALVO GUILLELMO
EX MARI, REGI

BRITANNIARUM TERTIO, PATRI

PATRICE, OPTIMO PRINCIPE

Dans l'Exergue

HAGA POSUIT, COSS. DECRETO.

M. DC. LXXXXI.

Les Magiflrats de la Haye ont fait ériger cet Arc en l'honneur de Guil-

laume III. Roy de la GrandBretagne ^ le "Père de la Tatrie^ le Meilleur de

tous les TrinceSi après qu'il fut délivré des périls de la Mer l'an mille fix

cens nmante un.
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Explication de la première Face du troifié-

me Arc de Triomphe qui fut érigé auprès

de la Cour:, ffavoir celle qui regardoit le

Bujtenhof. Hvtitiéme "Planche.

LE troifiéme Arc de Triomphe fut érigé auprès de la Cour. C'eftoit un Ou-
vrage très magnifique, tant pour l'Ordonnance de l'Architedure , que pour

la beauté des Figures , àts Inicriptions & des Devifes qui y étoient répre-

fentées. Il avoit deux Faces. Vous voyez la première dans cette huitième Planche

,

fçavoir celle qui regardoit du côté du BuytcnhoF. Sur une Porte ronde, & fort

haute, on voyoit un grand Dôme, au fommet duquel il y avoit un Pied'eflal , fur

lequel étoit la Figure du Roy à Cheval, tout doré, avec deux Figures aux deux

cotez, qui réprelentoient les Nations que fa Majeflé a fubjuguéesj & cette In-

fcription au bas.

POPULI SALUS.

Le Salut du Ten_ple.

Directement fur la Porte on voyoit les Armes de Hollande, deux Figures de

la Renommée aux cotez avec deux Trompettes -, &c cette Infcription autour du

Dôme.

PIO, FELICI, INCLYTO, GUILLELMO TERTIO, TRIUM-
PHANTI, PATRIE PATRI, CURI^ PROCE.RES POSUE-
RE RESTAURATO BELGIO FOEDERATO, LIBERATA
ANGLIA, SERVATA SCOTIA, PACATA HIBERNIA, RE-

DU CI, DIE XXXI. JAN. M. DC. XCI.

Les Etats de Hollande ont fait drejfer cetArc de Triomphe en l'honneur du Roy
Guillaume III. Tïeux^ Heureux-, Brave., Triomphant ^ Tere de laTatrie, à

fan retour dans ce 'Pais , après avoir affermi la Liberté des 'Provinces - Unies ,

délivré l" Angleterre -, conferve l'Ecoffe^ & appaifé les troubles d'Irlande.

Aux deux cotez de la Porte il y avoit deux pans d'édifice foûtenu fur des Co-
lomnes, & percé de deux Portiques, fur lefquels on avoit mis l'Efcu de la Grand
Bretagne magnifiquement orné. Sur le haut il y avoir de belles Statues, & au

bas de fort beaux bas Reliefs Hiftoriqucs , avec ces belles Infcriptions qui ren-

ferment prefque routcrHiftoire du Roy, qu'on lifoit aux deux cotez de l'Arc tout

à l'entour.

LU-
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LUGENTE PATRIA, MOERENTE EUROPA, AFFLICTA
ANTIQUISSIMA NASSAVIORUM STIRPE HEROUM,

PRINCIPUM, IMPERATORUM FECUNDA.

Tendant que laTatrie etoit en diieiî ^ l'Europe defolée^ & laRace très Ancien-^

ne des Najfaiii Jifertile en Héros ^ en'Frm'ceSi & en Empereurs dans une grande
affli£iion.

GUILLELMUM POSTHUMUM BRITANNORUM, ARAU-
SIONENSIUM TERTIUM, PATRIE SPEM, REIPU-

BLICyE PALLADIUM.

Guillaume III. de ce Kom des Rois de la Grand Bretagne ^ & des Trin-

ces d'Orange , l'Ejperance de fa Tatrie , ô" le Soutien de la République , né
après la mort de fon 'Tere.

FATUM EUROPJE FAVENS DEDIT DE C^LO, FUTURAM
PORTENDENS MAJESTATEM, ADMOD UM PUE-

RUM EXEMPLAR CONSTITUIT.

Tar un T)eftin favorable à l'Europe fut donné du Ciel comme un prefent^
Ù' pour prefager la Grandeur à laquelle il avoit deffein de l'élever , il le ren-

dit dés fa Jeunejfe un Exemple lllufire des plus grandes Vertus.

QUI [UVENTUTE STRENUE TRANSACTA, PATRIA
FUNESTIS JACTATA BELLIS AC DISSIDIIS.

Après avoir pajfe fa feuneffe en homme de cœur , fa Tatrie fe trouvant
agitée de guerres funefles , & déchirée par des T)ivifîons intejtines très

dangereuses.

IN TANTO RERUM DISCRIMINE NUTANTIS BELGII,
QUA MARI, QUA TERRA, ADMOTUS, IN PRISTI-

NUM DEÇUS GUBERNACULI, GLORIAM,
ARAS, ET FOCOS ASSERUIT.

^Dans cegrandpéril oit fe trouvait la Republique, il fut élevé à la Charge de
Gouverneur General des fept Trovinees-, par Terre & par Mer-, T^ignité quefes
Ancêtres avoit poffedee , & il rétablit la Gloire , la Religion y & la Liberté de

l'Etat qui etoitfur le panchant de fa ruine.

MERITIS FAMAM SUPERANTIBUS TROPH.EIS, PRIN-
CIPI ATAVIS REGIBUS EDIT.E FELICIBUS JUNCTUS

HYMEN^IS.

Après avoir mérité par fesgrands Exploits beaucoup plus de Trophées , que né

luy en drejfoit la Renommée qui les publiait par tout
:, ilft un heureux Mariage

avec une Trincejfe ijjiié du même Sang Royal que Luy.

Aa 3 POST
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POST MAXIMAS RES DOMI FORISQUE GESTAS, ARCTISSIMO

CUM PRINCIPIBUS ICTO FOEDERE, SUORUM VINDEX,
DEFENSOR OPPRESSORUM.

Enfin a^res sètrejtgnalé par de belles ylclions au dedans., (^ au dehors , il a fait une Alliance très

étroite avec les Princes de l' Empire , pour délivrer les Siens, er défendre ceux qu'on oppnmott.

MARE TRANSVECTUS LIBERAT BRITANNIAM, ET LATE DO-
MINANTIBUS ORNATUS SCEPTRIS, IN PATRIA PUBLICA

CUM L^TITIA RECEPTUS EST.

Ayant pajfe' la Aler, il a délivré la Grand Bretagne, ^ revenant dans fa Patrie avec la gloire de

rEmpire y ^ la Dignité de Roy fur phifieurs Rojaumes dHune grande étendue , il y efî re^û avec une

joje publique qu'on ne f^aurait exprimer.

Voicy une Médaille qu'on a frappée pour conferver la mémoire de cette pre-

mière Face du troifiéme Arc de Triomphe, gravée fur la même Planche de cette

première Face. D'un côté on voit la Figure de cette Face avec cette Inlcription.

HIC HEROUM HONOS.
C'efi icy l'honneur des Héros.

Dans l'Exergue.

PIO, FELICI, INCLYTO, GUILLELMO III. TRIUMPHANTI, P.P.,

GUB. C. P. RESTAURATO BELGIO FOEDERATO, LIBERATA
ANGLIA, SEPvVATA SCOTIA, PACATA HIBERNIA,

REDUCI DIE XXXI. JAN. M. DC. XCI.

Les Etats de Hollande ont fait dreffer cet Arc de Triomphe en l'honneur du Roy Guillaume IIP.

Pieux, Heureux, Brave, Père de la Patrie à fin retour dans fon Pais, après avoir affermi la Li-

berté des Provinces-XJnies, délivré l'Angleterre, confcrvé l' Ecojfe , qt appaifé les troubles £Irlande,

mille Jix cens nonante un.

Qiioy que cette Devife ait été déjà expliquée auparavant, on n'a pas laifle de

trouver à propos de la propoler encore icy, à caufe qu'elle eft fur cette Médaille.

REVERS.

On voit l'arrivée du Roy au Port Oranje. CJne Chaloupe pleine de gens qui

vont au devant de Luy, Scdans le lointain la Flotte qui l'a conduit dépuis l'An-

gleterre. Au delTus paroit une Banderole, où on lit cette Infcription.

SERVANDUS SERVATUS.

Celuy qui doit être confervé au Public pour l'ajfermijfement de la Liberté, cr peur rétablir le ^f-

pos des Peuples, efl hors de danger.

Dans l'Exergue

DIE TOTO, NOCTEQUE IN SCAPHA FLUCTIBUS APPULIT IN
HOLLANDIAM DIE XXXI. JAN. M. DC XCI.

Après avoir navigé dans une Chaloupe un jour o^ ttne nuit entière , il eji arrivé en Hollande

poujjépar les Flots j le trente un Janvier milleJix cens nonante un.
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Explication de la féconde Face du troifiéme

Arc de Triomphe qui regardoit vers ren-

trée de la Cour. Neuvième TPlanche.

L'Autre Face du troifiéme Arc de Triomphe avoit un Afped d'Archite£lure

,

& la Décoration en étoit à peu prés femblable à celle de la précédente, &
la Perfpedtive fort agréable. On voyoit comme dans la première fur le Sommet
du Dôme une Figure dorée, qui réprefentoit ce Grand Monarque à Cheval, avec

cette Infcription lur le Fied'eftal.

PROCERUM DEÇUS.

L'Honneur des Etats.

Sur la Porte étoienf réprefentées les Armes de Hollande, & les deux Figures

de la Renommée , & aux deux cotez le même Plan d'Archite£lure , avec les

mêmes Décorations de Statues, d'Arcades , de l'Efcu d'Angleterre peint fur ces

Arcades , & de bas Reliefs Hiftoriques. Au refle , comme il y avoit autour de

l'Arc des Infcriptions qui comprenoient toutes les grandes Allions de ce Grand
Conquérant, comme nous l'avons déjà veu , il y avoit auiîi des Devifes qui

avoient un jufte & merveilleux rapport avec elles. Cela ne pouvoit que plaire

beaucoup, puifqu'elles étoient de l'invention de M. Romain, comme nous l'a-

vons dit auparavant. Les voicy.

f PR^LUCET POSTHUMA FROLES.

I. à fa Généalogie, i 11 eji plus Glorieux que fes Ancêtres bien qu'il ne
^ fait venu au monde qu'après leur mort.

r TENUES ORNANT DIADEMATA
CUN^.

IL A fa NaifTance.
\Dé'état humilié oit il s'eft trowvé en naijfant , par les re-

folutions qu'on avoit extorquées contrefa Maifont
donne du lujlre àfa Couronne..

•
j- TENER ADVERSIS ENITITUR ALIS.

IIL A fon Education. S 'J)ans fes plus tendres années il a réfîfté à l'adverfté^ à*

} fait des efforts dignes d'un Homme de cœur , pour
'

\_
remonter à la Gloire defes Ancêtres.

CON-
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f CONTORTA TRIUMPHOS PORTEN-

ÏV. Afajeuncrrc. ^
^^'^•

[_
Sa Lance poujfée avec roidetir , ^ chargée de

Lauriers , prédit fes Vicaires.

r ALTER ERIT TIPHYS.
V. A Ton Elévation "^ ,, jr ^ o--./ •r . T,r-

C lement "^Uj aura dejormaîs un autre lipbys au itmon de l Etat,

r VIRUSQUE FUGANT, VIRESQUE
REPELLUNT.VI. A fon Mariage. <^'

Ils chajjent le Toifoji , & repouffejit la Violence.

UNITI FORTIUS INSTANT.

Etant unis ils attaquentplus fortement.

PR^MIA NON EQUANT.
La Recompenfe n'égale pointfa Vertu.

Il y avoit fur la Voûte de la grande Porte.

VIL A fon Alliance <(

avec les Princes.
(_

VIII. AfonExpedi-^
tion Britannique. L

Pour le Roy & la \
Reine.

jj

r

REFERT SATURNIA REGNA,

Elle rameine lefîécle d'Or.

NOVA SCEPTRA PARAMUS.

Nous votispréparons de nouveaux Royaumes.

SUPERARE ET PARCERE VESTRUM
EST.

Oeft à vous de vaincre ô" depardonner.

CETERA TRANSIBUNT.

Le rejie paffera.

Sur les grands Rondeaux 5 aux deux cotez, on lifoit

ces Infcriptions.

ATTINGAT SOLIUM JOVIS.

^aV/ monte au Siège de Jupiter.

TRIUMPHET IN UNDIS.

^î£il triomphefur les ondes,

Bb ULTRA
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ULTRA GARAMANTAS ET INDOS.

Au delà des Garamantes & des Indiens.

FORTIS PROMISSA JUVENT^.
Les préfaces d'une JeitneJJe Héroïque.

DEOS IN PRyELIA CONFERT.
'Dieu l'accompagne dans les Combats.

REPETENDA QUIESCUNT ARMA
VIRUM.

Les Armes qu'on reprendra bien-tôtfont en repos.

Voicy la Médaille qu'on a frappée pour cette dernière Face, qui eft gravée fur

la même Planche. D'un côté on voit cejgrand Monarque en Bufte, avec cette

Infcription autour.

GUILLELMUS TERTIUS DEI GRATIA MAGN^ BRI-
TANNI.E, FRANCIS ET HIBERNI/E REX.

Guillaume III. par la Grâce de Dieu , Roy de la Grand Bretagne , de

France d^ d'Irlande

REVERS.

La Face du dernier Arc de Triomphe qui regardoit du côté de la Cour|,

& cette Infcription autour.

GLORIiE AUGUST./E INVICTI REGIS.

Dans l'Exergue.

RESTAURATO BELGIO, LIBERATA ANGLIA, SERVATA SCOTIA,
ET HIBERNIA, DE BELLO CONSULENTIS CUM CENTUM

PRINCIPIBUS, POSUERE PROCERES HOLLANDIiE
ANTE AULAM.

hti Eflats de HolUnde ont érige cet Arc de Trioivphe devant la Cour, à la Gloire du Roy

Invincible y lors qu'après avoir rétabli les Provinces^'Unies , délivré CAngleterre , fanvé

l'EcoJfe cr l'Irlandi, il confultoit à la Haye avec cent Princes fur les affaires

de la guerre qn'tls ant avec la France.
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Explication de la première Face du Feu

âartifice qui avoit efié drejje fur le Vi-

vier:) ffavoir celle qui regardoit du côté

du Vyverherg. T)ixiéme 'Tlancbe.

CE Feu d'artifice étoit un Ouvrage curieux. C'eftoit comme un édifice per-

cé à jour de tous cotez. La première Face qui regardoit du côté du Vyver-

berg s'élevoit en Pyramide à pkifieurs Eftages. On voyoit au premier Eftage

en bas des Arcades de Fufées de diilerentes couleurs, d'orange, de blanc, &
de bleu. Ce Théâtre magnifique étoit en dedans tout environné de plufieurs

beaux Ouvrages à corne, & de plufieurs Demi-Lunes. A chacun de ces Ouvra-

ges il y avoit onze pots à feu qui jetterent une très grande quantité de Feus d'ar-

tifice qui donnoient bien de plaifir. Tous ces Ouvrages eftoient accompagnez

de fix belles Pyramides fort hautes , & ornées de belles Devifes & Infcriptions.

A l'extrémité d'une ces Pyramides étoient les Armes de la Grand Bretagne , & à

une autre celles de Hollande, & au deiTus ces paroles.

TRIUMPHET SEMPER AUGUSTUS.
Que cet u4ngufie Alonarqne Tiioffsphe toftjonrs.

On voyoit enfuite plufieurs rangs de belles Fufées, qui faifbicnt comme une

efpece de Baluftrade agréable } Se d'efpace en efpacc plufieurs petits bâtimens,

fur lefquels on avoir peint les Rofes d'Angleterre , les Lys de France , le Lion

d'Ecofie, & la Harpe d'Irlande. Ces Loges étoient des Boëtes pleines de Fu-

fées , & d'autres Feus d'artifice , qui éclatoient vers le fonds. Il y avoit auflî

deux grandes Pyramides fur lefquelles la Religion , le Négoce , la Paix , la

Reformation de la Mailbn de Naflau étoient reprefentées par diverfes Figures.

Diredement au fonds on voyoit la Figure d'un Chat, & un Pied'efi:al au deflus

avec une Figure humaine, puis le Chiffre couronné du Grand William
avec cette Infcription.

REGI GUILLELMO PER GLACIEM, NUBILA ET SYRTES
EX PELAGO REDUCr.

A» Eoy GaillaHme fiiivc t'.e la Aier, & de retour enfin Pajs\ apre's' avoir ejfuj/é les rigueurs

de la Glace y des Brouillards , ^ les pcrils des Efiueils.

Enfin une grande Br.nderole à l'Antique paroiflbit au haut, avec la Figure du

Bateau qui mit le Rov à terre. On y voit ce Cirand Hcros debout qui montre

du doigt l'endroit où il fiut defccndre; un Payfan à cheval qui s'avance pour

luy offrir ia maifon , ?c cette Infcription.

QUID
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QUID METUAS C^SAREM VEHIS.

Ne crains rien , tu fortes Ctfar.

HINC SPESQUE SALUSQUE.

Ceji delà que vient nôtre efperance^ & nôtre délivrance,

TUMULO VELOCIOR ALTO.
• Il franchit les plus hauts lieux.

NUNQUAM FRACTA MALIS,

Jamais abbatuè par les traverfes.

TANDEM EXPECTATA REDIBIT.

Elle reviendra enfin félon nôtre attente.

UTRUMQUE SIMUL PR^TERVOLAT ALTUM.

Il pajfe les deux Mers.

NECESSUM APPORTAT ET ABUNDE.

// nous apporte toutes les chofes neceffa'ires avec abondance^

INSCIA FERRE JUGUM.

^lui ne fçait ce que c'eji que d'être fous le Joug.

DEÇUS PATRIE.

L'Honneur de la Tatrie.

CONCORDIA RES PARV^ CRESCUNT.

L'Union fait croître les plus petites chofes.

SERVA, NISI IN PR^LIIS.

^i ne f^ait obéir que dans les Combats.

OBEDIENTIA ET VIRTUTE.

Tar l'ObéïJJance & par la Vertu.

FIDE ET EXPERIENTIA.

Tar la Foy & par l'Expérience.

BENE PARET ET AUDET.

^ fçait bien obéir-) & entreprendre.

Bb X RUIT
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RUIT, QUI CUNCTA RUEBAT.

Celui qui minoit tout^ ejl abatu.

CARUM VENERENTUR AMICI.

i^/i? fes amis ayent toujours de la Vénération pour celuy qui leur ejl cher.

OFFENSUM METUANT HOSTES.

^ue les Ennemis redoutent celuy qu'ils ont offenfe.

On a jugé à propos de perpétuer aufll la mémoire de ce Feu par des Mé-
dailles. Voicy celle que l'on a frappée fur cette première Face de la Plan-

che du Feu d'artifice. D'un côté on voit la Figure de ce Grand Monarque
avec cette Infcription.

GUILLELMUS TEllTIUS DEI GRATIA MAGN^ BRITANNIiE,
FRANCISE ET HIBERNI^ REX.

CnUliiume III. far la Grâce de Bien, Roy de la Grand Bretagne y de France

ci" d'Irlande.

R E TE R S.

La Figure de ce Feu au côté que nous avons veu, avec cette Infcription.

LAETITIA NOCTURNA FAUSTISSIMO ADVENTUI
REGIS HAGtE.

La Rejoiiijfance qu'on fit de nuit à la Haye à l'heureufe arrivée du Roy.

Dans l'Exergue

PIO, FELICI, AUGUSTO, GUILLELMO III. MAGNJE
BRITANNI/E REGI, BELGII GUBERNATORI

P. P. C. LUCEM HANC POSUERUNT
M. DC. XCI.

Les Eftats ont fait drejjer ce Feu d'artifice en l'honneur de Guil-

laume III. Tieux , Heureux j Augufte , Roy de la Grand Bre-

tagne^ (3" Gouverneur des Trovinces-Unies y en 16^1.
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Explication de la féconde Face du Feu d^ar^

tifice qui avoit ejié drejjé fur le Fi'viery

ffavoir la -partie qui regardoit vers les fe-

neftres de la Cour. Onzième ""Planche.

ON vbyoit ail bas de cette Face du Feu d'artifice , de même qu'à la

précédente , pludeurs compofitions de Fufées rangées en Arcades

,

avec les Armes d'Angleterre , & de Hollande placées aux coins.

Plus haut il y avoit encore une eipece de Baluftrade , dans laquelle

il y avoit d'eipace en efpace plulieurs petites Loges remplies de Feus

d'artifice, comme nous avons dit. On voyoit aulli toutes ces belles Py-

ramides. Au côté de celle qui eftoit à gauche il y avoit un Picd'eilial fur

lequel eftoit pofc le Lion de Hollande, avec cette Devife des Etats pour

Infèription.

VIGILATE DEO CONFIDENTES.

Veillez ^oous confiant en Dieu.

Au côte droit on voyoit un Soleil qui le levoit, &: un Hercule s'a-

Vançant vers luy avec {à Mafliië, avec cette Inlcription.

H^C META LABORUM.

Vbicy le lut de mes travaux.

Dans le fi^nds paroiflbit le derrière du Chiffre du Roy , & au defllis

l'autre côté de l'Etendart , où l'on voyoit aufit la Figure du petit Bateau

qui avoit fervi à palTer le Roy.

Apres la décharge de trente pièces de Canon , qu'on réitéra plufieurs

fois, on alluma le Feu d'artifice. Le Chiffre du Roy parut le premier,

ôc fit un très bel effet, tant par la lenteur avec laquelle il s'éleva, & Ce

perdit enfin en l'air
, que par l'éclat des fi3ffettcs de la Couronne qui

paroiffoient de vrays Diamans.

Oir
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On vit paroître enfùite le Soleil des François dans toute {à fplendeur,

mais le Hercule sellant tout d'un coup avancé avec fa Mafluc , qu'il fit

tomber fur luy, il ne parut plus aucune forme de Soleil, mais il s'obfcur-

cit & s'cvanoiiit. Apres quoy pour témoigner la joye qu'on en avoir on

lâcha plufieurs boëtcs de fort beaux Feus qui auroient donné au Peuple un

divertilTement agréable, fi un broiiillard épais qui fè leva, ne leur en eût

dérobé la vue en partie. Cependant on en vit afîez pour admirer la beau-

té de l'Ordonnance, & la dclicateflé du Deflein de ce Feu d'artifice, qui

fournit un Feu continuel pendant plus de trois quarts d'heure. Et com-

me tout ce Feu le fiifoit (ur une efpece de Théâtre drefié fur le Vivier vis

à vis des Feneftres cie la Chambre où le Roy foupoit, il divertit la Cour

agréablement.

On a frappé auffi cette Médaille fiir cette dernière Face du Feu d'ar-

tifice gravée lûr la même Planche de ce Feu. D'un côté on voit le Ba-

teau qui étoit peint (ur la grande Banderole du Feu d'artifice ^ le Roy de-

bout montrant de la main l'endroit où il faut defcendre , le Paylan à

cheval qui parle au Roy, ôc cette Infcription autour de la Mé-
daille.

QJJID METUAS C^SAREM
V E H I S.

Ne crains rien , tu portes Cefar.

Dans l'Exergue

REGI GUILLELMO PER GLACIEM, NUBILA

ET SYRTES REDUCI.

/iu Roy Guillaume heureufement de retour après a^voir ejfuyê les rigueurs

de la glace , des hroUillards , ^ les périls des Efcueils.

Cg i? E'
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o
REVERS

N voit l'Arc de Triomphe drefTé (ùr la Plaine qui faifoit Face au

_ Vivier; à côté le Feu d'artifice quiparoît allumé; de grandes Co-
lomncs qui marquent comme l'entrée du Palais, & deux Femmes, dont

l'une eil îaPucelle de Hollande qui regarde une autre Femme qui luy ap-

porte les Clefs, &: l'Epée du Gouvernement pour les prefènter à ce Grand
Conquérant. La Pucelle tient de la main droite l'Etendart de ce Mo-
narque réprelênté fur un Pied'eftal , fur lequel eft peinte une Ancre pour

marquer la Solidité du Gouvernement du Roy avec Meflieurs les Etats; de

l'autre main elle tient l'Ecufon de l'Etat ; autour ces mots.

lO TRIOMPHE.

Dans l'Exergue,

P.p. P.C. REGE RECEPTO V. FEB. M. DC. XCI.

» Au retour du Roy 5 . Feh. Mille fix cens wnmte un.
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Explication de la douz^iéme T^lanche ou ejï

réprefentée FIllumination qui parut à la

Torte &' aux Fenejlres de la Maifon de

' Monfieur Schujlembourg. "Douzième

T^lanche.

ON a jugé à propos de mettre icy l'Illumination de M. de Schuylembourg,

Gonfeiller & Secrétaire de ia Majefté Britannique, parce qu'elle fe fit ad-

mirer fur toutes les autres.

Sur la Porte de fa Maifon vis à vis du lieu où étoit le Feu de joye, il y avoic

une Médaille vernie peinte iliria foyepar le fameux Monlieur Romain de Hooge

,

aullî bien que les Tableaux dont nous avons déjà parlé, qui s'étoient faits remar-

quer pendantle jour , mais qui parurent la nuit avec un nouvel éclat. Dans cette

Médaille le Roy étoit répreienté arrivé heureufementdans faPatrie, s'appuyant fur

un Monde pofé fur un Pied'eftal dont la Face étoit ornée de l'Eculîbn d'Orange

& de celuy d'Angleterre , tenant de la main droite une épée élevée & couron-

née de Laurier , & donnant fa Proteftion Royale à la Religion & à la Liberté,

qui paroifToient devant Luy fous la Figure de deux Femmes. Cette Médaille étoic

ornée de beaux Feflons de fleurs. Au dehors on voyoit les Rebelles, &: les au-

tres Ennemis de faMajeflé vaincus, & les marques de fon Empire & de fa Gran-

deur j & cette Infcription autour de la Médaille,

REGI GUILLELMO REDUCL

Aît retour du Roy CnilUiime.

Les Feneftres étoient ornées de huit grands Tableaux , qui parurent fur le

foir avec un éclat pareil à celuy de la Médaille précédente, qui font aufli repre-

fentez dans cette douzième Planche.

Le premier réprefentoit la Naifîànce du Roy , que la Maifon de Nafîàu re-

garde comme un jeune Hercule écrafant les Serpens àés fon Berceau, & que la

Patrie reconnoit pour fon Protefteur. Mars à cette bonne nouvelle relevé l'E-

tendart à.zs Princes d'Orange & de Nafîàu } le Lion de Hollande , & la Reli-

gion s'en rejoùiflent. On voit ït^ vrays Compatriotes tout autour du Bufle de

Guil-
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Guillaume 1 1. défunt pour rendre grâces au Ciel de ce qu'il a mis au monde un
fi Grand Prince. L'tinvie & la Jaloufie de fes Ennemis font au bas qui fe ron-

gent le cœur plein de delefpoir & de rage devoir à cette IlluftreNaiflànce tous

leurs pernicieux deflèins échouez , avec toutes leurs elperances.

Le Second faifbit voir un jeune Lion fbrtant de (à Caverne pour la première fois 5

& menaçant fièrement de les Griffes les animaux les plus fiers j avec cette De-
vile au bas du Tableau.

GENEROSUS AB ORTU.

// ejl Généreux dés fa Naijfance.

. AuTroifiéme on voyoit ce Grand Monarque conduit fur le Parnafle, parla
main d'Apollon , accompagné des Mufes & des Vertus , qui luy montrent le

chemin de la vraye Gloire. La Volupté , la Parelîe , & la Débauche paroiflent en bas

négligées j & comme abandonnées. Au haut on voit le Prodige des trois Cou-
ronnes dont nous avons parlé qui parut dans le Ciel fur l'Amphithéâtre d'Orange.

Dans le Quatrième on voyoit un Cheval aîlé, comme le Cheval Pegafè

montant fur le ParnafiTe à la faveur de fes Aîles , avec ces mots au bas

du Tableau.

SUPERAT COELESTIBUS ALIS.

// furmonte les dijpcultez, par le ftcours du Ciel,

Le Cinquième eftoit la reprelentation d'une Bataille ) où le Roy paroît dans
le Champ de Mars, l'épée à la main rompant les Efcadrons & les Bataillons de
fès Ennemis, & triomphant d'eux glorieulement.

Le Sixième étoit la Figure d'une Grande Aigle , comme celle qui porte

Jupiter, portant avec elle les Foudres & les Tonnerres, brifànt, fracall^nt toutj

renverfant les Rochers, paflant la Mer & les Rivières, avec ces mots.

TRANSITQUE FERITQUE.

Il franchit tous les obflacleSi & frappe fon coup.

Le Septième réprefentoit le Mariage du Roy. On y voyoit leRoy Sz la Reine avec

leur Couronne lur la Tefte , èc le Sceptre à la main -, les quatre Parties du

Ce 3 Monde
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Monde qui s'avançoient pour leur offrir leurs Threfors, & leur rendreHomma-
ge. La Religion , la Liberté , la Juftice & la Délivrance de l'oppreflion , pa-

roiflbienc à leur fuite. Toutes les Vertus étoient autour du Thrône de leurs Ma-
jeftezi & l'on voyoitau bas la Rébellion, la Tyrannie, l'idolâtrie, laSuppreflion

des Loix, renverfées, enchainées, & entièrement abatuès par leur fàge Con-
duite.

Le Huitième étoit la Figure du Monde avec tous fes Sceptres, fes Couronnes

j

& fes Grandeurs , & ces paroles.

I M PARI A AUGUSTO.

Encore cela efi-il au dejfous deLtty.

Tous çts Tableaux étoient ornez de Feftons de fleurs tout autour -, mais l'O-

ranger y dominoit fur tout. Tout cela éroit fait avec tant d'induftrie que cette

lUimination peut paflèr pour une des plus belles.
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POur faire pafler aifément à la Pofteritc la mémoire de cette Réjoiiifîànce Pu-
blique on la renfermée dans cette feule Médaille. D'un côté on voit le Por-

trait du Roy dans un Ovale formé par un Serpent qui joint fa queue à fa tête, Se

foûtenu par un Oranger, & par les quatre Sceptres de la Couronne Britannique,

avec cette Infcription.

GUILLELMUS TERTIUS DEI GRATIA MAGNiE BRI-

TANNIN, FRANCISE, ET HIBERNI^ REX,
FIDEI DEFENSOR.

Guillaume III. par la Grâce de T>ieu , Roy de la Grand Bretagne ^

de France & d'Irlande , 'Defenjhir de la Foy.

Il y a de plus un Pied'eftal fur lequel on a peint la Figure du Feu d'artifice

qui fut drefle à la Haye quand le Roy y fit fon entrée publique. Aux cotez du
Thrône de l'Oranger pendent deux Cartouches, dont la première réprefente l'ar-

rivée du Roy au port Oranje le 31. Janvier mille fix cens nonante un, & l'autre

fon entrée publique à la Haye le vingt cinquième de Février. Ces Cartouches

qui font fort déliées font attachées à l'Oranger , qui porte aufîî le poids des qua-

tre Sceptres j c'eft pour délîgner que la Puiflânce qui doit protéger, défendre,

ôc rétablir l'Europe réfide dans ce Grand Monarque.

REVERS.

ON voit les trois Arcs Triomphaux entrelacez de Laurier , ce qui mar-

que que l'honneur que l'on a rendu à ce Grand Héros , en luy dreflànt de
fi beaux Trophées , étoit dû à ïes belles Adbions & à fes Triomphes. A

côté de l'Arc d'enhaut on voit les Armes des Etats, & celles de la Haye , c'eft

pour faire connoître que c'a efté par ordre dç Meffieurs les Etats & des Magi-
ftrats de la Haye que l'on avoit érigé ces Ouvrages publics.

Dans
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Dans l'Exergue

On lit dans une efpece de Drappeau qui eft attaché à un Laurier , cette In-

fcription.

MAGNO REGI GUILLELMO IIL VICTORI,
L. P. REDUCI DIE XXXL JAN.

M. DC. XCL

A l'honneur du Grand Roy Guillaume III. revenant •vainqueur dans fa.
Patrie le trente un Janvier 1691.

Après cette Réjoiiiflânce Publique le Roy fit diftribuer à tous les (çavans qui
avoicnt fait quelque chofe pour fa Gloire dans cette Conjondure, de très belles

Médailles d'or, fur lefquelles on voyoit les Figures fuivantes. D'un côté paroif-

foient le Roy & la Reine en Bufte , avec une Couronne de Laurier fur la Tête
du Roy , & cette Infcription autour.

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGN.E BRI-
TANNIvE, FRANCIiE ET HIBERNIiE REX,

ET REGINA.

Guillaume & Marie par la Grâce de T)ieu^ Roy & Reine de la Grand
Bretagne i de France éf ^'Irlande,

R-E VE R S.

LE Roy Guillaume tenant d'une main l'Etendart Impérial, &:de l'autre le Ca-
talogue de {ç.s ordres j la Renommée qui publie fes Vidoires , & qui tient

l'expédition Britannique fur un Efcuflbn , qu'elle pofè fur les dépouilles de fes

Ennemis. Plus loin on voit une Colomne avec des Pointes de vaifîeaux aux

Gallions, & la reprefentation de cette expédition avec la Benedidion du Ciel qui

defcend fur la Tête de ce Grand Monarque. Minerve la Deefle des Sciences diftri-

buë les Médailles aux fçavans Orateurs > Peintres, & Poètes. - -

Dd Dans
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Dans l'Exergue

LIBERALITAS REGIS IN ERUDITOS.

La Libéralité du, Roy envers les T>o£îes.

bans l'Epaifleur de la Médaille cette autre Infcription autour.

GLORIA ET FELICITAS NOVI SECULL

La Gloire & le bonheur du nouveau Jiecle.

Voicy encore une Médaille que l'on a frappée dans ce mefme temps fur le

même lu jet. D'un côté on voit les Buftes du Roy & de la Reine couronnez,

avec cette Infcription autour.

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGN^ BRI-

TANNIiE, FRANCIiE ET HIBERNI^ REX,
ET REGINA.

Quillaume & Marie par la Grâce de 'Dieu y Roy & Reine de la Grand

Bretagne i de France & d'Irlande.

s

RE FE R S

L'Efcu de la Grand Bretagne avec une Couronne au delTus traverfée de deux

Sceptres. Autour de cet Efcu il y a fept Cartouches où l'on voit les Armes

particulières du Roy, fçavoir l'Efcu de Naflau , de Catzenelbogen , deVianen,

de Dufts, de Warnefton, de Buren, de Châlon , & de Genève. On lit ces

paroles autour de la Médaille.

PRINCEPS AURAICiE ET NASSOVI^î: HIC TERREE
LiETITlA.

Le Trince ^Orange & de Najfau eji la Gloire de la Terre.

La
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La Médaille fuivantc fut frappée dans une occafion particulière, fçavoir lorfquc

le Duc de Zel reçût de la main du Roy l'Ordre de la Jartiere, ce qui arriva dans
le mefine temps.

On voit d'un côté le Roy qui paroît en Bufte avec une Couronne de Laurier i

& cette Infcription.

WILHELMUS IIL DEI GRATIA ANGLI^, SCOTI^E,
FRANGIiE ET HIBERNI^E REX.

Cuillaume III. par la Gr'ace de 'Dieu Roy d'Angleterre ^ d'EcoJfei de
France & d'Irlande.

R E rE R S

LE même Roy avec les ornemens & les habits de l'Ordre de la jartiere i

mettant la Jartiere, 6c les autres ornemens de cet ordre au cou du Due de

Zel 3 avec ces paroles autour de la Médaille.

HOC PRETIUM VIRTUTIS HABE.

Recevez cet honneur pour recompenfe de votre Vertu,

Dans l'Exergue

DUX ZELLiE TORQUE DONATUS.
M. DG. XCL

Le 'Duc de Zel reçut l'Ordre de la Jartiere l'an mille Jïx cens

nouante un.

Outre cts témoignages de Vénération & de Reconnoiflànce publique que la

Republique donna au Roy par l'ordre des Eftats Généraux , il y eut plufieurs

Dd 2 Villes
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Villes particulières qui luy donnèrent des marques de leur zèle, & de leur atta-^

chement fingulier à fa Perfonne Sacrée, enfaifant frapper des Médailles à fon hon-

neur. La Ville de Deventer fit frapper celle-cy. Le Roy paroît en Bufte avec

ces paTôks autour.

GUILLELMUS M A G N U S.

Guillaume le Grand.

RE FE R S

tE Roy encore débout tenant d'une main l'Etendart de la Religion où efî

écrit ce mot Pro Christo, pour Chrift-, & prefentant l'autre à baifer

,

félon la coutume d'Angleterre , à l'Irlande qui paroît à ks pieds avec fon

Efcuflon, (à Couronne, & une Corne d'abondance qu'elle luy facrifie, c'eflpour

montrer à ce Royaume par cette forme d'accueil, qu'il tient fes Hommages pour
agréables , & qu'il le reçoit en fa Proteftion Royale. Derrière la Figure de l'Irlan-

de on voit la Ville de Carigfergus où ce Grand Monarque débarqua > on voit

aufli la Viftoire qui s'appuyant de la gauche fur une Colomne où ell écrit ce mot
Salus Publica, Le Salut Tublic , tient de la droite une Couronne de Lau-
rier , qu'elle & la Ville de Deventer , reprefentée icy par une autre Femme qui

tient l'Efcufîbn de cette Ville, pofent d'un commun accord fur la Tête du Roy.
Dans la Per(pe£tive on découvre la Flotte fur laquelle il apaflé en Irlande, avec

^e mot.

HIBERNIA SURGE.
Irlande levez-vous.

Après toutes ces Réjoùifîànces Publiques , le Roy qui avoit pafle la Mer
pour toute autre chofe que pour donner lieu à àes divertilîèmens , aflembla in-

continent le Congrez •, c'eft ainfi que l'on a nommé l'AlTcmblée Générale

des Confederez , qui fe tint à la Haye dans le même temps pour les affaires

de la guerre. Cette Aflemblée fut célèbre pour la qualité des Perfonnes qui la

ccnïipofèrent , & pour l'importance du but qu'elle fe propofoit. Gefroit les

Princes, ou les Députez de prefque tous les Ellats de l'Europe , que la neceflîté

des
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des affaires publiques , &: les lumières tout à fait extraordinaires du Roy cI'An-

glcterrcj avoient attiré auprès de Luy pour délibérer fur les moyens de garantir

FEurope du dur Efclavage, où la France qui avoit de fecrettes intelligences avec
îa Porte Ottomannc, avoïc projette de là réduire 5 moyens aflez difficiles à bien
déterminer dans la Conjon£lurc prefcnte. Mais le Roy applanit une bonne partie

des difficultés par la force de (es Difcours, & par fon Exemple. Jl fit connoître
à cette Airembléc que le péril eminent où l'on fe trouvoit faifoit aflèz connoître
les fautes qu'on avoit faites, 6c qu'il ne faloit point d'autre avertiflement queceluy-
là pour prendre de plus juftes mefures. Qu'il n'étoit plus queftion de délibérer,

mais d'agir, vcu i'Eftat où eftoient les chofes. Que l'Ennemy eftoit Maître des
principales ForterelTes qui fervoient de rempart à la Liberté publique, & qu'il al-

loit bien -tôt occuper le relie, fi l'efprit de divifion, de lenteur, & d'Intérêt

particulier continuoit. Que chacun devoit être perfuadé que leur intérêt parti-

culier eftoit compris dans le gênerai. Que les forces de l'Ennemy eftoient

puiflàntes , & qu'elles agiflbient avec rapidité , & qu'il luy falloit oppofer non
des plaintes & de vaines clameurs , non des proteftations inutiles contre l'in-

jufticé , non des refolutions de Diète fteriles , non des efperanccs de quelque
revers de fortune , conçues fur des fondemens frivoles , mais des Soldats , de
fcfrres Armées, une prompte èc firtcere Union de toutes les forces des Alliez, &
les luy oppofer fans aucun delay , fi l'on vouloit arrêter i'cs Conquêtes ,

&• luy
arracher comme des mains la Liberté de l'Europe qu'il tenoit déjà fous un joug
pefant. Qu'au refte il leur proteftoit qu'il n'épargneroit ni fon crédit , ni fes forcés , ni

la Perfonne pour concourir aveceUx dans undelîeinfijufteSc fi neceflàire , & qu'on
le verroit au Printemps prochain à la tête dé les Troupes , pour dégager fidèle-

ment la parole Royale qu'il leur ert donnoit authentiquement. S'il n'y eût per-

fonne dans l'Aflemblée qui ne fut frappé d'étonnement en voyant les fentimens
& la difpofition Héroïque de ce Prince , & pénétré d'eftime & de vénéra-
tion pour fa Perfonne Sacrée , il n'y eût auffi perfonne qui ne reconnût claire-

ment qu'il y avoit entre eux , une réelle & véritable Communion d'Intérêts ,

qui devoit les unir très - étroitement j & qu'il eftoit temps de fiiire cefler les

vues d'intérêt particulier , qui jufques alors les avoit divifez & affoiblis, pour
prendre d'un commun accord une forte refolution de défendre & de rétablir le

bien pubhc. C'eft auffi ce que chacun d'eux promit de faire en fon particulier en
fourniflant le plus qu'il pourroit de forces pour les oppofer à celles de l'Ennemy. Cet-

te geiiereufe refolution réjouit l'Europe comme un agréable prefage, & l'on fràp^

pa ces trois Médailles pour en conferver la mémoire.

La Première.

La Figure du Roy avec cette Infcription à Tentour.

UNUS PUGNANDO RESTITUIT REM.
Cefi Luy qui en combattant à rétabli les Affaires Tttbliques,

Pd 3 R Ei
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R E F E R S

^N voit l'Arc de Triomphe qui fut érigé auprès de la Cour j c'efl: pour mar-

quer les Triomphes de ce Prince. Au bas paroic une Femme qui reprelcn-

te l'Alfemblée. Cette Femme efl armée d'un Cafque aux pieds de cet Arc, &
aflife- fur le terrain, a une elpece deBraflclet compofé de Médailles & de diver-

fes pièces de monnoye qui ont cours chez les diverfes Nations de l'Europe , &
s'appuye fur un Globe où cette partie du Monde eft deiîinée, tout cela pour fi-

gurer que la Caufe du Congrez eft la Caufe de la plupart des Princes «Se des Na-
tions de l'Europe , & que les forces principales de cette belle partie du Monde
l'appuyeront. Elle tient de la main droite une Grenade qui eft le Symbole tant

de l'Union que les Alliez fe font jurée, que de la force merveilleufe que cqzzq

Union doit avoir. Derrière on voit la France fous la Figure de l'Envie, parce que
c'efl: contre elle, & pour la remettre fur l'ancien pied , que toutes les refblutions

du Congrez font pnfes.

Dans l'Exergue

CONGRESSUS CONFOEDERATORUM PRINCIPUM
HAG.E M. DC. XCI.

Le Congres des Trïnces Alliez à la Haye \6^\.

La Seconde.

On voit le Congrez 5c les Princes qui s'y trouvèrent fous les aufpices du Roy
Guillaume, reprefenté par l'Aflemblée des Dieux , fçavoir Neptune, Pluton,

Mars, Bacchus, Mercure qui paroiflbit à la droite, & Venus, Hercule, Cupi-

don, Saturne, Pan, Junon, Pallas, Cerés qui font à la gauche, convoquez par

le Grand Jupiter, & dans l'Aflemblée defquels il prefide. Pour Infcription on
lit autour ce Vers du Poëte.

INGENTES ANIMO DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS,
CONCILIUMQUE VOCAT.

// ieji mis dans une grande colère digne de Jupiter , ^ fur eela il a convoqué

le Cnnjeil des Dieux.

Dans
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Dans l'Exergue a

aif

CONVENTUS FOEDERATORUM PRINCIPUM PRiESI-
DE GUILLELMO IIL REGE BRITANNI^ HAG^

COMITIS CELEBRATUS M. DC. XCL

UA£emblée des 'Princes Confederez qui fe tint à la Haye où prefidoit

Guillaume III. Roy de la Grand Bretagne Van i6pi.

Dans l'Epaiflèur de la Médaille on lit , ces autres paroles.

ReX RegUM ConsULtaDeUs FortUnet UbIqUE.

I^ieu qui eji le Roy des Rois 'veiiille bénir en tous lieux les refolutions

que vous avez frifes.

R E V E R S

IL y a deux Figures principales ,•dont l'une fçavoir celle de la droite eft laFigurc

d'un homme armé de pied en cap, qui reprefente la Force j & l'autre fçavoir

celle de la gauche eft la Figure de l'Union & de la Concorde. Ces deux

Figures fe donnent la main fur un Autel à la follicitation du Congrez , ou dé

la Prudence qui paroît entre-deux comme levant la main & les obligeant de s'unir

avec ferment, pour exécuter les juftes refolutions que l'on y a prifes. C'eft pour

donner à entendre aux Confederez qu'ils trouveront la force & leur confervation

dans l'Union , & leur entière ruine dans la difcorde -, fur la face de l'Autel on

lit cette Infcription.

SALÙS PUBLICA,

Le Salut Public.

On voit dans l'éloignement la Chambre où l'AfTertiblée des Princes s'efl: tenue j

«Se autour de la Médaille on lit.

CONSILIO, CONCORDIA ET FORTITUDINE»

^vee Prudence , Vnion ^ Force.

u
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La Troifiéme.

Il y a d'un côté la Figure de la Sageiïe , qui tient de fa main gauche le Miroir

de la Prudence, avec lequel elle raflemble les Rayons du Ciel -, de ces Rayons

elle enflamme & réduit en cendres les Armes de France qui paroiflenr au def^

fous, entre autres fon Cafque qui femble être fait comme un Turban , fans

épargner non plus les Armes du Turc l'Allié de ce Royaume, puis qu'elle les em-

brafe auflî de la même manière. A-utour on lit cette Infcription.

CURA HUC TRADUCITUR OMNIS.

Tous nos foins abofttijfent h ce grand point- là.

R E F E R S

TRois mains jointes enfemble marquent l'union des trois Chefs delaLiguc,
la Maifon d'Autriche , la Grand Bretagne , les Provinces-Unies ; deuxtten-

darts qui croifent fur ces trois mains reprefcntent les prodigieufès Armées de Terre

que les Alliez ont amaflees , & un Vaiffeau que l'on voit au deflbus marque les

Forces de Mer que l'on doit aulîl équipper. Autour on lit ces mots.

CONCORDIA PRINCIPUM.

La Concorde des Princes»

Dans l'Exergue

FOEDERATI PRINCIPES CONSILIA CONFERUNT HAG.E
COMITIS M. DC. XCI.

Les Princes Confédérés, confultent enfemble k la Haje l'an lépi.

Mais pendant qu'on deliberoit dans cette Aflèmblée fur les moyens de
faire une Campagne heureufe, le Roy de France jugeant que le meilleur moyen,
qu'il pourroit employer pour difliper les Confeils que l'on y prenoit contre luy,

ferûic



G U I L L A U M E I I L 2it
Icroit d'épouvanter les Alliez, s'il étoit poiîîble, & de retenir par quelque nCûo'n.
d'éclat, dans la terreur de fon nom & de fes Armées , le refte de l'Europe qui
n'avoit pas encore pris party contre luy , partagea les Forces qu'il avoit toutes prê-
tes en deux corps formidables, dont le premier s'avançant par Terre & par Mer
vers les Etats de Savoye , fut aiîieger Nice dans le Comté de ce nom , &c l'au-

tre inondant la Flandre comme un Déluge llibit vint mettre le Siège devant
Wons. Cette entrepnié, que nous dirions digne des Forces & de la puiilànce du'n
il Grand Roy, fides intelligences fecrettes, &c le mauvais eftat oùétoient ces deux
Forteicliés, ne l'avoient trop favorifée & rendue facile, eft une partie du fuccez
qu'il en attendoit , car elles lé rendirent volontairement l'une & l'autre à com-
polîtion, Nice dés le deuxième du Mois d'Avril, après avoir efîuyé le Bombar-
dement, relifté quelques jours aux travaux d'un Siège, & veu fauter fon principal

Magazin à Poudre, par un accident arrivé par le Hazard ou par le Confeil, &: qui
fut néanmoins attribué à la chiite d'une Bombe 5 & Mons le 10. du même Mois,
avec fil Contrefcarpe & fon folîé en bon eftat , fon rempart entier, {es murailles

fans brèche confiderable, ni mineur attaché pour y en faire, quatre mille hom-
mes de bonne Garnilbn difpolëe à fe bien défendre. Mais une troupe de Moines
& d'Ecclefiaftiques feditieux corrompirent les Bourgeois en faveur de la France,
êc les portèrent à menacer la Garnifon de luy refufer les chofes neceftaires , & de
tirer même fur elle , ft elle ne vouloir entendre comme eux à capituler. Cepen-
dant l'effet principal que ce Monarque attendoit de cette double Conquête, qui
étoit d'ôter i'efpcrance aux Alliez , «Se d'agrandir la terreur & la réputation de Ibn
Nom , ne fuivit pas tout à hk félon fon delir -, au contraire elle réveilla les efprits , &
fit connoitre la difîerence que l'on doit mettre entre la gloire des fuccez qui vient

du pouvoir 5c du bonheur, &celle qui naît du mérite & du grand courage. Car
le Roy Guillaume toujours prêt à courir où fa Vertu Se l'Intérêt public l'appellent,

ayant appris que la Ville de Mons étoit affiegée , & que Louis XIV. marchoit
en Flandre en perfonne pour fe mettre à la tête de fon Armée , raflèmbla en di-

ligence le plus qu'il pût de Troupes, & malgré le péril où l'inégalité de fes Forcer
l'expolbit, s'avança jufqu'à Hall, non pour forcer les François dans leurs retran-

chemens devant Mons avec le peu de Troupes qu'il avoit, mais pour animer les

Alliez par fon Exemple, &: fauver lerefte de la Flandre, s'il étoit poirible. Alors

la Carrière fut ouverte à ces deux Monarques pour difputer entr'eux de la Gloire,

du Mérite, & de la Valeur. Et ii le Roy de France eut eu defTein de combat-
tre fon Ennemy avec les Forces qu'il avoit , l'occalion étoit belle. Il n'avoic

qu'à fortir de fes Lignes, & luy prefènter la Bataille. Tout l'y engageoit, l'hon-

neur, la gloire, l'ambidon, la réputation de fes Armes, la terreur de fon Nom, le

deflr de l'accroitre par la défaite de celuy de Ces Ennemis qu'il avoit trouvé op-

pofé dans tous les defleins , & la Conquête de la Flandre qui en feroit la fuite

immanquable. Mais il aima mieux attendre en repos l'eftet des intelligences

fccretes qu'il avoit à Mons , & jouir paifiblement du fruit de la Conquête, qu'il

en fit fans aucun eftbrt , que de rifquer un Combat avec un Héros aulîi intrépide.

Au refte 11 le Roy Guillaume ne pût fauver Mons, à caulé des fecretes intelligen-

ces que le Roy de France y avoit, il a fauve au moins la Flandre à l'Efpagne. Car
il eft certain que toutes les Places qui reftoient en Flandre aux Efpagnols, comme
Namur, Charleroy, Mons, Ath, Oftende &: Nicuport, Sec. eftoient alors ef-

feclivement en fort mauvais eftat , n'ayant ni Fortification bien entretenue, ni

brèches reparées , ni Magazins remplis, ni Garnifon payée , ni Armée prête à les

fecourir en cas d'attaque. D'ailleurs les habitans Naturels de ce Pays accablez

des miferes de la guerre, & laftez tout à f^t de fe voir la proye prefque égale-

ment de l'Ami «Se de l'Ennemy, avoient renoncé à leur forte & ancienne averfion

pour la Domination Françoile , & fe difpofoient à recevoir le Joug qu'il plairoic

au Vainqueur de leur impofer, s'imaginans qu'il ne pouvoit être plus dur que
E c l'Etat
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l'état de mifere où ils fe trouvoient réduits. A quoy il faut ajouter que la France

avoit des intelligences fecrettes prefque dans toutes les Villes , & un grand nom-

bre d'Emiflaires qui neceflbient de fouffier aux oreilles aflez crédules des Peu-

ples Flamands, que l'Efpagne ne pouvant empêcher qu'ils ne fulîent la proye du
premier venu , ils avoient un zèle bien aveugle pour la Domination de cette foi-

ble Couronne ;
qu'ils feroient bien mieux de prendre le party de la France , & de

fe foumettre à un Roy comme Louis XIV. qui feroit capable de les protéger.

Si bien que dans cette lituation des choies , le Roy de France avoit très jufte

railbn d'clperer , qu'il n'avoit qu'à paroicre en Flandre devant les murailles des

Villes qui îuy reftoient à y conquérir, avec cette Armée prodigieufe, ramafleede

tous les endroits de Ton Royaume ,
qu'il y avoit amenée , pour les obliger à fe

rendre à Iuy. Mais Guillaume le 'Pourvoyant > l'Intrépide ^ vint arrêter ce torrent

par fa feule prefcnce. Avec une Armée de quarante à quarante cinq mille hom-
mes il s'avance contre une Armée de cent mille Combatans.

UNUS HOMO NOBIS PROPERANDO RESTI-
TUIT REM.

Ceji Luy qui a rétabli les affaires par Jh diligence.

Cependant comme le mal de la nature efl: contagieux , l'exemple de Mons
excita les Partifans du Cardinal de Furltemberg, qui font en afîèz bon nombre
dans la Ville de Liège, à y former en faveur de la France un même attentat de
trahifon , par l'elperance qu'ils conçurent d'un fuccez pareil. Sur cela la Cour
ordonna au Marquis de Bouflers , d'aller droit à Liège avec une Armée , dts

Bombes, & des Munitions, pendant que le Maréchal de Luxembourg amuferoit

les Hollandois du côté de Bruxelles. Ce fut le i . de Juin qu'on vit paroîtrevers

la hauteur de la Chartreufe le Lieutenant- General François avec une Armée
de prés de 25000. hommes, &: environ 600. Chariots chargez de Bombes, de
Boulets, & d'autres Munitions neccflaires, faifant élever dés ce même jour une
Batterie de quatre pièces de Canon à 400. pas de la grande muraille de ce Con-
.vent, pour attaquer ce Pofte le lendemain dés la pointe du jour. Comme il

avoit le mot de l'intrigue, & qu'il fe flattoit qu'au premier effort qu'il feroit con-

tre cette grande Ville, les Bourgeois mutinez viendroient luy ouvrir les Portes, il

ne fit d'abord que de foibles attaques , qui n'avoient pour but que de montrer

aux Bourgeois que c'efloit tout de bon qu'il les attaquoit. 11 fit une brèche d'en-

viron quarante pas dans la muraille des Chartreux , attaqua la grand Garde
Liegoife fans la forcer, prit le Pont de Chaynée, & mit le feu à quelques Mai-
fons dans le Fauxbourg pour intimider les Bourgeois. Mais ne voyant paroître

du côté de la Ville que des Soldats aguerris , qui rcpouffoient ies attaques

avec vigueur, il commença à douter que cette entreprife luy réiillît , fi fa prom-
ptitude ne le fecondoit. Pour cet effet il fe prépare à attaquer la Chartreufe la

nuit du 3. , & l'ayant trouvée abandonnée, il commença le 4 à bombarder furieu-

femcnt la Ville par le moyen de douze Mortiers qui recommençoient tous les

quarts d'heure. Cependant il y avoit dans la Ville un très bon ordre; & le

Comte de Cerclas General des Troupes de fon AltefTe le Prince de Liège, avoit

11 bien ménagé les chofés , avant pofté des Troupes à propos dans les endroits

foibles, & d'où l'ennemy pouvoir approcher, pofé des Gardes & des Sentinelles

dans tous les carrefours, & obligé les Bourgeois à demeurer dans leurs Maifons,

que tout étoit difpofé à une forte & vigoureufe refiflance, plutôt qu'à une fedi-

tion qui auroit ouvert les portes à l'Ennemy. D'ailleurs le Roy d'Angleterre

au
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au bruit de cette expédition contre fon Allié , avoit fait fur le champ avancer
deux Bataillons de Namur

, qui étoicnt entrez dans Liège la nuit du f. , détaché
de Ion Armée le Comte de Tilly avec 4000. chevaux qui y arrivèrent le lende-
main, & engagé les Troupes de fon Alteflê, & celles de l'Elefteur de Brande-
bourg, qui étoient en Garnilbn dans le Pais de Cologne & de Juliers, de fe met-
tre en marche pour venirpromptemcntàfon fecours: & pour ôter entièrement à la

Ville la crainte d'une fedition , qui étoit ce que l'Ennemy attendoit fir tout , le Prince
de Liège déclara aux Bourgeois qu'il trouvoit à propos pour l'intérêt public , ôc
pour leur feureté particulière, qu'ils ne paruHcnt point en armes dans les rués, pour
éviter les querelles qu'ils pourroient avoir avec les Soldats } qu'il avoit des Troupes
plus qu'il n'en falloit pour les défendre, & qu'ils ne dévoient penfer dans la Conjon-
dure prefente, qu'à preferver leurs Maifons contre le feu des Bombes, les afleu-

rant d'y contribuer de fa part de tout fon pouvoir. Ce fut alors que le Marquis
de Bouflcrs defefperant du fuccez de cette entreprife , tourna toute fa colère &
tout fon reflcntiment contre la Ville. Il la fit canonner avec des Boulets rou-
ges, qui conjointement avec les Bombes que les douze Mortiers y lançoient, firent

un horrible fracas dans les Maifons Se dans les Eglifes, portant la ruine & l'em-
brafcment par tout où on les jettoit. Cet horrible feu dura dix-huit heures entières

,

pendant lequel temps Monfieur de Bouflers étoit encore atterw:if à la démarche
des Bourgeois, efperant que le defefpoir de voir confumer leurs biens , & acca-

bler leurs Femmes & leurs Enfans fous les ruines de leurs Maifons, les porte-
roit enfin à fe rendre. Mais dés qu'il eut appris qu'un de fes Trompettes, paflànt

la Meufe avec quelques Moines , & chargé d'une Lettre où il étoit parlé de
capituler , avoit été arrêté & mis en prifon pour cela par Tordre du Prince;
que le fecours avançoit. Se que le Comte de la Lippe étoit déjà à Vifé avec dix
mille hommes, il crût qu'il étoit à propos de fe retirer-, ce qu'il fit la nuit du 6. au
7. fur les onze ou douze heures, avec la confufion de n'avoir pas réùilî; mais
laiflant des marques de fa fureur dans les ruines de plus de poo. Maifons , & de i f.
Eglifes confamées , ou endommagées. On a frappé cette Médaille fur ce trifte

événement.

On voit d'un côté le Bombardement de la Ville de Liège par les François j

réprefenté par une Ville qui paroît dans l'éloignement
i des Bombes qui tombent

deifus avec violence, 6c uneColomne qui eft les Armes de Liège, avec ces
mots autour.

NON IRRITA FULMINA CURAT. /

£//<? ne s'èpowvante point de ces foudres vains.

Dans TExergué

LEODIUM A GUILLELMO IIL AB INCENDÏARIIS
LIBERATUM.

Liège délivré par Guillaume III. de la fureiit des I/icendiaifes,

le a kË'
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R E KE R s

LE Roy Guillaume habillé à la Romaine , tenant de la main droite fon Epée ;

& de la gauche, l'Etcndart de la Religion où on lit cette Infcription Pr o

C H R I s T o , pour Chrift. On voit aufli lur le même Etendart la Liberté , re-

prelentéepar le Chapeau pofé fur un Monde , ce qui lignifie que le Roy Guillaume

a pour but dans tous fes dcfleins de rendre à l'Europe la Liberté & la tranquillité

qu'on luy a ravie. Deux Diables avec des ailes, que l'on a mis pour reprefenter le

Roy de France & le Roy Jacques , viennent pour troubler le Monde , par la

rule, la malignité, la promptitude, & leurs machinations fecretes} mais des Rayons
defcendus du Ciel entourent le Roy Guillaume , pour marquer les lumières de

fa Prudence, par le moyen de laquelle leurs Complots malins , & pernicieux à la

Liberté de l'Europe ont efté découverts & dilîîpez. A fes pieds font les Efcufîbns

de k^ trois Royaumes , avec les Ornemens Militaires que l'on donne aux Héros i

& au milieu un Trident pour figurer qu'il eft le Roy de la Mer \ autour on Ut

cette Infcription.

HIS ARMIS TRIA REGNA PARAT.

// s*efi acquis trois Couronnes par ces armes.

Dans l'Exergue

GUILLELMUS IIL LIBERATOR FLORENS,

Guillaume 111. le Libérateur feurijfant.

Il auroit été à defircr que dans cette Médaille l'on eut eu plus de refpeft pouf

les Rois, dans la Figure des deux Diables. Il eft vray qu'il devroit être permis

de dire les défauts des plus grands Princes. Mais bien loin de les outrager ,
il

faut



G U I L L A U M E I I I. 22t
faut reconnoître l'Image de Dieu en leur Perfonne , Bc il faut que les paroles , les

Images & les Emblèmes, dont on fe veutfervir pour marquer les défauts qui font

en euxj portent les marques du refpeiSt qui leur cft dû.

Au relie ce ne fut pas fîmplement en Flandre & à Liège que la fortune des

François ne leur fut pas fi favorable. Après une fuitte de bons fuccez qui en-

floicnt le cœur des François par la prife de Sufc) Nice, Carmagnole, Veillane,

Saviliane, Salufîes, &c. qui faifbient déjà dire à la Cour, que bien -tôt le

Duc de Savoye iroit remplir dans la Diette la place du Duc de Lorraine dépouillé

de Tes Eftats , Monfieur de Catinat réfolu d'allîeger Turin la Capitale du Pié-

mont, quand il auroit occupé quelques autres petites Places qui reftoient au Duc
aux environs, envoya le Marquis de Feuquieres & Monfieur deBuUonde pour fe

faifir de Coni, Place qui n'eft éloignée de Turin que de 30. ou 40. milles. C'eft

une Ville fituée fur une Colline au conflans de la Sture & de la Gez, mais peu
confiderable par fcs Fortifications & (es remparts j il n'y avoit de Garnifon fous

le commandement du Comte de la Rouere, que fept cens Vaudois ou François

réfugiez, environ foo. hommes des Milices de Mondovi , &. une partie aun
Convoy de 3000. hommes, qui entra dans la Ville au commencement du Siège»

après avoir foûtenu un combat fanglant. Ainfi on n'auroit fçû s'imaginer

qu'elle peut réfifter à une Armée de 14. à ifooo. hommes qu'on y envoyoit.

Cependant ayant été attaquée le 1 1. de Juin, les afîiegez fe défendirent avec tant

de courage , qu'après 17. jours de tranchée ouverte , pendant lefquels les Fran-

çois mirent en oeuvre tout ce qu'ils ont de promptitude, d'adrefle & d'expérien-

ce pour le Siège des Villes, fur la nouvelle qu'ils eurent que le Prince Eugène de
Savoye marchoit au fecours de la Place avec un Corps de quatre mille chevaux»

& de 6000. hommes des Milices de Mondovi, ils levèrent hontcufementle Siège»

laiflant3000.de leurs gens morts devant cette Place, avec leurs bleflez , leurs mala-

des au nombre de 60. Officiers & de 300. Soldats, une pièce de Canon, trois

Mortiers j une grande partie du Bagage, & beaucoup de Munition de bouche

& de guerre , & Monfieur de Bullondc a été mis en arrêt à caufe de fà mau-

vaife conduite. On doit l'honneur de la défenle de Coni à la Valeur de Mon-
iîeur de Julien , François Réfugié , qui efl: au fervice du Roy d'Angleterre,

qui commandoit toutes les Troupes de la Garnifon Compofées de Soldats Vau-

dois & de François Réfugiez.

Pour conferver la mémoire de ce Siège fameux qui arrêta les progrez de l'Eu-

nemy , on a frappé la Médaille fuivante. D'un côté le Roy Guillaume en Bufle

avec cette Infcription.

GUILLELMUS IIL DEI GRATIA MAGNfvî: BRITANNI.E,
FRANCIS ET HIBERNI^ REX.

Cuillaume III. par la Grâce de Dieu Roy de la Grand Bretagne » d^

France & d'Irlande.

le 5 È. £.'
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R E F E R S

QUatre Perfonnes qui tiennent quatre Etendarts, ceîuy dePEmpîrc, celuy

d'Angleterre, celuy de Meilleurs les Ellats , & celuy de Savoye-, & le

Duc de Savoye qui fait bon accueil au Duc de Bavière, & fèmble en luy

prefentant ces Etendarts luy offrir le Commandement des 1 roupes qu'il a reçu de

toutes lesPuifTances Alliées. Au bas de Tlttendart des Efhts on voit un Chande-

lier mis (bus le Boiffeau l'ancienne Bannière des Vaudoisi dans l'éloignement b
Ville de Coni , avec ces paroles autour de la Médaille.

SABAUDI, VALDENI SERVATI CONGRESSU
PRINCIPUM HAGJE.

Les Savoyards & les Vaudois confervez par le moyen du Congrez des

Trmces à la Haye.

Dans l'Exergue

OPERA GUILLELMI REGIS M. DC XCI.

Tar les foins du Roy Guillaume 16^1.

Pendant que le Roy Guillaume cherchoitl'enncmy en Flandre pour l'attirer à un

Combat, fes Troupes achevoient de réduire l'Irlande. La première adlion de cette

Campagne , fut la prife d'Athlone qui fut emportée l'épée à la main. Athlone eft une

Ville fuuée fur le Shanon^ qui la divife en deux parties, dont l'une qui eft fituée

à l'orient de cette Rivière, s'appelle Athlone Angloife ^ & l'autre qui eft fituée à

l'occident, Athlone Irlandoife. Comme cette fituation la rend forte, & d'autant

plus confiderable que celuy qui en eft le Maître , peut faire des courfes par tout

le Païs au deçà , & au delà de la Rivière , d'un côté jufqu'à Limerick , & de l'autre

jufqu'à Galloway} le General Ginkel, qui commandoit les Troupes de fa Maje-

flé dans ce Royaume , refolut d'abord d'en former le Siège. Pour cet effet il

marqua Mulingar pour leRendevous gênerai de l'Armée, & dés qu'elle y futarri-

vce, ill'a fit avancer vers Kallyraore, Place fortifiée par les Marais, & défendue

par
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par plus de 1200. Irlandois, mais il l'attaqua fi heureulèmcnt qu'il les obligea de
le rendre à difcretion le 20. de Juin. Après quoy il marcha vers Arhlone, &
commença l'attaque par la partie orientale qui eft la plus foible. Il y avoit dans
la Place deux à trois mille hommes de Garnifbn réfolus de fe défendre jufqu'à

l'extrémité , Se d'attendre le fecours que Tirconnel & Sarsfield leur avoient

promis. Mais on les prefla avec tant de vigueur, qu'après avoir emporté tous les

dehors de la Place, on entra par la brèche l'épée à la main le 29. , par un afîaut

où plus de 400. Irlandois périrent par l'épée du Brigadier Stewarc qui les pour-

iiiivit. Cependant le reftc de la Garnifon s'étanc retiré de l'autre côté de la Ri-

vière, &: ayant rompu deux Arches du Pont, le General Ginkel tint un Conieil

de guerre , où l'on réfolut de palîèr la Rivière à gué , & d'entrer par la brèche

dans cette Place. Le 10. jour de Juillet ayant été marqué pour cette entreprife.

Se le fon des cloches de 1 Eglife donné pour fignal , on vit Tur les quatre heures

après midi une partie de l'Armée le ranger en Bataille fur le bord de cette Riviè-

re, & les Irlandois accourir de l'autre côté du rivage pour luy diiputer le palîàge.

Alors les Grenadiers entrent dans la Rivière, Se bien qu'ils eullentde l'eau jufques

Ibus les ailfellcs , ils ne laiflent pas de pafler, Se eflùyent tout le feu de l'Enne-

my fans tirer un coup^ mais fe voyant afiez prés d'eux pour les faluer avec leurs

Grenades, ils en font tomber un fi grand nombre, que les Ennemis font obligez

de quitter leur porte. L'Armée qui fuit cette troupe, pourfuit les fuyards, qui

entrent par la brèche, Sefe retirent derrière leurs remparts. On entre avec eux dans

la Place; on fait main baOe fur tous ceux qui fontarmez 5 plus de mille Irlandois

periflent dans ce carnage. Se 300. font faits prifonniers. On a frappé cette Mé-
daille pour la prilè d'Athlone.

Le Ç,oy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier j autour de la Me*
daille ces mots.

WILHELMUS in. DEI GRATIA ANGLI.E, SCOTI.E,
FRANCItî: et HIBERNIyE REX.

Guillaume III. par la Grâce de T>ieu., Roy d'Angleterre^ d'Ecojfe^ de

France^ & d'Irlande.

R E r E R S

La Ville d'Athlone lîtuée fur le Shanon, les Troupes du Roy qui partent cette

Rivière, & emportent la Ville d'emblée. Autour on lit.

DISSIPATIS GALLIS ET REBELLIBUS.
L(S François G" /" libelles ayant été dijjipei^.

Dîne
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Dans l'Exergue

ATHLON LIBERATUR M. DC. XCI.
Athlone fut délivrée en 1691.

Cependant le General Ginkel ayant appris que l'Armée Trlandoilc n'eftoit pas

loin , alla droit à fa rencontre. Il partit d'Athlone le 20. après avoir fait reparer le

Pont, & donné les ordres qu'il jugea necefîaires pour la feureté de cette Places

& vint camper le 21 . à Balinaflb fur la Rivière du Suc, à trois mille de TEnne-

my , qu'il trouva allez prés d'Agrim dans un pofle avantageux , plus fort que

luy de 8000. hommes. Ils avoient reçu un grand Convoy de France le 18. de

JMay, un Lieutenant -General, deux Brigadiers généraux, 106. Officiers infé-

rieurs, 1 ) G. Cadets, 320. Gentils- hommes Anglois , des Ingénieurs , & des

Soldats , touteforte de Munitions de guerre & de bouche, plus de 16000. Fufils

ouMoufquets, & des habits, pour plus de 26000. hommes, ce qui étoit le plus

necelTaire, parce que la plupart des Irlandois étoient fort mal équippez. D'ail-

leurs le Roy Jacques pour les encourager avoit fait publier une Déclaration, por-

tant que le Roy de France fon Allié ne les lailTeroit manquer de rien , qu'ils ne

dévoient penfer qu'à combattre vaillamment. De plus Monfieur de St. Ruth
General François pou/le par l'ambition , ou peut-être par le dépit d'avoir été

envoyé en Irlande , & chargé d'un employ où l'on diloit par tout qu'il n'y

avoit point d'honneur à acquérir, avoit employé tout ce qu'il avoit d'expérience

dans le métier de la guerre , pour faire réiillîr un combat qu'il ne pouvoir éviter.

Il avoit porté l'Armée Irlandoife dans un lieu fi commode , qu'on ne pouvoit l'y

attaquer fans beaucoup de rifque. D'un côté elle étoit couverte de deux Marais s de

l'autre il y avoit des hauteurs, & les ruines d'un Chiteau.où il avoit mis du mon-
de. Il avoit fait creufer des Retranchemens redoublez dans tous les lieux foi-

bles. L'Armée Irlandoile étoit ainfi difpofée , quand le General Ginkel vint

l'attaquer le 22. après avoir pafîe la Rivière. D'abord le Combat fut douteux ,

& la Viiftoire incertaine-, l'Ennemy même eut quelque avantage fur l'Aile gauche

Angloifc, & comme ils avoient dans la plupart des lieux où l'on combattoit des

Retranchemens redoublez , derrière lefquels ils fe retiroient après leur décharge,

on eut bien de la peine à les forcer > mais Monfieur de Ruvigny Major General

vint fort à propos à la tête de fon Régiment de Cavalerie, compofé d'Officiers& de

Soldats François Réfugiez, & ayant trouvé le moyen de pafier le Marais , & donné
lieu à l'Infanterie de le fuivre, attaqua l'Ennemy de tous cotez avec un fi grand

courage qu'il commença à plier, &à prendre la fuite. Il fè fit alors un horrible car-

nage. On trouva fept mille Irlandois morts fur le Champ de Bataille, entre lef-

quels étoit Monfieur de St. Ruth qui fut emporté d'un boulet de Canon j & un
grand nombre de Hauts Officiers, &: de fubalternes, avec tout leur Bagage, Tentes,

Canons, Munitions, & Armes que les Soldats avoient jette fuir avec plus de vî

teflè. Les Anglois perdirent dans cette occafion prés de 1400. hommes, & il y eut

plus de 800. blefi"ez. En mémoire de cette Viclroirc on a frappé quatre Médailles.

La Première.

«~sv^ Le Roy en Bufl:e avec une Couronne de Laurier & cette Infcription,

WILHELMUS IIL DEI GRATIA, ANGLI.E, SCOTI.ï:,
francItE et HIBERNI.E REX.

Guillaume III. par la Grâce de T>ieu^ Roy d'Angleterre^ d'Ecoffe, de
France & d'Irlande.

R E'

I
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R E r E R S

Un Lion qui de fes Griffes terrafle un Léopard & blenè un Coq qui s'enfuit

étendant les ailes j avec cette Devife autour de la Médaille.

SIC UNO FERIT UNGUE DUOS.

Ceji ainjï qu'il en frappe deux d'un feul coup dongle.

Dans l'Exergue

JACOBO ET LUDOVICO HIBERNIA PULSIS
AD AGRIM.

Jacques & Loiiis chaffez d'Irlande par la Vi^otre d'Âgrim.

Le but de cette Médaille eft de montrer que cette (eule Victoire porte coup
contre deux Rois, fçavoir, Ja ques 11. reprelenté par le Léopard atterré, pour

marquer la défaite, & la ruine entière de lès affaires en Irlande j oc Loiiis XIV.
figuré par le Coq qui s'enfuit.

La Seconde.

Le Roy Guillaume encore avec une Couronne de Laurier , & cette Infcription*

WILHELMUS IIL DEI GRATIA, MAGN^ BRITANNI.£,
FRANCI.î. ET HIBERNIA REX.

Guillaume III. par la Grâce de THeu^ Roy de la Grand Bretagne j de

France & d'Irlande.

f£ R £-
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REVERS

UNe Guirlande de Laurier, & de Chefne, entrelafle les quatre Couronnes
de la Domination Britannique-, au delTus on voitleChiffre du Roy, & au

bas Ton Sceptre, fon Epée Royale, & {es Armes Vidorieufes représentées par la

Foudre que l'on a commiie pour la garde de ces quatre Couronnes. On y lit

cette Inicription.

REBELLES ETGALLI PROPE AGRIM HIBERNAM FUSI,
PENITUS CAPTIS AUT FUGATIS DUCIBUS, EX-

CLUSIS CASTRIS, RELICTO APPARATU
BELLICO UNIVERSO.

Les Rebelles , & les François font entièrement défaits prés d'Agrim en Ir-

lande > laiJJ'ant morts ou prifonniers leurs Chefs & leurs Généraux i

ils font chajfez. de leur Camp , & y latffent tout leur appareil de

guerre y fçavoir leur Canon ^ leur Bagage ^ &c.

La Troifiéme.

f

Le Roy & la Reine en Bufle comme à l'ordinaire, avec cette Infcription.

^

GUILLELMUS, MARIA DEI GRATIA, MAGN^ BRITAN-
NI.^, FRANCIyE ET HIBERNI^ REX ET REGINA.

Cuillaume & Marie par la Grâce de T>ieu, Roy & Reine de la Grand
Bretagne , de France & d^Irlande.

R E'
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R E FE R s

La Bataille d'Agrim avec ces paroles.

HIBERNIS GALLISQUE DEVICTIS.
Les Irlandais & les François vaincus.

Dans l'Exergue

PUGNA AD AGRIM XXIL JULIL M. DC. XCL
T>ans le Combat d'Agrim le zt. Juillet \6^i.

La Quatrième.

Le Roy Guillaume en Bufte , & cette Infcriptiort.'

GUILLELMUS \l\. DEI GRATTA, MAGN^ BRITANNLî:,
FRANCIS ET HIBERNI.E REX.

Guillaume III. par la Grâce de T>ieu, Roy de la Grand Bretagne, de

France & d'Irlande.

%R E r E R s\

La Bataille d'Agrim repréfentée encore par une grande mêlée où les Irîandois

lâchent le pied. Autour ces mots.

ABSENS VINCIT.

// triomphe tout abfent qu'il ejl.

Ff 2 Dans
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Dans l'Exergue

CI3IDCLXXXXL
Dans l'Epaifleur de la Médaille.

GALLORUM ET REBELLIUM STRAGES AD FLU-
VIUM SHANON.

La défaite des François & des Ir/andois auprès dît Shanon.

Après cette mémorable Vi£toire , tout ce qu'il y avoit de Places à l'un des

cotez de la Rivière jufqu'à Limerick , &: à l'autre jufqu'à Galloway , fe foumi-

rent à leurs Majeftez. Il n'y eut que ces deux Places où les Irlandois s'é-

roient retirez après le Combat , qui firent mine de relifter. Cependant Mon-
fîeur de Ginkel ayant donné quelque repos à ibn Armée , marcha en diligence

vers Galloway. D'abord il fit fommer le Gouverneur de cette Place , l'exhortant

d'épargner le fang , &: d'accepter de bonne foy les conditions avantageufes que

les Lords Gouverneurs d'Irlande avoient propolèes dans leur Déclaration du !/.

Juillet à ceux qui fe foumettroient, lans attirer par une vaine réfiftance, une rui-

ne inévitable fur luy, & fijr la Ville où il commandoit. Mais on refpondit que les

Officiers fe vouloient défendre. Surquoy il la fit attaquer fans perdre de temps.

On avoit déjà emporté un Fort , & paflé la Rivière , & l'on fe préparoit à une attaque

le 30. Juillet , lorfque le Gouverneur , ayant demandé à capituler, promit de

rendre la Place le 4,. d'Aouil, s'il ne recevoir du fecours avant ce temps-là. Ce
qui fut exécuté de bonne foy , plufieurs des Officiers de la Garnifon acceptant

avec le Peuple la grâce du Roy portée dans la Déclaration. On a frappé cette

Médaille fur la pnle de Golloway.

Le Roy en Rufte avec cette Irifcription.

WILHELMUS III. DEI GRATIA, MAGN^ BRITANNI^, FRANCISE ET HIBER-
NliE REX, FIDEI DEFENSOR.

Giidlnume lll. par la Grâce d* Dim, Roy Je la Grand Bretxgne , de France ô" d'Irlande, Défen/tur de la Tty.

REVERS
Les Armes de la Ville de Galloway avec des Palmes derrière qui les accompagnent. A l'un des cotez eft le

Chapeau de la Liberté , & à l'autre la Bible , pour figurer que cette Ville par fa foûmiflion au Roy Guillaume

recouvre fa Religion 6c fa Liberté. Au defliis on lit cette Infcription.

GALLOWAY REBELLIUM ET G A L LORUM PENU LTIMUM R EFUGIUM . POST
PLURIMAS STRAGES GUILLELMO ITI. MAGNO, RESTITUTORI RELIGIONIS
AC LIBERTATIS, CUM ARMAMENTARIIS SIMUL AC NAVIBUS REDD ITUR.

Gfillotttiy la pénultième retraite des Rebelles ej> des Vranfois , après pliifieiirs fanglants Combats , s'efi rendue h
Citill.iiime le Grand, It Rcfiaiiraleur de la Religion (^ de la Liberii , avec les Magizins, Va'jjeaux , C'C.
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En voicy une féconde que l'on a frappée pour la prife d'Athlone, de'Galloway

,

& de Slego, qui fe rendit aufïï prefque dans le même temps. D'un côté le Roy
& la Reine en Bufte avec cette Ini'cription,

GUILLELMUS MAGNUS REX, MARIA REGINA,
F. D. P. A.

Guillaume le Grand Roy^ & Marie Reines Défenfeurs de la Foy , Tieuvj,

Augiijîes.

R E F E R S

LE Plan de cts Villes, renfermées chacune dans une Cartouche de Lauriers

fur chaque Cartouche il y a une Tour , avec le Chapeau de la Liberté pofé

iur celle d'Athlone, & le jour de la prife de ces trois Villes qui fe trouve dans

l'Exergue de leurs Cartouches. La Cartouche qui renferme la Ville d'Athlone efl

diftinguée par des branches de Laurier qui l'entourent avec le Sceptre Se l'épee,

pour marquer les Actions Héroïques qui fe font faites dans l'attaque & la prife

de cette Place. Au milieu des trois font les Armes du Royaume d'Irlande, que
la France vouloir ufurper , mais à qui les armes Vidorieufes de fa Majefté Bri»

tannique ont fauve & rendu la Liberté par la prife de ces trois Villes. Ces Armes
font foûtenuès par une Lance , pour figurer la puifîance du Roy , tant par la Coh'
quête que par la défenfe de ce Royaume , & autour on lit.

ARMIS NOMINISQUE TERRORE.

Tar fes Armes y & par la terreur de fon Nom,

Dans l'Exergue

M. DC. XCL

Après que la Ville de Galloway fe fut fbûmifè, il ne refîoit plus pour l'entière

réduction d'Irlande que d'obliger Limerick à fe rendre. Mais il n'efloit pas aifé

de foûmettre cette Place. Car outre fa fituation qui la rend forte, & qui a fait

que dans toutes les guerres d'Irlande elle a été toujours le dernier refuge des

Rebelles, elle étoit pourvue de toute forte de Munitions. Monficur Dufibn qui

y commandoit écoit un Gouverneur expérimenté. Il y avoit une forte Garnifon

,

Ff 3 ê? plus
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& plus de I fooo. hommes de l'Armée Irlandoife s'y étoient retirez, réfolus de fc

défendre julqu'à l'extrémité. D'ailleurs la iaiibn étoit aflez avancée, &ilyavoic
lieu d'appréhender , que les pluyes , qui commencent d'alîez bonne heure en ce Païs-

là, ne vinflent traverfer cette entreprilè. Mais le General Ginkel jugeant com-
bien il étoit neceiîaire pour le icrvice du Roy , & l'intérêt public, de forcer ce
dernier retranchement de la Rébellion , marcha droit à Limerick fans perdre de
temps, & arriva avec l'Armée le 4. de Septembre à la vue des murailles de cette Ville.

Après avoir chaflé l'Ennemy de quelques portes avancez , la tranchée fut ouverte dés
le lendemain furlefoir, pendant que pour empêcher le fecours du côté de la Mer ,

le Capitaine Colc entroit dans le Shanon avec des VaiOéaux de guerre, & faifoic

aller devant quelques Frégates , qui ayant chafTé à coups de Canon la Cavalerie

des Ennemis qu'ils trouvèrent poftée fur le bord de cette Rivière , vinrent mouiller

l'Ancre à la vûë de la Place. Comme le circuit en efl grand , & qu'il falloit bien

prendre ks précautions aux approches d'une Ville aulîî bien munie , les travaux

des Afîiegcans furent un peu longs. Cependant après avoir achevé les Lignes de
Circonvallation, que l'on munit de plufieurs Redoutes, onfitdrelîer des Batteries

contre la Place, & on tira avec tant de violence que le 29. ilyavoitdéja une brè-

che où cent hommes auroient pii palTer de front. Les Aiïïegez craignans un afTaut

avoicnt fait divers retranchemens dans la Place, & quoy qu'ils fiflent peu de Ibr-

ties, & toujours avec peu de fuccez , néanmoins ils faifoient mine de fe vouloir

défendre jufqu'à l'extrémité , dans l'efperance de recevoir bien-tôt du fecours de
France. Mais voyant leurs dehors emportez , leurs murailles abatues , &
.la Ville prefque ruinée par les Bombes, & par le feu de 30. pièces de Canon, &
de douze Mortiers qui tiroient continuellement ; que le General Ginkel avoit pafle

la Rivière pour les lërrer de prés , qu'il avoit diUipé leur Cavalerie qui campoic

de ce côté-là, taillé en pièces à leur porte plus de 600. hommes, qu'on ne voyoitpa-

roitre aucun lecours, & que tout fe difpofoit à un aflaut gênerai , ils demandè-
rent à capituler le 3. d'Od'obre. On fut dix jours pour convenir des conditions de
cette Capitulation, parce qu'outre qu'il y avoit de ladiviflon entre les Afliegez,

qui ne pouvoient s'accorder fur les points de la demande qu'on auroit à faire, il

ne s'agiflbit pas limpiement de capituler pour la Ville de Limerick , mais de faire

comme un Traité avec l'Armée ennemie , qui vouloit que tous ceux qui éroient

au fervice & dans les Intérêts du RoyJacques y fuHcnt compris aux conditions les

plus avantageufes qu'il leur feroit poilible de le faire. Ce qui leur en fit propofer

de fi déraifonnables qu'on fut obligé de les refufer. Cependant le General Gin-

kel leur en accorda plufieurs très avantageufes -, de forte qu'après diverfes conte-

ftations, l'on convint de 28. Articles dans lefquels toute la Capitulation fut ren-

fermée, & dont le principal portoit que tous les Irlandois, François, ou Etran-

gers qui étoient au fervice & dans les intérêts du RoyJacques, pourroient paflèr

librement en France avec tous leurs effets , 6c que les Anglois fcroient obhgez
de fournir 60. Vaifîeaux de charge pour leur tranfport. La Capitulation ayant été

fignée le 13. on exécuta poncluellement de part & d'autre tous les Articles du
Traité. Il y eut environ p. ou 1 0000. perfonnes , compris les Femmes & les Enfans,

qui pafîcrent en France j le reflc prit party dans les Troupes du Roy, ou fe retira

dans fes biens pour en jouir en repos fuivant la Déclaration de leurs Majeflez. Ainfî

finit cette guerre après avoir coûté tant de fang , & donné tant de gloire au Roy
Guillaume. En mémoire d'un événement fi heureux on a frappé diverfes Mé-
dailles en Suéde , en Allemagne , en Angleterre, & dans ces Eflats. Il y a eu
même de Particuliers , comme l'Auteur de cette Hifloire , & autres, qui en ont

fait frapcr pour témoigner leur zelc pour le Roy & la Reync de la Grand Breta-

gne. La première efl celle-cy.

Le Roy en Bufle avec cette Infcription.

eu IL-
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GUILLELMUS III. DEI GRATIA, MAGNyE BRITANNI.E

FRANCLE ET HIBERNI.E REX.
CuHlattme III. far U Grâce de Dieu, Roy de la Grand Brera^et de l'rance ^ tCIrlande.

R E V E R S

Un grand & bel 0«nger qui foûtient de fes branches les Armes d'Angleterre, &au pied duquel
deux Rebelles à genoux viennent l'embrafTer , c'eft pour marquer la profperité du Roy, & fa Clé-
mence à l'égard des R.ebtlles qui (ont rentrez dans ia foùmiflîon &; l'obéïfTance qu'ils doivent à

S. M. De grandes Forces de Terre &; de Mer paroiflent dans l'éloignemcnt, & cette Infcription*

LIMERICA ANGLO.HIBERNA.
Limerkk^eH Irlande foûmife aux Angloh.

Autour de la Médaille.

BONA CAUSA TRIUMPHAT.
ha bonne Caufe triomphe.

Dans l'Exergue

VICTA REBELLIONE.
La Rébellion eflant vaincue.

En voKy une féconde qui a été frappée fur le même fujet.

Le Roy en Bufte avec ces mots.

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA, MAGN^ BRITANNI.E,
FRANCI.i: ET HIBERNI^ REX ET REGINA.

Cudlaume^ Marie far la Grâce de Dieu, Roy^jr Re'»e de la Grand Bretagne, de Prance Q" d'Irlande.



232 HISTOIRE DU ROY
R E r E R S

LE Roy cjui cft reprcfenté fouç la Figure Ac cette Femme cjui tient une Harpe d'une main , & de l'autre une
branche d'Olivier qu'elle preftntc a l'Irlande qui eft à les pieds, pour marquer qu'il luy accorde la Paix &

fa protection. La Harpe nous dclîgne, que comme Orphée fçavoit apprivoiicr au Ion de la Lire les Tigres , les

Lions & les autres hctes farouches , le Roy veut tourner la Viftoire à l'avantage des Irlandois. A fes pieds on

voit d'un côte' avec beaucoup de Drapeaux , d'Etendarts, & autres de'poùiUes une partie des Rebelles qui s'humilie,

mettant bas les Armes , 8c patoiflant devant luy en fuppliante , ce font les Iriandois qui fe font foiimis

de bonne- foy & qui on: accepte' l'amniftie ; & de l'autre la Difcordc fuyant avec l'Envie à une de fes mains,

& à 1 autre un Flambeau. C'clt pour réprelenter ce peu d'Irlandois qui fe font retirez en France , avec les au-

tres partifans du Roy Jacques. On voit la Mer d'Irlande libre & nettoyc'e de Pirates & d'autres voleurs. Derrière

l'Irlande humiliée vous voyez un Soleil qui fe levé, qui vient pour redonner la joye&latr.inquilhté à ce Royau-

me. Et autour on Ut cette Infcription.

JAM PLACIDUM SONITURA MELOS.

Maintenant elle , { fçavoir la puilTance du Roy reprefentce par la Harpe d'Orphée , ) donnera une douce &faifible mélodie.

Dans l'Exergue

GUILLEL. ET MAR. REG. HIBERNIA DEVICTA IN GRATIAM
RECEPTA M. DC. XCI.

L'Irlande Jubjuguée re^ù'é en grâce far le J{oy Guillaume III. & la I{eine Marie.

Enfin Voicy une troifiéme Médaille que l'on a frappée fur cela , & qui finira cet Ouvra<Te.

Le Roy en Bufle avec une Couronne de Laurier , & cette Infcription.

WILHELMUS III. DE! GRATIA ANGLORUM, SCOTORUM, FRAN-
CORUM ET HIBERNORUM REX.

GuillaHme Ul. far la Grâce de Dieu , Fyoy des ^yinghis , des £cojfois , des François CT" des Iriandois.

R E TE R S

^
Le Roy encore fous la Figure d'un Hercule terraffant l'Irlande avec fa Mafluë , & obligeant les François

a prendre la fuite, & à fortir d'Irlande, le dépit & la colère dans le cœur, & la confuûon fur le vifage. Au-
tour cette Infcription.

PLURES IMPARES UNI.

Deux contre un font vaincus.

Dans l'Exergue

HIBERNIS SUBJECTIS,' GALLIS FUGATIS.
les Iriandois foitmis , & les François mis en fuite.

On yoit alTez que cette Dcvife
, Plures Impares Uni , eft icy mife en oppofition à celle de Loiiis XIV. Nec pluribus

/^f.., & que le but de cette Médaille eft de faire compre.'.dre que lerArmes du Roy de France, ne font pas fiVittonenfcs , m h invincibles que cette Devife veut l'infinuer.
" f*> «

ut complimenté par tous les Ambafladems
'embarqua pour retourner à Londres , où
Jeterre.

r I N.
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